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DE 

ARTE VITRÀRIA* 

LiB É'R Pri MUS«! 
/^rr/ materta. 

DIvîtîas vîtri fragiles , Vulcanîa dona 
Expediatn. Tu gemmiferâ tellure repoM 
ftas 
Qui paris intus opes , & vefco perficis aeftu , 
Phœbe pater ; ( nam te vîtali credere fas eft 
Igné fovere orbem , & dites producere foetus ) 
Si non diflunili fè jaâat origine vitrum 

.* Curtmn fdinm Cadomi an. i7ix« 
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L'ART 

DE LA VERRERIE 

"PO ÊME 

EN ÎP. CHANTS^ 

Chant Pb:emier. " 

JLa matière du P^errf% 

JE chante la Verrerie & les d,ons de 
Vulcain» dons fragiles, mais précietua 
O vous qui enfantez Se qui nourriiTes 
de vos feux les Threfors cachés dans, Is 
fpin de la lerre> 6 Dieu de la lumiè- 
re , (car il eft croyable que c'eft vous 
qui aa^nez le. n^ondé, )&. qui prodvii- 

Ai) 
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De ArTE VlTRARfA.Lîb. l. 
progenies flammarum 9 apds ià vîncere ret^, 

bîs ' 

Hoc opùs , &farQs de(êrtaper ar<{u^ flores 
Carpere, dum canimus quo cretum fèmine Vt4 

tram / ^ 

Frodierlt; , quali vigeat fornacis in alvo , 
Quas pateant tenero cunx , cui debeat ortum ; 
Quove modo in tenues a£urgere gefliat auras } 
Hoc primùm : varîos poft addere juverit ufus. 

Vitrea non uno confiatur fèmîne moles , 
Materies non una ; ûles & (a) fâxa parabis 
Nobile quifquis opus traâas , artifque deco^ 

XX 

Ingenium, & caufàsvis explorare latentes. 

(b) Igné lapis ^terrâque vîget , viget acre Si 

undi 
Omne genus fàlium : partes reCes unda coër'« 

cet 
Aërias ; vincloque lîgat vîfcolà tenaci 
Terra reluâanteni flammam , ne pr*pete nifit 
In tenues abeat nequicquam evanida fuitios. 
Hoc vînclo calidis (rigentia , moliia duris 
Aptantur , nec amant , ut quondam , bella , nequé 

atram 
Inde chaos , ve! iners oritur certamilrte pondus ^ 
J^t fênfim in titreum coë'unt elementa metallum 
Fœdere compofito & pugnas obiita priores. 

(a) Cûncretum tfi vitmn y$x féie tT ^if^. > ^t^ Ufidibu/» 
C. Merret in Nerium Prjef. 

(b) ridi Philêprufim r ^ ^"m^- <^ Thefféliâ. 
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UA*T DH LA VlMXMÏÉ. Cb. I. y 

fez fcs plus rares prëfens ) fi le Verre, 
ouvrage du feu, tes imite dans fou ori- 
gine > donnez ' moi des expreilions pro^ 
près d'un fujet dont la fecbercflc n'exclut 
pas les agrëmens & les fleurs. Je déairai 
â'abordles élemens quixompofent le Ver- 
re , la fournaife où n fe forme ^ fon ber- 
ceau , fon auteur > fa naiffance. J'expU* 
. puerai enfuite fes ufagcs differens. 

La matière de la vitrification confiée dans 
(a) les fels & la pierre ou le fable. Voilà 
le double objet de quiconque pratique cet 
artdiftingué, ou veut en pénétrer les caufcs 
les plus fecrettes. Les quatre élémens ont 
part à cette oeuvre. La pierre commune 

contient la terre & le feu (*)* Tout fcl eft 
compofé d'air & d'eau. L^èau fert à lier les 

Î parties aériennes , &le feu s'envelope dans 
e terreftre élément. Sans ces liens néceflai- 
res l'air s'évaporeroit Se le feu feroit bien- 
tôt diilïpé. Ce font des chaînes impercepti- 
bles qui uniffent le froid au chaud » & la 
dureté à la moUeife. Par-là les élémens 
devenus inféparables oublient leur antique 
guerre & loin de produire un chaos fans 
forme ou un poids fans ame > ils concou- 
rent de concert à la produftion du verre 
plus eflimable que les métaux. L'on« a 

(m) C. Merret dans ft préface fur Kerius. 

(^) Voyez Philoftrate, annourion fur la TheflaUe^ - 
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T5 /De Aura. Vitraria. Lîb- 1. 

r Qubietiam fama eft , cùm fulmine fblverit orbeA 
-Ipfb opifex alta cineris fub mole fèpultum , 
Mu^nda in vitrum converiîs omnia fatis, 
Hinc nova terramnà , & mundi melioris origo^^ 

Prirausamor vitri Vulcanum cœperat» ille 
-Dis prias ignotam ^ . & mortalibus attulit ai^ 

- : tem , 

-Quan:i peperit Divùm fèlîx difcordîa. Cau(à& 
Picit» rixarum » noftis namque omnia > Mu^ 

Dudum flotuerant ftudîis ignobilis x\i 
Mulciber & Boreas , îgnî fie alter , & auri 
. Alter anhelanû cuctebaot fufileferrum ; 
. Ferrea quod munas nK)rtalibus edidit xtas. 
Nec deerat firaternusr ainor , poterantque viderî 
Concordes ^ Se erant : féâ enîm ;am pœnitet efièb 
Prarcipuè Boirea3 fpatiis inciufù$ iniquis, 
Vix captivam agkans tumidis in follibus auram 

- Ardet abire fugâ , folito violentiùs illum 

- Quippe urit tacitus Uy^mt , dum forte Tonand 
^rma parât , laudenaque cornes fibi vindicat uni, 
Alulta gemens adeo > me*ne hase opprobria di"* 

xit, 
Pofle pari ! claufum teneat me perfidus antro 
Ignipotens , quemque ipfe juYo famulanribus au» 

ris 
Arroget îUe operis totum fibi fqlus honorem^ \ 
Spretus ego jaceam ? ^ flammam urgere morantem 
Defierim , an fine me rurilum procudere fulmenj| 
Aujt Superum dextras armare io crimîn^ poifit { 
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L*Art DE LA Verrerie. Ch. I. f 
tru même que, quand le fouverain fabrîca- 
teur aura diflbus par la flamme fon propre - 
ouvrage, toute la matière fera vitrinée 
pour faire place à un nwDnde plus parfait. 

Vùlcain rut le premier amateur de la Ver- 
rerie. C'eft à lui que les hommes en doi- 
vent le fecret ; mais la diflenfîon heureufe 
de deux divinités en fut l^occafîon. Mufes 
à gui rien n'eft caché , racontez-nous leur 
utile querelle. 

. Vulcain & Borée , Tun par le feu, Tautre 
par le fouffle avoient long-tems exercé en 
paix Tart du fer fufile , prefent avantageux 
que le fiécle de fer fit aux mortels. Leur 
union étoit fraternelle & toutefois pacifî- 

Sue. Mais elle eut le fort des autres unions, 
lorée ennuyé de fe voir emprifonné dans 
les fouiilets de Lemnos, méditoit une 
prompte fuite. La jaloufîe en fut rorigi- . 
ne. Ils avoient forgé des armes pour Ju- 
piter : Vulcain s'en étoit attribué tout Thon- 
neur. Quoi , dit Borée , je fouffrirai cet 
opprobre ! le perfide me tiendra captif 
dans fon antre ! je l'aiderai de mes péni- 
bles travaux» & leul il recueillera la gloire 
de notre commun ouvrage , tandis que je 
ferai dans Poubli ! ah ! fî je celle un mo- 
ment d'animer fes flammes , pourra-t-il fana 
moi forger ces foudres redoutables dont 
nous armons les mains des Dieux contr^ 

A iv 
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s De Arte Vitbaria. Lîb. I. 

Aft ego ftellantes gemmas nihil indîgus îgni$ 
Arte nova fimulabp , meam nec fpreverît auram ^ 
Aut Impanè fuum jaâaverh împrobus îgnem» 
Dixerat ; abrampît folles , uteroquc reclufo 
Protinùs efFundît felê , ceu carcere quondam 
tugit equus ; fimul an>a Beus., £mul xquot^ 

tranat 
Impîger , & Gedcîs liber tsnaiem aftîtît orîs. 
Incubait pelago , & multo moltmine perflans^ 
Summas radit aquas ; flanti vim fafficît ira. 
Kondum lympha gelu fieterat çonçreta, nequ4 

alta 
Praîlîa mîfcuerant ficvî priùs apquore ventî^ 
Diriguît prîmùm pelagus : ftupet infcius undam 
Stare gravem Hereus, nec jam çaput oxtulitfi 

alveo ^ 
Defluus è caelîs^ mutato înduruîl îmber 
Nomine , jam crépitant lapidosa grandîne teâa i 
Saxa micant , niveus ftillatim liquitur bumor , 
Genmilferique altis pendent de rupibus angues^ 
yicimus, exclamât Bpreas, çqraitemque relîn 

âium 
Evocat infiiltanSk Hîc nîïum ut fenfîtînancm, 
Quid molles aftringîs aquas , & inutile , dixît i 
AfFedas decus ? an contendere viribus aequîs^ 
Pofle putas f neo bella tamen , ne crede , re-it 

cufb. 
{a) Quod fruflrà moliris opus yi frigoris , illud 

(a; Gelu frhna eft vUrificéitpo fuamdif^ deditém vrtim. vitm. 
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L*Art di la Verrerie. Ch* T. ^ 
Ce crime f Je puis moi , faiîs fon fecours , 
imiter par un art nouveau les brillantes 
pierreries que réc^e la terre. Il ne fe ri»a 
plus de mes foins pour fe glorifier impu- 
nément des iîens. Il dit ^ Se brifant ù, 
prifbn , il fuit comme un courfier arile » 
il parcourt les campagnes & les mers, rqis 
il fixe fon féjour chez les Getes. Il ofe s'at- 
taquer à rOcean. D'un fouffle animé par 
le courroux, il rafe la furfacc des eaux. 
La glace avoit été inconnue jufqu'alors : 
les vens n'avoîent point encore boulever- 
iè par leurs combats terribles les flots* La 
jner fe glaça pour la première fois dans 
ces climats. Nerée furpris de la voir ar- 
rêtée n'ofa plus y élever fà tête. La pluie 
changea de figure & de nom. La grêle 
fit retentir les toits. Les rochers commen- 
cèrent à briller au loin ; les neiges fondues 
& condenfées fe durcirent goutte à goutte 
pour former des ferpens (u/pendus. Pat 
vaincu , s'écria le Dieu. Il appelle aufli-^ 
tôt Vulcain avec un ris infultant. Celui-ci 
fentit la foiblefle de ce fougueux effort. 
Quelle gloire , dit-il , prétendez- vous de 
JU coagulation des eaux (a). Penfez-vous 
feakncer mes forces f allez , je ne refofé 
^oint un combat d'honneur. Je veux réali^ 

(a) La glace eft la premiéce viuification oacucelle. Elle 4 
ioiuat lieu à l'artificielle. « 
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10 De Arte ViTRARTA. Lîb^ Tf 

Flamma dabit meiiùs, teque i^fè £itebere lik 

âum. 
Haec fetus , quam forte cavâ fiib rupe repertam 
fxtulerat (a) gemmam fcrucatur , opufque <ie« 
, corum 

Luftrat : Ibl rerum c^nit primordia » reâuxxH 

que 
Almae lucis iter , quà fê penetrabîlis ultrc^ 
Infînuat ; (àiiumque vldet , lapidumque lûtorem^ 
Sic artetn eximîam meditando extundit , & alto 
Naturae è gremio folers educere cértat. 
.Urbes (b) Lemniacas, (èdcs ûbi&cra, revîfîtii 
Numen ut agnoyit plebs Lemnia » floribus araf 
Exornant , & tbure adolentdelubra Sabso : 
At Deus Se (èrtls ôc nube afililus odori 
Sic populo fatur : Si vos induftrius artes 
£docui varias » & prxmia magna rependi , 
J.te alacres , noftrifque novum decus addite re« 

bus; . 
Solis opus gemmas inûtabimur : aima lapillos 
Terra fàlefque dabit ; folitos ego providus igne$ 
$ttfficiam s^facllis (c) Boreae jaâura fuperbi* 



' {i)MmM voîunt JiC^ymktt hwtntum effe vitmm gemutus étmttà 
idndo, Ant. Nerius in praef. de arte vttr. 

(b) Lemnos , 'vulgo Stalimene ^fmt olimfub potefidte Venetor 
^ffî , qui drtem vitrât Um fi non invenemnt , Jahem ferftceruntm 
Morer. 
i (c) ^hfque follihm viirum conJUiur , fed iffte reverberdio y u9i 
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L*Art de la Verreri?. Gh. T. n 
/er|)ar mes flammes ce frivole effet diifrôidji 
& vous contraindre vous-même d'avouer 
yptre défaite. Il fe retire à^inflant, puîé 
appliqué à fonder (a) une pierre précieufi^ 
qu'il avoit trouvée dans un rocher , il eil 
étudie les principes- il y trouve ceux de 
tout cet Univers , la direftion des paffa* 
ges de Téclatante lumière > Tunion de^ 
iels & du fable fondu. Ceft ainfî qu'à 
force de profondes réflexions, il eflaya 
Je tirer Fart du fein de la nature raêine, 
il retourne à Lemnos (jk) , fa demeure fa- 
vorite* Le peuple reconnoit fa divinité, 
orne fès autels de bouquets & brûle fes 
délicieux parfums. Le Dieu entouré de 
fleurs & a un nuage odoriferent parla en 
CCS termes : Peuple chéri , fi je vous ai 
înftruit de divers arts , fi je vous ai enrichi 
de mes utiles bienfaits, venez» fuivez- 
moi, ajoutons un nouvel éclat à notre 
^oire, ofons imiter les pierreries > œuvre 
brillante du Soleil. La terre nous fournira 
le fable & les fels. Le feu eft de mon ap- 
panage. Oublions Borée (c) & fes fiers 
dédains. 

(4) Si l'on en croît les chymîftci , le Vctte eft dû à 
Téiude des pierreties. 

{b) Lemnos , aujourd'hui Stalimene , a été fous la dominai 
tion des Vénitiens qui ont, fi non inventé^ du moins 
jperfe£kionné l*art de la Verrerie. 

'- (c) Le Vcirc fe ùàt fans fouflacts & pai: le ûœplc feu d^ 
teycrbcre. 
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vît De Arte VmtAEiA. Lib. T. 

Mox hamore Mes fcnreatqaae planta; qiu| 
acri 
iSdrpe firutex nui banie docet rmonfirata legantut 
Cramina , proefèrtim dileâa paludibus udis 
Herba » JC^/i dixere , (aies hinc (ciiicec ortos 
Alcalios perhibent. Nodofb ftipite fitrgens (a) 
Aumpit humunt , teretes traJonear cortice baccae j 
Et iènfim rpptis dUcunt inoJtefcere nodis» 
Sal&in ( credo equidem ) pueri de (unere ptamaai 
Mulciber efle dédit : patrio delapfîis Olytnpo 
Claudus erat , claudum rifit puer ; ille procaciâ 
l^on tulit argutos rifus , & percitus ira , 
Ç Arlit eoim , proprioque fiuens Deus igné refiii» 

fit) 

Quando , ait , ille (aies mordax effunft y. amarlii. 
Frondibus , & ûàCo nova floreat herba (àporex 
Ora fimul duâo petulantia cortice preffit*. 
Fioruit ex illo fiuvioniiQ confîta ripis 
Planta^ Ceà uberîù$ quà fertilis allait agro» 
Stagnantes (b) Nilus fèptemque evolvitur orisk 
Seu tacitum per iter liquido pede Nilus oberrai^ 
Intàsalit campos fubterlabentibusundis^ 
t^ive recèns limo tellus obduâa tqpentt 
Pinguia fuppeditat viicoûe pabula plants ; 
iSeu Sol miiClibus radiis occulta relaxât 
Spiramenta , vagus quà defluat halicus auras 
Tri^epens tacite, & viridantibus hxreat herbi$^ 

<a) yidi lodn, Bduhinum in hift, plant, 
{h)l^dUm t/£gypto prafertm néifcnur^quafluviam nonftntifi 
pd éinmJp4tiofiiml âJli$vioifil9M^dt»r. Mercec cao, i« 
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L'Akr D E LA VïRftÊRiB. Ch. ï. r| 

A ces mots , il leur apprend à connoi« 
tre les plantes & les arbrifieaux qui par leur 
acrimonie annoncent des qualités falines. 
On les recueille à mefure cfu'il les mon* 
tre. On s'attache furtout à la plante nom* 
mée KaU dont les AlKaiis ont tiré leur 
nom. Son jet eft noueux. De chaque nœud 
fortent des bourgeons arrondis. Vulcain 
tombé du haut du Ciel Vétoit brifé la 
jambe. Un enfant avoit ri de fon infortu* 
ne. Le Dieu enflammé de courroux ne put 
fouffrir ces rrs a^ers. Puifqtie le fel de la 
raillerie a pour lui des charmes , dit-îl , 
^ju'il foit à rheure même metamorphofé 
^plante propre à produire des fels. L'é* 
corce ferma à l'inftant la bouche de l'en- 
tj^nt. De ce moment cette plante aîma 
les bords des rivières & paruculiérement 
le climat , où le Nil aux fept embouchures 
aft'ofe chaque année les fécondes campa- 
gnes ; foit que ce fleuve errant par des 
canaux fouterrains donne aux plantes un 
foc plus fpiritneux, foit qu'elles (oient 
tiourries par le limon précieux qui féjour- 
ne après l'écoulement des eaux ; foit que 
les rayons que darde le Soleil ouvrent 
des paifages iecrets.à Tair qui s'infinue dans 
les femences pour les déveloper Se les ac- 
croître. Entrerons-nous dans le détail des 
jproduâions de la terre quî font fenilesT 
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£ft & Icnta fiUx faliuin ùxtûnàà , nec orbeiH 
jBxtremuin , terrafve atio fub (ble jacehtes 
Accolit , Earop* quat plurinfia nafcitur aryis* 
HQuià & den& fqges rlnminorum , Se cfardiius b^N 

iProfuerint , àurîqùè V^rês , atijuç aÇ)ei*a fylTa» 
.Quid Viciae foetiià referam , çannafve palttftreçti 
Aut Tabacî Btafilis gaudentem cplHbus kerbsmi , 
Qu« meiiù^ popwlomm ^ûos froirdeïcit in ufiis;^ 
Quid ^ qujjp vere ftoVo miUa cc^^te vii^eifcam . 
<3ramina , ^viJe yeriu iQtigfmn 46fo3>ere ^ cunéÀ 
^uippe jurant ; adeb nSiîi eft iton utile Tlti^ ! ; 
Rufiicus hà^c autem VulçânQ arbu^ jubeètfti^ 
ï^alce medt , cùpi jamca^l^vTuaileiite.per agros.o 
(a) Parturiunt , agrîfque param nova fenina m^ 

fes.r. . ,, / • .-"'v-o 

Pum minuit îepaïatque Hécate nova coirmiia]; 

dumque : ,î 

Sîftît Sofâs ^uo9 £nuolo coi$ofcé C^ftpet* - o* 
!rum quoquie tortâlibus {ylvam r digare |aceiite9l : 
Feftinat ranûs > /blique exponere &(ce$ 
Aprîco , noçuos ut fol bibat ore vapores. 
Hoc mefToris ôpU«, Nunc yottiere fodor aduf)c<^. ( 
Kon dubîtat latum icrobîbus conddere canipuixt| 
Ferrea dein foffis crates eâulca fubaâis 
Suftinet impofito$ &fi:es ; quas Solç fireqUenti 

fa) Sét tuncmeîms txtrJfiiur ^ ubifemen produxerunt plant J^^ 
tMerret. cap. %,C tcm étl^^ùt médium , uhl ^HÀm maxime vigenf^ 
refecantur , ealcre Selu ficcat^ in flrues ipUiffmtur , Mt£ni>0 
fitperferreis cratibus comlmruntHr , deciden$efiilUtm in foveam 
ty in U^d$f €9è*ntf àpere. Idem cap. i » ^ 
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L'Art de ia Verrerie. Ch. I; if 
en fels f La fougerç en donne avec le plu$ 
d'abondance : <Sc il ne faut point la cher- 
cher dans un monde étranger, L'Europe 
en eft remplie. Il en eft de même des 
chardons, des buiflbns , des broflailles pi- 
quantes , des épines de toutes les fortes ^ 
de la vefce , des joncs de marécage & da 
tabac même qui croît pour d'autres ufa-» 
jes. Il fer oit long & ennuyeux de décrire 
es herbes qui naiflent au printems iàns 
culture. Il n'eA rien dans la nature qut 
ne contribue à la vitrification. 



le 



Vulcaîn fixe le tems de cette moîflbrt 
(a) à TÉté , quapd tout ce qui végète eft 
dans fa force « quand la Lune eA dans fon 
croiflànt, & quand les couriers du Soleil 
font arrêtés par la marche tbrtueufe de 
l'écrevifle. Ceft alors que le moiffonneur 
lie en faifceaux fa récolte , & Texpofe au 
Soleil ardent pour en difitper à k)ifir les 
Tapeurs nuifibka. L'on creufe eniuite dô 
profondes & larges foffes. On pofe au^ 
deffus des treillis de fer , qui foutiennent 
Ics'faifceaux dèiTéchés. On y met le fe% 

ia) Hçrrcc ç* t. . • 
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ï<J Dfe AftTE ViTfeARlrÀ. Lit), î; 

'Arida fubjiciunt crepitanti pabula flamms. 
Nonne vidés tremulam âammarum ut lubrica m^ 

beta 
y entîlét aui-a ? Scqifex it pîhgui: totbine furtlùs ^ 
At cînis in foyeam guttatim illabitur imam 
Uvidus , in teretdque abiit durando lapillos, 
Qualis ubî crebrâ mjrrtus gémit ida bipetlni 
TLxdkut y êc lx(b ftillàns tle Cotûcé viicus 
Manàt hism , caAique tepens lentefcit in ip(a. 

Nec modo (ùccorum gaudet ùdfugint graméh^ 
Et lenti fratices ; (klis eft qùoque fertilis arbos^ 
ï^^ femperpdagi cre(cît viftrra f urorem 
'(a) Mkùbxs aut Wbids , vel opad roboris îlcx , 
Sed ifi€>nftrante Deo vîtri qtioque tedit in ufum* 
Decutiunt primum ramo^ ic frondis honorçm , 
Alituumque domos ; timidge fugêre volucres ; 
At durus cavat agrefiis reboantia ferro 
(Vticera crudeli , ferro crudelior ignîs 
Suppofitus rq>ît furtim , lenique fafurto ^ 

Çlkck agens fiaminas, csecifque ineatibus er^^^ 
rans ^ 

Nequicquam indocile coJdas dèpàfcit : at illa 
Emoritur , nec jam terras nutricis amicum 
Humorem bibit > horrifico ceu fulmine taâa 
'iEfiuat , areicunt venae rSidicibus imis. 
Quid tamen in&uftas toc vincere profûit ànhôs T 
Jam toca in tenues fluxit dilapik fatilla^* 

' (a } Cintres qmmei , vd Hignei , <v#| robweiffûfimt^ (j^,Geor^ 
|^|ficola lih; IX. 4e mtiaXhs.TruncMs cavéttur i Ct* mjeBo i^ 
<giÎ0r tts (•mbttrifwr » <cf ^ ikmtm verMwr* Idcoii, BpMv 
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ta flamme s'élève. Une fumée gfafle s'éva- ; 

Î)ore dans les airs , tandis que' la cendre 
iquefîée tombe goutte à goutte & fe durcit^ 
en forme ^de petites pierres. Tel un Myrre^ 
■frapé de la coignée laiflTe couler de fon 
•écorçe une gomme qui fe coagule ea 
ÏQmbant. 

] 

Ce h'èft pas feulement ^ès plahtès ; 
^fles herbes, des broffaillës qu'on tire d'uti- 
les feRVulcain en cherche jufaues dans 
les arbres ddlînés à éprouver la fureur des 
flots. Il deftiné ie fapih & léS chênes de 
toute efpécé à l'opération qu^il médite/ 
(il) L'on cotnménce par couper les bran- 
ches & le féjour antique dès timides oi- 
féaux-. On (îreufe profondément le trorlc.^ 
L'on y îrifiniie uh feti aékif qui ferpéntei 
tlans les veines , qui les mine à petit brùitV 
<jui pénétre jufques dans les parties les: 
çlus dures. L'arbre perd iftfenfiblement les 
principes de la végétation. Il ne tire pi w \c^ 
lues nourriciers delà terre.L'ohdiroit qu'il" 
feroit fràpé de la foudre , tant Tes fibres 
Cent dellechéès jufquaux derùîéres racines.; 
Que lui fert d'avoir vu des fiëclès entiers ? 
Il tombe réduit en cendres. Image naïve 
^'un cœur qui s'eft laifle enflammer par U 

(d) GcotRe Agricola 1. *i, des noéuux. * 

TomJlî. B 
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iS. pn Arti ViTRAMA. Lil>. !^ 

Sic quem durus ^ii^or furdvo lancinât ignî ; 
l!ilpn dulcis paticui: vitae m^pifle ; medul|as 
Carpiti^r infelix , lentoq^e abfumitur «ft« 
Saulatim , Sa bl^o m^rcefcit denique tabo j 



Sed (àlfos cînerum è limo fiibducere iuccoS 
Hic labor eft. Latices flammis & ahenea labra 
Imponunt > proprio(que irritât Mulciber ignés { 
Mox cineres oUae injiciunt , faecefque tyjei 
^a) Et fal X^rtareum vi cujus ping^ior unda 
Exilit , & multo. crepitans petit athera j^du ; 
Ceu treinulae frondes , aut leni yîmlna flabrp 
Horrefcunt, aut ft^gna Noto crifpata fiifurr^nt} 
Sçilîcet his perhibent fignis fera bella lopvef e 
Alcalips Acidofque fales. Hi n^mqpe fagi|tis 
E^ciguîs fimiles c^uda tenuantur acutâ , 
lili muliifore pfientant , çeu fpongia , cprpuf J 
^^ autçm alteritts rimis Ci repferit aller , 
ï^çirque fi(itt$ caecos erraverit, urget adaâiff 
jfVnguftos jaculis çalles, &laxat eundp. 
Bine , ubi agit lapfu fe lubriçus , infremQCt 

omnem 
jjVfpicias undam , & fiiperatîs fervere labrfsr 
Àt fenfîm çapitur pellaci errore viarum 
Sal Acidus ; tenet illapfum , vinclifque coercet 
yortilis Akalius ; murmur fîmul omne refedit, 

' (a) ^4/ T/irtari , vuîgo fcl Hc Tartre , ^cidis faHhus confiât k 
éAtUiûisvtro cinerei frétdiBh Hinc ftrmtnt4t^9 & ^i*s, Sii 

t 
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t^ÂRT M tA VEKRHine. Ch. ï. tp 
|)aflîon de T Amour. Il pe goûte plus- les 
oouceurs de la vie. Il eft confumé juf- 
tju'aux moelles ; un feu lent le dévore, 
& un poïfon trop chéri le conduit enfin 
au tombeau. 

Mais iï s'agit ki ^'extraire un fel pur 
ndu limon des tendres. On les met dans 
des baffins d'airain remplis d'eau bouil- 
lante. Vuicain irrite fes propres flammes. 
L'on ajoute la lie ée vm *& (4} le tartre* 
Alors la liqueur épaiflîe fermente avec 
un effort pareil au mouvement des feuil- 
les agitées , des ofîers tremblans , ou des 
«aux que rafele vent. Ceft à cette fer- 
mentation que Pon reconnoît le combat 
des Acides & des AlKaMs. Les premiers 
Semblables à de petites flèches acérées, 
s'infinuent dans les pores tles derniers qui 
font faits en éponges. Quand l'Acide ren- 
contre rAlKali , il erre comme dans des 
flétoursinvifibles. ïl élargit , étend , & re- 
lâche les routes fllsxiblcs du labyrinthe. 
Voilà Forigine du frémilTement des liqueurs 
& de kur bouillante eflfervefcence. ÙAci- 
ide toutefois fe lafle de fes erreurs : il 
demeure embarraffé dans les finuofîtés de 
TAlKali qui Tenvelope dans fes filets. Voi- 
là lé repos, & la fin ducombat. Ainfi le 

U) Le tam« contient on fel acidie ; te les cçndces ^nt 
l'Akali. 

Digitized by SjOOQIC 



fe© DK AeTE VrfRAiRlA. Lib.T^' 
Non aliter pugnae fi Mars afflavit amorem , 
Pppida per campofque ruunt in bella phalani» 

ges: 
Si <Jeferbuerit Martis ftiror , omnibus una 
Fax animos & corda rapit, !^ Satis , invida fa^ 

ta, 
Bellorum exhauftuin fetis eft. Sece<ïite durî 
Alavortis comités, Furor impie ^ turpis egef 

ftas. 
Audior : en oculis nova lux micat : xthere ali 

alto 
Xabentem video clara inter nubiia pacem* 
^anefcunt dirae £^cies & mortis imago : 
jAlina Ceres redit , & cum divite copia cot^ 

.nu, 
Xsetiti^eque dator iûa munera fîindit lacchus, 
5ed quid ego h^c f pax nempe meo me tramitè 

abegit 
Cunâantem , (àlîum dum bella 8c foedera dico^ 
Ncc deHint , qui vera putent ea fèminâ rerum , . 
Aura quibus^ tra^ulque maris, terraque jacà^ 

tcs.^ * 

Sideraque, & muxïdi natus concreverît orbis ; 
His isetas làlibus fegetes , hinc gramina cam4 

Arboribus foetus adoleicere^ collibus uvas , 
Sanguinis hinc certo libramîna teropore nafci y 
Bt motus incompofitos ; fie nempe ligari 
Omnia , & hue demàm fato refoluta referrij» 
' • •^». 171 1, 
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L'AïiT OE LA Verherîe. Ch. !. Sf 

0ieu Mars venant àfouffler la difcorde& 
Ja paffion de la guerre , l'on voit les 
armées parcourir les champs & les villes. 
ha, fureur eft-elle calmée f Le défir de la 
Paix embrafe tous les coeurs. Deftins en- 
vieux de notre félicité, ah ! c'efl trop 
des cruelles guerres àont l'Europe èft 
depuis long-tems ébranlée. Loin cîenous, 
fiéres compagnes de Mars , Fureur & indi- 

{jence. L'on m'écoute: je vois briller une 
umiére nouvelle *. Je vois l'aimable Paix 
defccndre du Ciel fur des nuages édatans. 
A fon éclat , les fpeâires odieux & l'ima- 
ge de la mort s'évanouiflent. Cerès, l'a- 
bondance , & Bacchus ramènent la joie & 
les plaifirsi Mais oh m'égarai-je ? c'eft le 
défir de la. Paix qui m'écarte de ma route, 
lorf^u'iL ne s'agit que des combats & de 
l'alliance des fels : matière importante toq- 
liefois, puifque c'eft à leur concert plein 
d'agitation qu'on attribue ks principes de 
tout ce qui corxipofe cet univers, l'air, 
la mer, la t^rre&lesCieux, la force des 
plantes & des fimples, là végétation des 
arbres , le fuc des raifîns , le mouvement 
régulier ou irregulier du fang ; la liaifon 
enfin & la difTolution de toutes les fubftan-» 
ces matérielles. 



B il j 
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32 !De Arte Vitraka. Lib. L 

Singula dum memoro y fuccis mordàcibu^ oIÊi 
Tunditur, (a)-^s carpitûifùgo , uritque morando^ 
Etlatus arrodens pauiatim ab&mpfît amaror. 
Mox fugere in prônas Hquor undî^ue vîfiis ; îM 

omnem 
Effluxîfle vîdet Vulçanus , & ingemit arteou 
Ergo itérât curas y cafiique erfodus acerbo , 
Satur^ iinit antè fovens nova labra mecallo 
^rea , rodemes àebetat yis plumbea fuccos. 
Urget opu9, miftumqueexolvit faeceliquoremi 
Salque norum illassà felîcior elicit ollâ. 

Materies ea prima, inquit, pars magna la^ 
borîs , 
[Mter erit lapldi labor impendendus , & una 
Amborum emerget de foedere vitrea moles :, 
At quîbus hune liceat fignîs novifle docebo. 

(b) Vis lapidi potior duro , color optimus alba} 
Tertîa dos melior,: fî fît pellucidus, efto. 

(c) Duritîe propior fîlicî ,. dilparque colore 
Anteferendos erit y â friâa fèmina fiamms 
Keddat, & abftrulum venis frigemibus ignem. 
Collibus in mediis nsUcuntur , & alta fècundùn* 
Flumina , vel rivos gaudent Aimulare loquaces^ 
Nec fit vile mihi , vili quod origine vitrum 
£xoritur , iaxis homines ab inertibus olim 

(z)Certè dcrU haclixvvUnmnihil mis abfumimt , û'Pariwi 
(;m/ aliquam in mu^imm convertunt : qMannoftrates vafis utun* 
tm intus plumbo obduBis. Mercet. cap. x . 

(b)Lapides fifuerint dnri , Cdndidi , O't^étttflucidi , caterii 
fr^fiant. Georg. Agric. cap. 1 1 . de rc met. poft Plinium. 
• (c)^ichédybeveligmtabulofercu]}Hs (U^s) i^mm rMià 
H/str vel cryfiâlîo 4^tMpt, Nenus cap, lib. i « 
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LIArt de la Verrerie. Ch. I. fj 

Tandis que Je parle, les baflîns (4) font 
endommagés, lia force du fel ufe Pairaîn , 
le ronge parle féjour > & vient à bout de 
le percer. La liqueur fuit ; & le Dieu voit 
fès travaux évanouis* Loin de fe rebuter 
il réitère fes foins. Inftruit par Pexpc- 
rience , il répand un métal fufîle fur la 
furface intérieure d€s vafes nouveaux. 
L'étain émoufïé les fucs dévorans ; & le 
fel purifia répond à Tattenté de Vulcaim 

Voilà, dît -il, la principale partie de 
Vouvrage. PafFons à la recherche des pier- 
res propres à s'unir aux fels. La Vitnfica-' 
tion réluUera de leur union. En voici les 
qualités :(*) la dureté , la blancheur » Se 
la transparence. Elles vont par degrés, 
Ajoûtez-y » (e) le don inexplicable de 
renfermer le feu dans dés veines pétrifiées , 
& de le rendre par le frottement. Ce fera 
la perfeftion de j'art que nous méditons^ 
On trouve ces pierres fur la pente des 
collines , fur les bords des rivières , & 
dans le. lit des mifTeaax. Dédaignerons*; 
nous la Verrerie par l'obfcurité apparen- 

(4) Ces ledîves acres, rongent une partie de l'airaîn , éc 
le cpnvertiffenc en. vert de gris, de H vient que nou« 
ttfage eft d'étamet les Vaifleaux. Merret ci. 

(b) Il faut préférer les pierres dures , blanches 8c tranf^ 
parentes. George Agricola. c. ii. des métaux après Pline. 

(0 La pierre qui rend du feu au mo/en de racict^ cAf 
fiopreau Verre & au Cryftal. Ketius c» i. U ■• 

Biy 
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JB4. Dï Arts Vîtraria.. Lîb. ti 

ÇxieAes haufère animas ; satura feraci 
Saxorum in gremîo pr.etlq(bs abdita fœtus 
£t varias enutrit opes , caçleftia dona , 
.Cemniarum thalamos , & venas divitis aun.' 

Defierat ; nempra & fàltus vallelqup^ prpfunda^ 
Veftîgat , rivofque oculis interrogat omnes 
Turba , Deo ducentç ; fatentur murmure rivî 
y olvere Ce fragiles , lympha objurgante , lapiilos.* 
^Agglomérant Icâos lapides. Dux firangecç fer- 

£t flammis torrere jubet , &libu(que paratis 
Çonnedi. Lapidum propc par menfura fàlifque(b J 
Çunditur in clibanumi ; Te) magnetis firagmin^ 

mifcent , 
'Quo pulfae penitùs faeces & inutilis humer 
Exhauftus , yitiumque noyo detergitur aeftu. 
(d) Intereà certâ metitur Lemnîus ignem 
Lege Deus , |ufloque dc¥:et dilcrimine flammas 
Crefcere : languidipr , tum vis intenû caloris 
Exfuperat fêfe ; atque nova de arte fuperbus 
Nil Aquiloois egens famulo Deus imperat ignî. 
Temporis crgo inoras , motdn^ , v^iique nota-^. 
f bal 

ipi)' Cdleindntur > &> in, fulverem mifnOifflmitm rediffmiur^ 
Perret cap. t. 

ih). Libra centHm Cod^ tive fdlis reéjuimnt lihrds 8 y. ufejui Mtt 
jo. Tarfi , feu la fiais veldrena. Nerius cap. i. lib. i . 

(c) Lapis efi mger mag!tetifimilir, auo utuntur vitrarii. Si enim^ 
modicum efus vitro mipeatHr , ilUutfurgat ab dlitnis coloribw ,^ 
^ cUriusreddit, C«ialpinus. Magnefiam veljydertdm vocat 
Cdrddnus. Gai. Magneiie. 

(d) Jnprincipiû ignis d4hibt4tnf Umperaiut >^o^<4 étugedtur* 
>leciui ca]^.i,Iib. i^ ** 
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L*Art rrE LA Verrerie. Ch. R îâj^ 
Iç de fon origine ? Hé , les hommes nés 
^es pierres fans vie , n'ont-ils pas puifé 
des efprits. céleftes f la nature cachée dans 
le fein des pierres , n'y fomerite-t-elle pas 
les dons du Ciel , l'or & les pierreries ? 

Il dit, &b troupe qtiii le fuit parcourt 
les bocages & les vallons. L'on fonde 
jufqu'aux ruîffeaux qui décèlent par leur 
murmure les fables polis & tranfparen^ 
qu'ils roulent avec leurs eaux. On fait un 
amas avec choix. Le Dieu ordonne (a) 
qu'on le calcine , qu'on le broyé , qu'on 
leréduife en poumére, & qu'on l'uniiTe 
aux fels. On jette dans les fourneaux une 
quantité (^) prefqu'égale de foude & de 
pierre broyée. L'on y joint un peu de 
xnagnefie pour purifier ce mélange & faire 
évaporer ce qui peut y refter de vicieux. 

Vulcain effaye lui-même (c) la mefure de 
Vaftivité du feu , jufqu'â en régler le pro- 
grès ôc les bornes. Il le veut d'abord tem- 
péré , puis il le conduit peu à peu jufqu'au 
^egré de force convenable : fecret exquis 
de commander aux flammes , que le Dieu 
invente fans le fecours de Borée. Ce ne 
fut pas en effet fans une étude réfléchie 
qu'il obferva la lenteur , le mouvement , 

(a) Mcrrct c. i. 

(b) Ccift livres deXoïklcou dcfcl fur 8y, jurqu'à ^C. livret 
4e Tarfe oMàtf'itTtc. Nerius c. t.I.i. 

(f) Nerius c. i, 1, x« 
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aff ÛE Arte VitramA. Lîbv L 

{Vimque gradumque sftus ; nec longum tempu^^ 

& ccce 
Kedîtttr , & flammi moles cogente lîquefcît. 
Exoritar comîtum plaufas , Dominique trium^ 

phum 
Voce canunt hilari ; nam lumîne mafia nltebai 
Obfc^uro , cea gemma nuKs , qpsim prodiga par<f 

tu 
Terra dédit , radio? fortîm ejaculatur Inertes. 

At Deus : haud fatis eft primî didiciâe labori| ' 
Vile rudimentum , & cryftalli fidilis ortus ; 
Quîn operis fèriem , & certos erolvîmus ufus 8 
ftugofbque notans exutas in cortice fagi 
Fornacem tenui caelo defcripfît , & omnem> 
Dîmenfûs partes fêcum txtgit ante figuram. - 
Hîc focus , hîc fiiberunt ingenti fauce feneftrac îS 
Aptata; lateri , quà vitrum trudere flàmmis , 
Et rapere hinc lîceat : triplîci fubfornîce triple# 
Intus erit fèdes, £ (èdibus kfima ternis 
Fomitis efto locus flammae fàcer , unde meatus 
Per crebro^ calor erumpat diffiifus in sdem 
Fingendis mediam urcêoiis , operumque laborï 
Deftinat , & fuperam , quando eft ea via te4^ 

pori 
Apta levi fedes , & alendo leniter igni , 
Mollibus addicit ^ mox Se nafcentibus urnis. 
Ne teneras & adhuc fornacis ab igné receiH 

tes 
Improba Ixdat hyems cxli non mitibus auris« 

* (74//i/ OuYiauz. 
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L'Art de ITa VERRERiE.'Ch.I. sj 
Se raccroiflement fuccefBf de la chaleur. 
L'intervalle fut court. La maflè fe liqué- 
fie, les fpedateurs applaudiflent, & cé- 
lèbrent le triomphe de leur maître.Le Verre 
i'ettoit en effet une lueur obfcure & fem-* 
)lable à celle d'une pierrerie informe i, 
telle que la nature la produit > & dont 
les rayons émoufles font des élans d'tmq 
lumière qui fe cache après avoir brillé. 

Non, dit le Dieu, ce n'eft pas aiïcz 
d'une groflîére ébauche. L'art eft inventé. 
Il s'agit de le perfeftionner & d'en fixer 
pour toujours î'ufage. A ces mors il grave 
fur une écorce de Hêtre les premiers traits 
d'une fournaife. Il en médite les propor- 
tions. Il en trace toutes les parties. Là fera 
le foyer. Ici les ouvraux. C'eft par ces 
larges ouvertures dans les côtés de l'édi-» 
fice qu'on introduira ou que l'on tirera la 
matière de la Verrerie. Il y aura trois voû- 
tes & trois compartimens. Le plus bas eft 
deftiné au feu qyi fe^fera jour par les 
trous des autres voûtes. Dans le milieu 
fera le iîége de l'opération du Verre. Au- 
deffus Ton mettra les ouvrages encore 
tendres. Une chaleur douce les garantira 
des injures de l'air fî capable de leur nuire, 
tandis qu'ils ne font que d'éclorre delà 
main de l'ouvrier. 
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)i9 De Aute Vitearta. Lîb.ï; 

(a) Jan^ crudos fabri lateres , & foie peruAQt 
Rite parant ^ hpç effufos munimen ad Ignés ^ 
Ni faciaqt , (b) pullo^ue pçrungant ^lutine ma« 

leni) 
Dl/nUat lapis , 8c fraûa con^age ruînam . 
Quippe trahat multo fornax iUifa firagore. 
Ergo apti lateres <^kos ct^vantur m arcus 
Fundamentam operi ; latere interyalla repoli^ 
ïmplentur , teferatq/ue ovî finuoCi figuram 
Machina , ni partem tellus interfêcet imam. 
Tubere fie <lot(Q pendent faitigla tiempli 
Summa , minaequQ ppenvu dç Cjurvâ tefludln^ 

teâa. 
Sic quoque Cyclopes , fi veraeft fama , latebra^ 
EfFodere , cavi patulo fub montis hiatu : 
Hic fua tela Jovi , metuendum fulmen , & enfeai 
Excudunt trifidos , Martiique furoribus. arma. 

(a) Fomax ex tribus cameris confiansfiat.çx îâfcrUfHi crfdiSif(^ 
foîeficcath, Agricola lib. i x. de mcwl, 
{h)TerrMmj^rM velf>ulU, Colum» • 
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L^Art de la Verrerie. Ch. t. B9 
L'on prépare déjà les briques crqës. On 
ïlè les cuit (a) qu^au Soleil. Précaution né- 
ceffaire pour foutenir Teffort du feu. Sans 
ellç & fahîs nh veriiis déterre noire, (i)toùt 
l'édifice ébranlé fe briferoit avec un horri- 
ble fracas. De ces briques Ton forme cinq 
arcs pour lui fervir de corps. L'on remplit 
de même matière les intervalles , de forte 
que toute la machine auroit là forme d'un 
ceuf , fi la terre qui la foutient n'en cou-» 
poit la partie inférieure. C'eft dans ce goût 
que les temples , les arcs de triomphes , 
Se certains toits font terminés en ovale. 
Telles font, dit-on, les vôiites des caver- 
nes creufées par les Cyclopes , pour y fa- 
briquer les foudres de Jupiter, les glaives 
triangulaires/ & tout l'appareil du Dieu| 
JVIars. 

(a) Voyez Àgricola le xi. Uei métaux» .. 
'^^) Dont parle' Columelle. 



Y •— .:■'■ r. 
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LIBER SÈCUNDUS, 

Ptm féfricatio. 

OMnîa nunc provîfe, fuo fiât pondère \» 
âum 
Fidile, jam vitri rudis îndîgeftnque moiè$ 
Numinis império fpumam liquefaâa maligtiiim 
Evomuit, nebulafque graves fumumque noceâtem^ 
y os q fbler^ fociorutn turbi magiâro 
Ferte op^am , pulcfarîfque manus tmpendite curi54 
Par$ habiles aptet calamoS) pars affile ligïium^ 
Caslatofque typos ; opère omnis.ferveat aedes. 
Dum loquof , en juvenum fefe lediffima turba . . 
Agglomérat , quippe înfîgni decus addidit arti 
Vulcanus, préperant alacres , atque ordine certd 
Ille ex ignîvomâ liquidum fornace metallum 
Eripit încrepitans , levique in marmore fundït r 
Hic facîlem fledi maffam îngeniofus in orbem 
Fiogît agens circùm , quo dîfcedente , magifter 
Corripuit calamum , jcui viireus humor înhasfîi. 
J[lle adeo impofîto tubulum admovet impigef 
' orî, 

Infpiratque animam : tum verà duôile vitnxni 
Elaminis aipiceres jufTu turgere fèquacis y 
£t centum fimulando manu rub|udice formas 
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CHANT SECOND, 

D€ la Verrerit^ 

LE Dieu ordonne , & touf eft difpofô.' 
La fournaifc réfîfte aux efforts des 
flammes. La mafle liquéfiée a rejette de 
fon fein l'écume , & la fumée ; eftts per- 
nicieux dont elle fe délivre pour fe puri» 
fier. C'eft à vous , ô compagnons que Vul- 
cain s^flbcie dans ce bel art , d'employer 
vos foins à féconder fon adreflè. Qu'on 
apprête les tuyaux de fer , le bois nécef- 
faîre, & les moules de toutes les fortes. 
L'pn m'écoute. Une troupe de jeunes 
hommes entoure Vulcain. Le luftre qu'il 
attache à la Verrerie les anime. Tout fe 
reffent de leur ardeur , & l'cwdre en règle 
le fuccès. L'un tire de la foumaife le mé- 
tal liquide qu'il répand fur le marbre poli. 
L'autre l'arrondit. Le maître fuccéde & 

Ïrend le tuyatt qu'il attache au gïobe. 
In fouffle prompt l'enfle , Tétend , & le 
rend docile à fes loix. La main femblable 
au cifeau du Sculpteur difpofe à fon gré 
^de toutes les formes qu'il plaît à refprit; 
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In flexus opifex quofcunque vocaverit , ire. •> 

Tùrbâ hovum miratur opus , viliffima quondanif 
£t cinerum ramenta y & trid fragtnina iàxt c 
Miratur vitreos homines è.flaminenatos, 
IQueis G, mens aderat , non , ut modo ^ fiâa laté^ 

ret : 
jParte alia fragiles a4ùilas pèllucîda ngnà. 
Et pecudum genus onme ftupens videt, omt\g 

f volantûm , 
Qvix peperît foecunctài rtUttusv Qùis (a^ carmSne ^ 

Mufac, 
De(cribat , fcalprîs opifex ùt tafile vîtrum 
Tondeat, aut ângendo premat ^ poliatve putaitf 

do, 
Seu digito in longum ducantUt tènuia fila , 
Seu gracilîs fundit fe braâea , five capaceni 
Creverit in ventrem Bacchi mox amphorâ carccr ^ 
Caetera quis référât lusûs figfneifta perîti , 
Multiplîc^fve urnas , & inenarrabile textum S 
Sic olim (àtus lapeto cùm detuHt ignem 
Athereum terris, Divûmque arcana reclufit 
Heu mifèr , & fatis dignus melioribu^ uti ^ 
Accipiens limum 9 &ciiem fub-poUice diixit 
Materîem, fecrofque ignés afflavit ,& ecco 
Surgere vîfii virûm fimulacra fbnofque cierô J 
Stridereapes, ulularelupt , rughre leones 
Auditi , tenues iîbi ^uifque arceflere yitas 
Cœpit , & afRatu tellus animata moveri. 

' (a) Inflétndù, premtndêy dmfUfitandopgurum metitç (çnctPiM$ 
fyrmêt vtfrarÎMf^ Agricola Ub •, i » • de ce {xieul^ 
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i^c lui donner. Prodige nouveau, & digne 
de l'admiration des fpeâateurs ! Pon voit 
naître d'une vile cendré & des fables fondas 
Jes figures d'hommes dont . les âmes fe-? 
roient plus tranfparentes que les nôtres, 
il elles fortoient du fouine de Prome- 
thée , des formes d'aigles, d'oifeaux, del 
quadrupèdes ,_ & de tout ce qui refpire j 
ouvrages d'une main habile Se féconde. 
Quelle Mufe décriroît ^ ces déKcates 
opérations , & les manières de rafer , de 
preffer, de polir , de couper & d'éten- 
dre le verre ? quelle fubtilitéà le filer! 
quelle dextérité a l'applatir ! quel art mê- 
me à en compofer la prifon de Bacchus ! 
Qui peut rapporter tous les effets de ce 

Î'eu fçavant, furtout les vafes variés à 
'infini, & leui inénarrable tiffufN'eft-cé 
pas aînfi que le fils de Japet , malheo-î 
reux d'avoir volé le feu du Ciel , & di- 
gne d'un meilleur fort, prit le limon , 
le façonna de fes doigts, 4c l'anima de 
la flamme facrée ? Merveille qui donna 
la parole à des fimulacres humains , lé 
bourdonnement aux abeilles j les hutle^. 
mens aux loups, le rugiilemént aux lions » 
des portions de vie à tout ce qui fe 
meut, & une forte d'ame à la terre mêmej 

* Agricola i, 1 1. des métaux ,' réduit tout l'art , à eofler j 
i façonner, à amplifiée la figure que l'on a dans refpciW 

m. Part, Q 
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Unie amcm fir^iaisr ? qaoTc oUh^me tir^ 



Fttodfi amficetfnittilivrofifiisabAfâo 
Ncmpe celer BoceaSf nmbus madtt bomd^ 



Ctfmleasqiie figeât gemmis gboalilms abr^ 
Reâkît Igmpotens , flammi^iie nûcanda torfic 
lumioa , ft incwifum cadiis proporibos ho* 

ften 
Collîmam tcdgîc ^ oexnmqne iratnf aqnamm 
.1^ Solrit 9 ouït toco roâmes coipMe gat* 

ïfifremitulcUci cupiens boc dedecns Iioftit ^ 
Et niitifi fragilet tmiasy qiue f oftè jacdMUit ^ 
Mondum hyemii foiitx finros dnran fnxores $ 
Miigîtt hûrresdÂm ; duris & cautibus illas 
Attellent fublknt terit , bat (blvit acutis 
Brigoribof 9 lapîdoqiie fogit fiiper aftra Tolatu f 
H«, taheiceado rediere in prima (blmx 
Seimifia , taitta Atrit 6etîco m lodita veoto ! 
PidSlnere tUar^ flanimque dedere iboorem » 
Cm fuenilot ^emio^t . Sic iriftibu^ optima fiit 

tîf 
Et mite» «c fnbito tooralei âUete Iap6i« 
• Xflgemuit Peoi, ftrebasfuccorrerefraâif 
£& vîam yitndft onUam ridet : «ne , labori^ 
^Quiliçet» jiggredîtuc Ispfi l^ircirc nûnam ; 

• yitnficdtic gUtidlhfrigtfi €t7fe&d ijp» dejhmtuf^vitrtam 
if^t eonfldtumjr^re rêfihhur. fim Meretnuùifrétf^* Çp'HeU 
mênfhu€Mf,ih$ttr4pdi$tni^krimdiiffçhilHisémmdyt 
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Mais d'où vient ce bruit affreux ? quel 
tumulte trouble tout;-à-coup les travaux de 
Vulcain f c'eft Borée qui s'eft précipité 
du féjour de Tourfe. Sa barbe eft bîan* 
chie de neiges , & Tes ailes font émail* 
lées de glace. Le Dieu du feu s'arrête; 
Se lance un regard enflammé. H n'en faU 
loit pas tant pour confondre foo adver-« 
faire. Le foible nœud des eaux glacées 
fe diffout. Borée eft tout couvert de ro- 
Jée. Confus de cet outrage > il brûle de 
fe venger. Il fe venge en effet fur des 
vafes frêles , & incapables jencore de fôuf- 
frir la dureté de l'hy ver. Il enlevé les uns 
d'un foufile pour les brifer fur le roc. Il 
fait fondre les autres * par la force d'un 
frpid aigu. Puis il fuit au-deflus des nuées. 
Ces vaifleaux périflènt ou par éclats avec 
un tintement qui femble plaindre leur in- 
fortune 9 ou par diffolution en retournant 
à leurs premiers principes : comme s'il 
étoit écrit que tout ce qu'il y a de plus 
précieux ici bas doit échaperaux mortels 
& périr comme eux. 

Le Dieu génùt , & voyant le mal fans 
remède , il a recours à ibn art &; à fon 
courage pour chercher un préfervatîf à 

^ la vitrification natnrelle de la stace fe StLcut Mr 
le feu , ^ rartificielle du Verte par te ûx>id.I**hiii)aidit»ca 

•ffct dîEbut le Vecre. 
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Nec cecidere animi ; menti dolor addit acumen ; 
Et foror , & laudum îngenlofà fàgaxque cupldo; 
iStat patîens ferrî , atque illa^fum reddere vitrum , 
Ne quîs opus fàxi pulfu y tuditlfve repandi 
'Allifiitn , celerive quéat perrumpere jadu. 
(Nec niora , quasfito vîtreum medicamine gluten 
•Comingît , leâalque haec îpfà- ad munera fron- 

u:. des 
'Argendque addit (pumas & Ailphura viva ^ 
Si vidum doceat tuditi parère metallum. 
:Erubuît tehtafle ; lîquor formamque colorem- 

qùe 
Induit extemum , fed idem non fêciùs algens 
Ingeniùm retinet , vitrumque rebelle fatifèit , 
Nec duros patitur, quos nunquam pertulît , iâus. 
/^ - èive'^ fâles & arefta figura di(pare , ftdi 
. Iniculmére pari, & fiàtione mOrantur in unâ : 
':Unde fuis partes iifiplexae partibus hxrent, 
-Nec mùltos fiibiére fîius , fed fordera jungunt , 
jQtËS. nec «dax mfiis ^ nec folveret ipfà vetu- 



'^tùLg^Q urèns, & ni fera fatarefiflant; 
.È^rtïêl?«b^nùhqu^ , ^^uas accepire'5 catenas. 
Vincula û rumpat violentior impetùs ,^ illx 
?Pi'tegitïnf ,' partéf^ alias odere , nec uUa 
ffï^tidrei jttnôiâ ihetint coiînubia dextri$. 

* Vdhtfd nmlUéhiUtdtis confiftit in arBd (^ perpétua cohéjto» 
"m pMttitm y ntciiàn eafdcïtdW rteipiendi quamcumque figumm 
cvkùsàmiimàdfpiârt^ , ^$4 (nm vM tmtnrA nçn (çnvenk» 
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L'Art db la Verrerie. Ch, Ils 57 
un pareil accident. La douleur, la ven- 
geance, & rémulation , plus ingémeufo 
encore que les autres paflions , fourniflent 
à fon efprit des relTources. Déterminé à 

* rendre le Verre invulnérable aux plus rudes 
coups , il fonde les Simples les plus exquis 
& tout Part de la Cbymie pour en tirer 
ce préfervatif fi deiîré. Il y joint Técumc 

* de Targent & le fouf&e vif. Il fait 
entrer cette compofition dans le Verre , 

f>our le rendre docile au marteau » comme 
e métal* Il eut honte de Tavoir tenté. 
La Vitrification changea de forme & de 
couleur, & retint toujours fon caraftére 
de fragilité, ou plutôt d'inflexibilité. Elle 
fe brife : elle ne cède pas. D'où vient ce 
.caraâére .? feroit-ce de l'inégalité de figu- 
re dans les deux compofans , qui feroit 
queradhefîon du fel & de la pierre feroit 
toujours dépendante de ces figures éler 
iïientaires : d'oii il fuivroit que leur air 
liance ne pourroît être altérée par le 
mouvement , par le tems , par la rouille , 
,& Que ces liens feroient éternels, fî les 
deftms le permettoient ? Ne voit -on pa^ 
en effet que les parties du Verre dé- 
tachées les unes des autres par la vio- 
lence femblent fe détefler, & ne fe 
rcuniffent plus ? feroit* ce de la nature 

* LWkarge. - ^ 

.Ciîj' 
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* Sive per anguftos cùm lux înfufà canales 
Tramidbus redis vitro influit , indita vitro 
Natùra ordinibus digefia foramina certis 
Stare immom jubet, nec in ancipites labyrin^ 

thos 
Pôfffl finit Qeàî , ne lumînîs obftruat ufiim ; 
Namque ubi tunduntur ferro crépitante metalla i 
Exiguos curvant repetîto vulnere calles ; 
Unde negant luci hofpitium, qnx lap& per ar- 
das 
Difficîlefque vîas ocidos fruftratur hîantes , 
Dum per cxca lllam divortia pœnitet ire. 
Seu Deus hanc aliquis , quod fuipicor , abdidlt 

artem 
iVttlcano : nec enim (uperis dédit omnia nolTe 
Jupiter ; is cauiâs rerum , eventu(que futuros 
Mente gerit taciti , terras modo legibus a?quî$ 
Tempérât , ingentique latens (e corpore miicet y 
Attonitos homines divino numine palcens ; 
Nec fe terrigenis onmi dat parte vidcndum 
Notior in c«lo ; fed & hiC quoque plurima Div!^ 
Bfft obfcura jubet , laciemque obnubit amiôu« 

Illum multa querens, ( nam fraâi injuria vitrJ 
Sollicitum tenet ) hâc Vulcanus voce precatur ; 
Cenitor ittpreme y tuo fi fànguine cretus 

* Km/Aw eftméilleMê , ^itod DUfhéommy qmd fri funi 
ftSi y Ut aie Lucretius lib. 4. r. 6ox, mfi reiléi foramina trun atH^^ 
^alia finit tfitti. Et rurfiiilib. 6 verf. 98. 

Atfntal'tud fer ligna > alind tranfire per aumm^ 
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* de la tranfparence ? elle a voulu en ef- 
fet que la lumière traversât dîrefte- 
ment les canaux du Verre. Ceft pour elle 
qu'ils font droits en tous fens , & s'ils fe 
fiéchiflbient en forme de Labyrinthe , les 
rayons cefleroient d'y paffer^ Le fer en 
frapant les métaux fléchit Se dérange 
leurs pores. Auflî la lumiéce ne s'y rend-t- 
elle pas fenfible. Errante dans ces détours 
qui émouffent fon aftivité , elle fe déro- 
be aux yeux. Enfin ne feroit - ce point 
plutôt quelque divinité fuperieure qui 
auroit caché à Vulcain le myftére de la 
malléabilité du Verre ? Jupiter Roi fuprc- 
me ne dévoile pas tous fes fecçets , même 
aux Dieux inférieurs. Il porte dans fon 
impénétrable intelligence les caufes de 
tout ce qui exifte , & la connoiifance de 
l'avenir, il gouverne le monde par d'é- 
quitables Loix. ^on immenfîté préfente 
& invifible s'y fait fentir. Il nourrit de 
ifa divinité les humains étonnés ; mais il 
ne fe laiffe voir qu'à travers les voiles; 
plus connu dans le Ciel > où pourtant il 
couvre en partie fa face redoutable. 

Vulcain piqué de l'injure qu'il a reçue 
vole vers lui. Père Souverain ( lui dit-il ) 
Û je fuis iifu de vous, fi je participe à la 

* Lucrèce le croît ftinfî* Vefti f, 4. r. ^01. Ù L tf. 
r. ^î. , 

Cïv 
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Non vano dicor titulo cornes ire Deorum , 
Si patrio yefci das neôare , & tua nofter 
fxcudit labor , haud caftis qus fuluûna \vicis 
Saepè foies dextrâ iratus torquere rubenti , 
Quid prodeft , quando Boreas me denique temnit î 
lUe aufiis terris inducere frigora , ruptis 
Carceribus fiigiens , & ftringere flatibus undas $ 
Dutn prior ignotos crvfialli molior ufus y 
£n etiam fpoliifque meis opibu(que potitus 
Exultât ; molles hoftiliter abrîpit urnas \ 
Afiîgitque folo allîdens , noflraque fùperbus , 
Scis y Genitor , fcis îpië , parât de clade trium-^ 

phum. 
Et prbbrum , té Pâtre, feram ? Què> puMa re- 

ceifit 
Cura mei ? Quîn îpfe volens âge, fundltùs 

^tnam 
Dirae , da vento imperium ; populare labores 
Innocuos , pereant artis monîmenta decorae : 
Sed melior fi fbt fèntentia , refpice vitri 
Jaâuram , & doceas quâ fit reparabilis arte , 
Ne lentum tudites opus , aut mala frigora dot* 

yant. 
i 



'Sudiit 9 & pladdo ; qu6 recréât omma , viiltit 
Arridens Deos hune diâis iblatur 9micis« 
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compagnie & au neftar des Dieux , fi mes 
mains fabriquent les foudres que vous 
lancez dans votre courroux fur les boca- 
ges profanes, que me fert cette diftin- 
âion , puifque j'efluie les mépris de Bo- 
rée. Il s'échape de fes priions , il ofe 
introduire le froid fur la terre , il arrête 
les eaux par Teffort de fon fouffle. Le 
téméraire ! non content de ces bravades » 
tandis que je m'occupe à donner aux 
mortels le fecret inconnu de la cryftalli- 
fation , il vient troubler mes travaux , enle- 
ver mes richeflès, & brifer mes ouvrages 
récens. Fier de fon audace, vous le fçavez, 
oui, vous en êtes témoin, il triomphe de 
ma défaite. Je fouffrirai cet affront , & 
voua ferez mon père ! oubliez-vous ce 
nom fi doux ? hé bien. Détruifez donc 
vous •• même les forges d'iEtna , donnez 
aux vens un empire univerfel. Ecrafezde 
vos mains les fruits d'un travail innocent. 
Faites périr dès fa naiflance le bel art que 
je viens de découvrir. Ah plutôt , fi vous 
êtes dans des fentimens plus jufles > jettez 
un coup d'oeil fur mes pertes. Enfeignez- 
inoitle moyen de les réparer. Mettez en 
un mot le Verre à l'abri des efforts qui 
le brifent &[ du foid qui le diffout. 
* Jupiter Téçouta, & avec ce fouris qui 
répand la ferenité fur tout l'univers, il 
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Non mihi fas , â nate , tuos odifle iabores^' 
Nec me ingrata tenent oblivia , parce vereri ; 
Magna petis tamen , & quae non fera fata docere 
Po^lë finunt ; nofiram , quod jam licet , accipe 
mentenu 



Efl In marmoreo terris notîffima templo 
KjTQipha, Deata totus vocat orbis, & Elpid» 

dîcît : 
Spes alît humanas , & votis pafcitur ip(à ; 
Cordis adiré vîas novit , dein tramite c«co 
Ad mentes molitur iter ; fi forte benigna 
Luce beat cupidos homines , tum nullus amicym 
Excuflîfle velît lano de pedore Numen. 
Aft încerta fides , & faâus fraudibus olii 
Vultus , eam fi quis mendaci credulus ori 
Ambîat, heu curas mi(èr indignatur inanes ,' 
£t fe prafpetibus Dea fiibdola proripit àiis. 
Forfitan & fuerit quo tempore nata , requiras. 
Càm manibus decorata meis , doni(que fiiperba 
Cslicolûm, fedes fugerec Pandora paternas^ , 
Prima hominum labis preffit veftigia , poftquiéi 
Dona illis nocitora tuUt ; luunque antè » maIo« 
rum 
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confola fon fils en ces termes : Non , il ne 
m'eftpas polfible de haïr vos travaux. Rien 
de ce qui vous touche ne m*eft indiffè- 
rent. Ceffez de le craindre. Vous de- 
mandez cependant beaucoup , & les Des- 
tins ne permettent pas de le révéler. 
Apprenez feulement la reffource que je 
puis vous donner. 

Une Nymphe célèbre habite un Tem* 
pie de marbre. Le monde entier la vénère 
comme une Déeffe. Son nom eft Elpide, 
& fon talent confifte à nourrir les efpé- 
rances humaines & à fe repaître elle-même 
de vœux. Elle connoit les routes du 
cœur. Elle s'y infinuë jufqu'à féduire 
Tefprit. Si un rayon de fa lumière luit 
au milieu des défirs, il n'eft point de 
mortel qui voulût bannir Tidée d'une fi 
charmante Divinité. Mais fa fidélité eft 
incertaine & fon vifàge façonné à la firau- 
de. Si quelqu'amant trop épris de fes 
attraits fe fait fon efclave , il voit fouvent 
fes foins déçus. L'inconftante Déeffe s'en- 
vole. Vous demanderez quelle eft fon 
origine. La voici. Pandore parée de mes 
mains & enrichie des bienfaits des Dieux fe 
retira du féjour célefte vers celui des mor- 
tels. Elle fut la première caufe de leur 
perte avec fes dons pernicieux. Les maux 
Q'étoient point encore fortis de fa fatale 
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Dira (êges nondam fatàli eruperat arcâ , ^ 

Necdum difficiles tellus invita ferebat 
Agricoiis mefles , non aurea noverat astas 
Multipliées ufus ferrî ; (ècreta latebant 
Crimina ; fed Pandora levi malè pronda ceflît 
Ingénia , clauftrumque manu iaxavit , & om* 

nîs « 
Fu(â cohors , totoque vagantur in acre peftes, 
Exîliere graves Morbi , trijli(q.ue Senedus , 
Et Curas , & nocuum miferis mortaiibus agmen r 
His tamen 8c dulcis cornes addita, ibia fuper^ 

ftes 
Blpis adit terras casus (blamen acerbi* 
Hase iperare jubet , nec adhuc tamen annuit ulli 
Sternum urceolo quem fervat avara * liquo- 

rem 
Si qua fîdes , abeant illa medicamine Morbi , 
Laeta falus redeat. Mors territa migret ad umr 

bras; 
'^ra repentinum verti doceantur în aurum ; 
Sit gemmis , ade<Sque vitro vis indita , poffe 
Dura impunè pati ftridentis verbera ferri. 
Hdtc tibi cum votis adeunda , ut ibrte potentî 
Kebus opem lapfîs ferat , eventumque fècundet.' 
Fors erit , ut Dea cauta dolos fe vertat ad 

omnes : 
Utere & ipfe dolis , & coge arcana £iteri. 

* Chymict éjuidam hoc tribuunt albo Elliir , ut morbh ptenf' 
tfiêe medentm > metdUa in aurum Cênvertat » '^ vitrofragUaatem 
émftrat. 



dby Google 



L'Art de la Verrerie. CÎh. II. 4;* 
boëte. La terre ne payoit point malgré 
elle le tribut de fes moiffons aux travaux 
pénibles du laboureur. L'âge d'or igno- 
roit Tufage du fer. Les crimes n'ofoient 
paroître. Pandore céda à fon génie léger. 
Elle ouvrit cette boëte terrible d'où s'é- 
chapa Teffain des maux qui couvrent la 
terre. On vit éclorre les maladies cruelles ^ 
la trifte vieillefle , les foucis cuifans , & 
toutes les horreurs qui aflîégent l'huma- 
nité. Leur compagne demeura la dernière 
pour confbler les hommes. Cétoit Elpide» 
Elle fixa fon féjour parmi eux. Ceft elle 
qui fait efpérer , ( mais fans l'accorder , ) 
une précieufe liqueur qu'elle garde dans 
un vafe toujours fermé. A Ten croire, 
c'eft la Panacée * oui diflîpe toutes les 
maladies » quiaflure lafanté, qui bannit la 
mort même, qui changjeroit Tairain en 
or, qui donneroit enfin aux pierreries 
( & conféquemment au Verre ) cette du* 
reté molle qui les rendroit dociles & 
'invulnérables au marteau. Telle eft la Nym- 
phe que vous devez confulter. Conjurez? 
la' de féconder votre entreprife & d'efi 
ratifier le fuccès. Peut-être fe repliera- 
it-elle en mille manières pour éluder voi 
vœux. Oppofez Tartifice à l'artifice, â: 
,<:ontraignez-la de parler. Du refte mépri:; . 

f Rlveiiet de quelques Cbymiftcs. - ' 
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Quod fUpereft , iras Arôoi ddpice ventî , 
JJltro aderit fiipplex , veniam^tie precabitur ho^ 
ftis. 



Sic -ait, & fiâo prudens fkmone fefelUt 
Jupiter incautum ; fêdenim fore vilius aurum 
* Audierat, fi jam vitrum traâabile ferro 
Defiielcat frangi ; Volcani huc tendere rota^ 



Intereà limen Divae omnipotentis Se aras 
iilulciber attigerat ; veneratur ftrufta nitentî 
iTcmpla Dex £uto , & donarîa fixa cdumnis i 
Minitur Numen placidum , turbamque fèquacenij 

Delubro in medio maie firmis nidtur ara 
Sedibus , banc humilis patienlque laboris Ege<la$ 
Erigit , attollens curvato brachia dorib ^ 
Fuitagenu, tamxque gémit iub pondère moli$4 
Perpétuas fiiprà focus ardec , it aethere toto 
Afiufiis vapor , exanimes Sui^iria flammas 
Ccrtatîm properant anima fiiccendere anheli : 
yota Precefque adTunt, pars ignibus arida pr^^ 

bent 
Kmrîmenta novîs, parspninas ventilât alîs, - 
At Regina hominum nimbo pendebat in aureo . 
Sceptra gerens. Longo ftipabant ordine matreoi 
iSaudia fefiiyo cultu ; trepidi^ue Timoré^ 

♦ rUiHémdifikmm Bfénm^m in Putf. lit. Qédlki U 
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Ç^z la foibleiTe de votre ennemi. Il vien- 
dra de lui-même fe jetter à vos pieds 6c 
mériter Ton pardon. 

Jupiter dit j Se par cette feinte reflbur- 
ce il trompa prudemment Vulcain. Il pré^ 
voyoit que fi le Verre devenoit malléa« 
ble> *ror cefleroit d'être précieux. Ce- 
toit le deffein fecret du Dieu de Lemnos. 

£0 efièt ce Dieu court au temple qu'oa 
lui avoit indiaué. Il admire l'éclat & la 
beauté de l'édifice » les dons fufpendus 
aux colomnes > la tranquille majefié de la 
Déefife 9 & la folle inquiétude de fes 
nombreux cliens. Dans le milieu du Tem* 
pie 9. on voit un^utel mal étayé. L'hum* 
ble & laborieufe Indigence le foutient un 
genou à terre , le corps courbé > & les 
t>ras élevés en arc. Elle gémit fous cet 
Immenfe poids. On y csitretient un fea 
perpétuel. La vapeur fe répand de tou« 
tes parts. Les foupirs haletans s'efforcent 
d'animer la flamme. Les Vœux Se les Prié« 
res fourniflèot Talknent aa foyer , oa 
battent des ailes fur les charboni ardent) 
La Déefle le fceptre à la main en Reine 
^es mortels étoit fufpenduë fur un nuaM 
d'or. Mère d'une nombreufe famille eU« 
étoit environnée des Craintes infenféest 

* Vofo Ib^JrjBiér 4r^tottiist iitt l'An de to Vnê 
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Ore aderant pavido : yultus non omnibus unus » 
Nec diverfus erat , fcires ex Elpîde natos. 
Vefiibulum ante ipdun , £anique in limine ftabadt 
Gentibus ex variîs , quos auri fàcra cupîdo 
Pauperîefve urgens învifere munen adegit : 
Hos jubet affliâîs ineliùs conâdere rébus , 
His malè blanda ofientat opes , & fsva recufàt; 
Adftat avara phalanx patrîos inquirere in annos ; 
Et Superos precibus fceleratis aufe vocaré 
Criminis in partem ; milèros odia a(pera torquent». 
Et quod mente fovet , voto cruciatur eodem 
Gens inviià Dex. Nec non îbi multus amores 
Sperat amans dulces , idemque Teretur amaros i 
Spe(que ratas fierî pofcit £bi : luferit Elpîs ; 
tJ(que placet tamen iila » iuuîr juvat error aman** 

tes» 
[Ante alios , ( nec enim defcribere fingula pofHm i 
'Aut populos numerare avidos ) fine lege ruebant , 
Quos férus exagitat Genius quipraefidet auro. 
Ut flammis inhient , tuditique afliiefcere gemmas ^ 
Quâ potis , edoceant , aut îgne metalla potenti 
Emendare velint : confidentiffima turba 
ïetidebat cum voce manus , pellacis amore 
t^uminis , ignotum referet fi forte liquorem; 
'At Nymphe numéro Vulcanum agnovit in illo i 
(Atque Deo ailurgens , quae ibrs mihi , Mulciber ^ 
''• inquit, 

tllud amica dédit 9 diosutcemere vttltus^ 
Et coràm afiàri liceat , quem fufpicit iEtna î 
pic âge <3^id jenia^ Tuus exglorare quid optes % 
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S: des folles Joies. Elles avoient toutes 
un air de reflèmblance quoique difFérént. 
On jugéoit qu'elles étoient toeurs. Devant 
le veftibule , & jufques fur les degrés da 
Temple, on voyoit une foule d'adora- 
teurs de diverfes nations , tous attirés par 
rindigence, ou réelle, ou imaginaire, 
€*efl:-à-dire, par la cupidité. La Déeffe 
confole- les uns de leurs pertes préfen- 
tes par des efpérances pour Taveoir; Aux 
autres eile étale malicieufemcnt des biens 
qu'elle refufe. Il y avoîtde ces fcelérats 
ou qui comptent les jours des Pères , ou 
[ui veulent mettre les Dieux du parti 
e leurs crimes. Leurs haines & leurs 
vœux étoient leurs bourreaux. La Nymphe 
les abhorroit. , Il s'y trouvoit des amans 
ou téméraires t)u timides. Elle les jofuoit 
prefquetoqs, &ils étoient fatisfaits. Mais 
le moyen de compter ces avides cliensl 
La fbif de l'or y attiroit particulièrement 
des Chymiftes fous de pierre phtlofophale 
& de grand œuvre. Cette troupe téméraire 
tendoit les mains vers la Déeffe pour en 
obtenir cette liqueur dont le pouvoir eft 
fl vanté. Elle démêla Vulcain dans la 
foule. Elle fe levé & le prévient. Quel' 
heureux fort, dit-elle, attire à mes Au- 
tels le puiffant Dieu d*iEtna! Quel eft* 
l'objet de vos défirs? Ordonnez ^j'obéis»' 
Tm. II L D 
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Nofter erk parerelabor. Nec phlra^ maUgfîant 
Spaii iittbke afSaV'k menti : Jere natus toiorem 
Ebibic intereà eoecum , flamiiia(qtte mediiUîs 
Haunt , &, ut fileat , fme ora rubore loquumarj. 
Hâu^ tamen incenls^ aiulet Ce prodere fignis. 
Non me vanus , ait« qui nd&tJvfiM j à te 
Quxrere juffit (^em ; càm fit pmdeptîa formas 
Ccmveniens , eqiûdem nulli , me tefte , Dearum ^ 
liigeoîo & decori fi dentur prannia , cédais. 
Ofo , ne pîgeat l^kes re&rare liquoris , 
Fiexile quo fiât vitrum , incudîque i^fîfiat. 
Elpkad hxc ; ( nam kXolets Dca fînxît amicam ) 
Non opI$ eft nofiiï^ ^ quidquam tîbt voile ne^e » 
Hase tua , ne dubites , rata fint optata jubemus* 
Tum dédit incertum non hos medicamen in uftt9> 
Imperîo Jovis , & mifèrum decepit amantem. 
lUe adei» implicittts veriutis fraudibus ibat ^ 
Démens , ingenium qw Divae mobile nondum 
Nov^srat , inqae vicem fruftrà fperabat amari ; 
Aft u\Â , quas ^derat Numen ^ prxcepta ièciH 

tus 
Mnnera tentavit nil proficientia vitro , 
In tenues fumos verfUm videt ire liquorem , 
Fufcarique manus , i^fiofque acdere capiilos. 
Obftupet ; è mecfio tùm Turgere viÉi vapore 
Elpis , at impubelque gênas , rofeoque venuûuit| 
Ore decus, fœdo non taâu infecerat ignis» 
lilxiàs tantùm veAès innoxisi flamma 
Lambebat , potuit vei pulchrior inde videri. 
Sed crudelis ovat, riTaque infiiltat acerbo ; 
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Ce peu de mots le flate âc Penflaimne. 
Il èft épris ; il âme ; il rotigit, & s'ex^ 
plique enjcette manière, Qe, n'eft point 
par un vain Oracle que Jopitec me pré« 
fait de m'adreifer à une Déeflè qui ^:ai€ 
allier la fagefle & les grâces. Non » EU 
pide, fi fen luis cru » vous ne le cèdes 
en efprit & en beauté à pas une des Di* 
vihités cëleftes. Ce que j'ofe vous de- 
mander, c'eft de me découvrir cetElixir 
inconnu tjui rend le Verre ifiéxible & 
capable d'imiter les métaux. Ah ! ( dit la 
Déeflè en feignant d'enirer dans fe^ fen« 
timens) il ne m'eft pas poffible de rien 
refufer à vos vœux. Je te& ratifie. Voict 
TElixir. Elle étoit convenue avec Jupiter 
du piège qu'elle lui tendoit. Elle lui 
^onna je ne fçais quel médicament com- 
pofé pour d'autres ufages. Vulcain dupe 
de fa paflîon ^ de fa curîeflté ^ & de Tin- 
confiance d'une femme ftiivic les confeils» 
Mais tous fe5 Ch3rmiques e^tis n'abou* 
tirent qu'à voir fes fourneaux exhaler une 
épaiilè fumée. Se$ mains en furent noir- 
cies, & fes cheveux brôlés. Elpide parut 
elle-même s'élever fur la vapeur, fans que 
la flamme lui ôtât rien de fes grâces. Un 
feu innocent & léger fembloit voltiger au- 
tour de fes vêtemens , & la rendre encore 
plus belle. Vulcain la vit triompher & 
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I .iitttic » & quod ames $lîaâ tibî felîge Nnmen; 
Sic fàta in patrîaœ pelais ablaca receffit \ 
At Deus attollens ôcqlos & fervidus ira , 
Nos etîam» dlxit, n&&i^ perfida, necte 
Aùt atnor , aut genjeris certè reyerentia noftri , 
Nec Uulcanus aiiians cultu cvm fupplice flexit*; 
Ifoc erat , infido qaod {pem fermone fovebas , 
Ut (pe depofitâ mentem dolor acriùs zgram 
Ur^ret ? at non haéc, mihi crede, feremas inuldf. 
- Quid faceret Mamnans inprofpera vota , carerc 
Blpidis auxillo difcic. Vindiâa furore 
Hajc potior : vitri jadura leviffima vîû eft, i 
Cùtn nova materies , & (ponte parabilis ad& » 
Çt quam fata vêtant vitro fperare medelam ^ 
Bi& putat nuUam'Curae pertxfus inanis. 
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L'Art de la Verrerie. Ch, IL l^^ 
irire cle cette aventure. Allez-, dit-elle, & 
ehoifîflez quèlqu'autre objet que la Déefle 
de PEfper^nce. Auflt-tôt elle revole à foa 
Temple. Le- Dieu frémiflant de colère la 
fuit de ToeiL Ah ! perfide , s'écrie-t-il , vous 
m'avez jotté , fans que ni la confiance , ni 
les égards , ni la vue d'un Dieu fuppliant 
vous ayent pu fléchir.. 
' Cétoit donc pour me tourmenter qtte 
vous me fl.atiez. Vous vouliez égaler mon 
défefpoir à mes vœux déçus. AIlJz, jj^ 
fçaurai me venger. Qu'eÛt-ïl fait f II îb 
condamne lui-même. Il étduffe un efpbît 
fédufteur. 11 devient indiffère 
ce plus (Tire, que la fureur., ] 
Verre lui parut dédommage 
cilité de le i^eparer. U renom 
chimérique, & il le croit te 
h*elpere plus, de le trouver. ^ 




. Diij 
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LIBER TERTIUS. 

Ojera Viiru, & Fbyfica^ 
Aâenus informes vltrînoncbm udlis o^ 



^ tus , 

'Materiam, cîncruinque iàles, ôcvilialàxa, 
I7ocnaci{que ânum, rudis incunabula tna£fx 
l>ixinius ; atqu^ ^v«iis ( fi non <moclo crédule 

Vatcs . 
jGens (umus)awîfît prînio Fortuna laborL 
'Annuat hafc iterùm , forfan magîs ubere verfit 
Vîfl-ea dîcemu$ f enun mtracula , feuqua? 
Crata juvent ooulos , feu quac meliora (àgacî 
ISaturam retégant anîmo. Vos munere quaruirf 
Hîec celebranda mihi » ( quîs enim ûtA numine 

veftro 
Tentet iter? j yeiuîs, Mufae, fpîrate fècundi^ij 
Dum propior^ patent tuto mihi Utora portu* 



Ibant ovans ipreto Borea, vîtrîque repertot 
Ignipotens , firaâîque operîs reparaverat ufum 
Lemniacas gentes miro dignatus honore : 
Mortales docuiflb parum eft > doceamus ft ipfoS 
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CHANT TROISIEME. 

Ouvrants propre f s PAjlrononne ^ & k la, 
Fhyfiquc. 

J'Ai chamë jufqu'à târèfertt l-originc A 
la naiiTance d^ la V^^rmae, ia matière 
compofëe de /els & de iàble , Ja foumatfe 
qui tient lieu de ba^c^u^ une.f^afle.piea 
utile en apfmrence : fqjeté lingrats , fani 
dpute ; mais il le gâiie poétique tie «^od 
point les Poètes trop crc»clùles , lalortuAft 
^'a pas laifle de £sivort£ef ^mes prontécà 
eiTais. Encoce un coup d'/^il de fa part > 
8c peut-être ma veiné plus libre révéra» 
t-elle mieux a détaler les fneiTv^iiks qiié 
fitiéclorre le Verre, foit pour Tagr^ent 
des yeux , ibît pour les ^découvertes de 
la nature. Mufes , dont j'implore les dons 
pour, célébrer ces prod^es^car qui peut 
voyager far TOcean des Sciences fans 
votre fecoo»! )ifatte8 qu'on .Zëpbyre &vo- 
/able meconduife au popt<què j'apperçoisi 
V Vukatn £er de fa wcmivcfte & confo^ 
lé des oittrages de Borée ^«avok repâtS 
ion ouvi^gè^àinik. Non, content d'ayoî» 
immortalifé l'honneur de la Verrerie à 

Div 
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Orbîs , ait > Domiaos. Laudem pro munere pt^ 

co. 
DIxIt ^ âc invedus minjbo lalgente^efnotasi . 
AtJiridum Talles , dupKcifque cacumma montîs 
Improvifiis a<Ut , multoque in lumine fertur^ 

Forte cohors hucCaelTcolum convenerat om) 

nis 
Cutii jove ;'ihii»fîtîs pefagebânt otîa cuxlst 
Miiiciber hinc^ierat ; gandent ventffe , faventqa^ 
Ardfici tantorum opelutn novitatis amofe 
Altefti, pulchroffue 'avidi penetraref febores* 
ïUc; ut crat Divém plaufii ingen^flôr îpfa, > 
Siquis, ait, mecuin partiri certet honora»^ 
Concutîat pedus fœcuftdum , aufitqiie repeftis 
'Addere : materies -datur ampla ; è fonte li^arc^ 
Hauriat îgnotos. Nfimo indonatus ahiblt» 
yitrea vidori , JoTfe|udice , prattnia fiinto. 
Siiinrifit Superém Pater, arrifère formes ï 

Pi^jâe : plaufere tansen : placet addiia merces t 
Slye ût aut iladiiun ^ aut iudus , <feleâat tunun*^ 

que,.' . ■ , î ^ ;•,..■. r- 

£t {hidio juvat ^ aut ludo indulgere pemo. 

^ Untms tntereà redicens ingentiâ fecum 
Capta revolvebat^j.quam fie ionfas î ircrqiat ultrS 
Miilclber , en iR^sritam propera deçêrpere laurun^ 
Prima, decet/^ufâs oertamen tmr«iiiecomm« 
'Ât, Dea : quando yiht^ , an fit mlû rgratios uI<y 
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Lemnos ; c'eft peu > dit-il , d'inflruire les 
, hommes > faifons part de nos lumières aux 
.^ Dieux mêmes. Je ne veux pour prix que la 
gloire. Il dit , & porté fur un nuage tout 
brillant de lumière, il arrive au Parnaffc 
fans être attendu. 

Le hazard & la douceur dû reposa 
après de longues fetigues y avoient raf* 
femblé tous les Dieux. Vufcain manquoit 
à Taffemblée. On eft charmé de le revoir^ 
on le félicite fur ion nouvel art. La eu- 
rioiité eft excitée par l'attrait de la nou* 
veaùté. Animé par les applaudiiTemens y 
fi quelqu'un des Dieux , dit-il , veut par* 
lajger la gloire de mes travaux qu'il con- 
fuite fon génie. Il eft beau d'ajouter 
aux nouveautés des arts* Le fujet eft anw 
pie , & la fource eft féconde. Chaque 
inventeur aura fa récoropenfe. Jupiter 
fera le Juge & lediflributeur des prix. Ju- 
piter fourit , les Mufes fourirent auflî, non 
J)ourtant fans applaudir au déR^ Soit étude^ 
bit amufement 9 tout cela prit un tour 
agréable & fçavant dans leur >€fprit. 

Uranie gardoi't le filencè. Elle méditoit 
urt grand & vafte projet. Mufe , lui dît 
Vulcain , foyez* la première à enlever le 
prix propofd. Il fied aux doâes fœurs^ 
aehtrçr dans la carrière de l'émulatioa 
do faveur des arts* Hé bien > i^^épondit U 
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Imperium i tentabo equi<lem ffigienda TÎtro . 
Sidéra metirL Qukl enim tentafie nocebit î 
Davitiaos, Vulcane» orbes, (a) quorum am 

plior ille, 
flîc brerior , feà uterque teres; carvsHmne leai 
Fleâantur latera , & pariter divx^ recédant* 
Annuitlgnipouens. Sphcrâ (b) pars panra fècator 
-Ex ingcatQ lebes : parcis levis imùs arena 
Dilnitur lytaphis , terkurque volidiile vitnua 
Atoôbas aiSduis , donec fe fingere fiiâu 
•Addlicat » . teced pattens ai&ie&ese foinuB* 
Interea longos aptabsa rite canales 
Uraoie certo creibentes ordine , quoique 
-Inter & ttifereret junâos , iêu corpus in unnn 
Contrahere , «xpUcito fea iaxa ixàaaûne mendna 
Xongius .in fpatiiim ipedatrix ifaiGcre Tellct. 
Sic ubi prc^ditur vermis « mod^ corpore raptttfi 
Adduâo promtur , nunc,& proteridkur »»âo , - 
l^ox brevis , aicque iterùtn lapiu revolutus eodem. 
Utt^erfeôuu} opus , atqueextfesiis Titrea du^ 

piex 
JdsiSà nitet coQ&rta tubis , esxi^orat utrinque 
fi u& vitrufn , aique ocukis ( mm fuUèrat Hc(V 

perus ) acres 
Ikitendit , Adilafque polo pto^eâat eûmes. 
Tum Geolo paren$.& fervi<^ Nuniipis hauftu 
Non audita c^Daoi» dixit ; Procul ^efte profani » 

' (a) Confficillimtuenditdftrtf idûnenm, énl, Telefcope potitf 

|m alirei. ^ ^ 

(b) Lebes , quo ferpoliiur ejufmdi vUmn 9 fiffitentim f^ 
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J^ëeflTe , vous le voulez : puis - je être 
plus agréablement en|^gée à dévoiler les 
myftéresdu Cielf Om , le Verre va fervir 
à mefurer les Aftres. Quel danger y 
/fturoit-il à le tenterf Préparez deux cryftauic 
circulaires & convexes de grandeur & de 
courbure différentes. Vulcaih fuit les le- 
çons d'Uranie. Les bailins » portions de 
grandes fpheres » font préparés. On y 
verfe un peu d'eau & de lable fin. On 
y fait router le Verre , jufqu^à lui don^ 
ner la forme des bàffins. Gepemknt la 
Mufe arraogeoît divers tuyaux d'une groT- 
ieur inégale > propres à Vinfôiw les uns 
dans les autres » & à £5 dévek>per pat 
degrés. Tel eft le mouvem^it vermicu* 
laire. Le Ver fe refferre , :$^iteiid enfuw 
%t > ic réitère toujours ce momi^çment. 

La machine étoit achevée. Les Verres 
étdient difpofés ; Uranie en avoit fait 
Veilai. Elle fisce fes regards vpénétrans fur 
TEtoile du foir, & de-là fur d'autres 
Aftres. Enfuite s'dbandonnant à Ton en- 
thoufiarme Se remplie des rayons de la 
Ptvinité , Je vais , dit - elle révéler des 
fecrets inouis. Loin le prophane vulgaire : 
é vous Souverain univerfel , dont un fim- 

Î)le figne fait mouvoir ces vaftes corps , 
buffrez oue |*expofe dçs merveilles peu 
connues. Seroit-il d^endu de mettre au 
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Tuque^ fummè Pàter , cujùs vaga fidera nueî| 
Volvuntur ,- da poflè loqui priés abdita ; fit £is ' 
Pandere res akâ dadùm caligine merias , • 
£t teneros firmâré dcuIos , vitroque fîdeli 
AftrafequXy ist totum pénitàs- rêcludere ca^IuRH 



'Affenfit De^s^, & tettucfc filefltîa Dîvu ■> 

illa diù fpeculats^ âet , fixi(que pererrat 
I-uminitms caelum , & tandem îk ora refolvk. 
Pallor f znh^t^ etiam defcendecé cogîmus aftra'f 
Infandum ! propiora micant jiivâtsk capefeiint 
Igfiperîum , cenuique vitro p^ére d;ocentur.^ 
Non magicis ea^carmimbus ( vOs.Numina teftor y 
Deduxîffe.Yielim terris, igiiofciteôcti > 

iBternique ignés V qui curdiuiucutîs ânnos ^ 

Labentes tacite : mea me iblertiâ'î doâam f 

Fecit, Qmocqneurgens vsfti^ ^ laudumque cupi4 

d9ti •*..■ " ^M • '. • 

Dum loqubr ,fien fecilîs daçâ. fij luce^ videndam 
Luna deàh^ (^ .M^ia & terira» cbmemplor ina-t 

nés, , , . , 1. 1 : \ i 

Et latos pqpuios., extendi ibgna:lacu(que ^ '. 
Afyiclo , valles fubfîdere , futgere montes. t 

Cçediderim ( mim vana Çdes l ) (peâaricr or** 

bem (b) ... / 

Huîc noftce fimiiem: fed rem !j>riùs. ordine paiH 

dam. ;., 

(*> Opeconfpicilli monta » hmtm , V4?/«/ in Lumi d<tegttntutC 
0>J Aine À ptibttfiiAmconjùitMt^lmreik^eMinuUi* 
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grand jour des connoîffances fi loûg-tems 
envelopées d'épaifles ténèbres f fortifiez 
ma foible vue , & par le fecours du Ver- 
re, je fuivrai le coufs des Aftres, & je 
dévoilerai toute la voûte célefte. 

Jupiter y confeniit, & Taffemblée fe 
tînt dans le filence^ Uranie s'arrête quel- 
que tems à obfervcr fixement le Ciel, 
puis elle parle ainfî : Me trompé - je ? 
non j je contrains les Aftres de defcendre 
fous mes yeux. Chofe étrange ! ils obéi(^ 
fcnt malgré leur éloignement. Un fîmple 
Verre les fourtietà fes loix. Dieux, je 
vous en prens à témoins; ce n'eft point 
par des charmes que je les attire fur la 
terre. Feux facrés ! Feux perpétuels dont 
le cours roule infehfiblement les années , 
pardonnez à mon audace, C'eft ma vé- 
aération pour vous , c*eft ma laborieufè 
curiofité , c'eft enfin le défir de la gloire 
qui m'ont inftruite dans l'art d oblervér 
vos differens afpefts. Au moment que je 
parle , la Lune fe rend vifible dans toute fa 
beauté. J'y vois des mers & deis terres. Ici' 
paroifiTent s'étendre des climats habités > là 
des lacs ôc des étangs : du moins voici des 
vallées qui s'abatflent ôc des monts qui 
s^élevent. Je croirois prefque (& feroit- 
ce en vain f ) que c'eft un monde fera-^ 
blable en quelque forte à celui que nov^s 
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Affi^et (a) in medio tnundi Sol igneus axe 
Xmmotas, radioique vibrât cârcum undique fb^ 

Juraque dat major parvis regaliter aftri^ , 
Quae quia fulfèrunt aliéna luce, nec unam 
Erraodo tenuere viam , dixere Flamtés. 
Mercurius propior Soli aftidt , înde iècuta 
Aima Venus , qoam Liuia pi^smit cornes addittf 

Terre* 
Progr^ditur Mars tilterior, eut Jupiter infiat 
Altior. Immenfo (èd proximus imervallo 
Tu, Saturne , volas: vaflis nam molibus ipfî^; 
CxUcolx , has (êdes , ea nomina prima dedi* 

ftis; ' 

*Fantùm erat & catlum & pertmras conderef 

terras: 
Illae autiem (b) rapide verfàntur vortice moles 
Ordinibos fparû? variis , Solemque coronam. 
Stare tamen Terram ("tanms tenet error ! ) iaer« 

tem, ' 

Tîtana ire putes ; ut veâus nave refixos 
Crédit agsos fugere , amotumque recedere Imn' 

tus, 
Nec proQO pladdum ièntit fê flnmine ferri. 
Mec minas (c)in gyrum propriumque voluta pei!f 

àxem 



(a) Sjfiem^ CepermcMmim hmc eonfeBwtéi Utum dédit f^Sfi 
(b) Motus PUnetdntm circM StUm. 
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L'AfiT DE LA Verreric. Ch. IIL 6^ 
voyons. Expofons par ordre cette idée» 
Figurons-nous le Soleil immobile aucen-* 
tre de ce monde. De-là il répand par-tout 
fpn éclatante lumière ; & plus grand 
que IçsAftres fubalternes, qui l'environ- 
nent , il femble les dominer en fouverain< 
On leur donne en effet le nom d'Errans 
ou de Planettes , parce qu'ils Tentourent 
par diverfes révolutions, & que leur lur 
miére eft empruntée de lui feuî. Mercure 
en eft le plus voiiîn , Venus fuit Mercure ^ 
fuivie elle-même de la Terre Se de la 
Lune* Mars s'élève aa-deflus : Duis Jupi« 
ter ; puis Saturne, le dernier 8c le plus 
plus proche de Jupiter , malgré l'inter-' 
valle immenfe qui les fépare. Car ce font 
Vos noms , ô Immortels» qa'il vous a plu 
d'attacher à ces Aftres, & voilà leurs 
rangs. Tel devoit être Parrangement d'un 
pénffable Univers ! Ces maflès énormes 
font emportées dans leurs cercles, au 
tour du Soleil qu'elles femblent couron* 
ner. L'ima^nation trompée attribue le 
repos à la terre , & le mouvement à T Aftrc 
du jour. C'eft l'erreur des voyageur$ 
qui voient fuir les campagnes & le ri- 
vage , fans s'appercevoir de la courfe tran-» 
quille du âeuve qui les porte. Il eft un 
autre mouvement particulier aux Planet** 
tes. Chacune d'elles tourne autour de fo9^ 



dby Google 



1S4 De Arte Vitraria. Lib. III* 

Corpora jaâantur câeleftia tempore céirto. 
Hinc Nox atque Dies ; nam Soli obverfa ferenc* 
Luce micat faciès , noâe altéra conditur atrâ» 
His , fateor , compuÛà > (a) polo quae fixa tue^ 

mur 
tucere aftra velîm PhàbsEâs lampadis inftar. 
Et circuirifiantes populîs dare tuta Planetas , 
Nœnia qus Solemque fuum , Se Tua iîdera no« 
rint. 



* ' Contîcuît , fremîtuquc Dîî plaufere fêcundô; 
f Nam eu r non placeat felix quoque Fabula PI- 

Cum Dominî tentent referare arcana (upremî. ) 
Mox \arios Lunae (b) errores , folifque laborum ' 
Explorât caufàs i vitro hxc interprète promit 
Singula ; ea dicente , Deos inhiare vîderes ; 
Namque canebat , uti coeant per inania moles 
Immenfà? , denfîfque nigrefcant fafpè tenebris , 
Ut pîdus brevibus chartis le contrahat orbis ; 
Tum gelîdas Ardos , tum nautis fîdus amicum 
Mulâ refert Geminos ffatres , ut debitus aftris . 
Dudus amore pio Pollux iri aperta fubiret * 

Tartara , dtim Caftor redirirtts régna teneret 

.* ■ ^ - ' ^ • * 

- (a) luxta opimonempréediiUmffelUfijetttotidemjuntf^ièf j* 
Pl4retaqmcmumfuniytotidemmuttdi, 

axe 
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L'AM Wf la VEMa»IE. Ch. Iir. $> 
lixét^is un tcms déternûné. De-làJeurs 
nuits Si leurs joui's- La lumière brHleiiir 
le côté qu'elles préfentent au Soleil, tan- 
dis quelafaceqppofée fe trouve comme 
noyée dans les ténèbres i je l'avouerai ^ 
€:et ordre & ce douWe mouvement m^enga^ 
gecoient à fouhaiter c|ue les Etoiles fixes 
luilènt autant de Soleils entourés de leurs 
it)Qiides« Ges mondes font rjudicieufement 
éclairés; ne feroient-ils point .habités f 

Uranie fc tut , Se fot applaudie* Ga^ 
pourquoi une ingenieufe erreur ne fetoit^ 
elle pas illufion aux Dieux taj&nes,MpuiA 

Îu'ils s'eibrcent de devintrrie fecret du 
Ireateur ? La Déefla.foade ^fuite lé 
myftére des inégalité^ ,de la Lune dans 
fa courfe , Se celui des EtBpfeS^ Le Verre 
lui fert d-itttef^réte. Tandis qu'elle pàrle^i 
raffemblée attentive fémUe ra^ d'ad-^ 
miratiôn : car &s oracles ^ îrouloient fories 
oppofiti(nis Se les eonjonâion? des Planète 
tes ; fur les ténèbres quivlte dàx)bent aiiSo4 
Iciljfur là projedion U^^apkique du Biel 
&de la t«rre;&r lei»»4^x>Oiirfes,^âi^ 
les Âflres.immortalifë8.fo|i^i)le nom^ldè 
Caftor & de PoUux. EUerappcélerhiftoire 
touchante de ces deux Frères j comment le 
fécond méâtailt l'immortaïité par fes hauts 
faits , obtint du Ciel départager fon boii^ 
heur avec fbn iFrierc mbtt ; comment ils 
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Hattkixà ; ut ahàrnis vitsqUé n^i^ue fepoôi' 
fioa àbnunpehdo jungaiitur £œd|ere fratres. 

Attamen Uranîô pet me (ua fidera fènret , 
Iitqtih Amor , timldo^ -teirris affigcre vifiis 
Sit&ûsj & (ublto ttibuliiin arripk, inde jacentes 
Prolpkiens campos (àjFpècudes incedere yerfîs 
Incaslnm pe£bu^ miratur, & avia loâgè 
Saxar domof^e vidée fub humum demktere cuU 

men» / -; ' ' . . 

Qbftupet ; 8c viiS^tA , dliât , f Qiarabîitms : & nos 
LauddEi attquiÉÀ , ûiiùn rani ceciniâîs amantes | 
ijigeflio pana&iln^eatî^uvat arte tuarâ. 
I/oamastubuhikn^kipliciiuctrefterevkto : * 

Ahtè Velim^ tfMJocL' nei verià ^e&ltet'iimgo. 
Fect Vulconus à^e^ , f^arvoqœiîexaâa hbore 
tiactôia jam fiantes.lîrivas deteidf - Amori* 
|lle iibi téâà :ppocal:esâ(ceDtîa.qfreiua(petit ^ 
Sbrgente^ue .caâs î£sd0accèAtâe:f^âa ,\ i 

Qnf$noytt9'enQor>?ait.; Gâtas dèduxerit Oq>heùtf 
VfKtt Ipàqit poteiÂ ^ ^ ^^ gaùdeat arte ; ) 
Pli&.^go oefcfb l]uid W nutufimpUceipbfium. 
' ,8î$ ïUper eri 9Ci%b»sîàova Tes o^lat^ fefeilit. ' 
Q^il^eti^K) Î6i^éx&^elâàbat forte . cacuxDeo 
Gafbdhmi ,- - (b^^patviuilque Joirent» exiguamqud 
' -•^"/ Dearum;.. .t.:: i .•■ ■ ^ i -/ /> ^ 

U)C0nfpicUla\ jua. Càélô tkéndo'a^U JuntS/iito^r tdntum 



fbjf^Â loco.fefiih 



' . JbfSi maxime ftinjtîalU 'vitTê qéhU âtppliCintUT , rtctder^ 
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inouroiept;^ revivoiertt alternativement ♦ 
& pi£Mr(}i)eUç alliance ils fe trouvent jrconis 
& réparés, <bns le figiïe dè^ Gémeauxu- ' 
CupidQnprit la paifole. Qu'UranîevJdît^^ 
il , fe réferveles AitFês. Il me fuffirad&fijteti 
me^ fçibles cegards (jot la Terre. Movb^ le 
Telefcope è la main > à la vue de la p^bûne, 
il eft furpfîs de voir les troupeaux iteh-À 
verfés.&. le; ibmmet des fiochers & des 
édifices tourné vers la Terre. Ceft à moi , 
continua-t^l de réparer ce défaut pcrot» 
les objets terreflres. Augmentons: de deux 
Verres le Têléfcoped^Upanie. Vuteûp hî^ 
ilruit par. l'Amour obéît. L^ machiiieperfe^ 
ôionnée au point Qu'il l'exige, découvre 
l^s objets auffi-tôtdan^leur ikuatibn-tetu- 
relle. Dès que Cupidon apperçùtlés bois, 
les Palais & les çhauiiiibies qut^ Tembloiëfït 
quitter leur place pourferappcocliértdeféj 
;^eux , ah , dit-il, qu'Oq^ée fe glôrifiedtaJ 
voir attiré les forêts par Teffort déia voix 
Se de ^ lyre. Mon. coup d-oéil^ eft plfis 
prompt & plus e0icac&que ibnilït, - ' 
Autre nouveauté ^e ce Dieu ti&ditiril 
renverfe le Telefcope , âril te dii^e^vêrs 
l'aflemblée. Par une illudon con^aire,-il 
voit on agréable k>intain qui lui peint 
en petit Jupiter Se le$ Dieux. La- mon- 
tagne & fon double fommet s^écartent. 
L'image raccourcie en eft plus gr^cieufe. 

Eij 
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l^fÉjgi&û. TÎdst , ce Jientia culmina rètr<ji \ ^ 
dmaetôxm^e brevi âeiuftt» imagiae niontèniV ' 
Sic piâuia £igax iplranda moiliter -ora 
lo^^buHs extàre âotet : âlit intus âqux feiis ; 
Pdftàresîientîcredumiufpîria fylvis, 
Einderatis , caflîque mîcat pars àrôa ferefii : 
^ic ne^eâa |acent opéra Intemipta , ruinx 
Labentb JCempli ;.hi& yeras nigrefcere. ^gos ^ 
Veros ire putes ( taûta eft, folertia y livof . 
Taliftie.fpeGie^ cupido ohjiciebat Ajnorl. 
Hioa^xlfe^ ut perhîbcnt^ ocuUs vickt omnlst 
... > '.Kppis*. ; i 

Nàc :jufto quodcunqtie placer diCcàminà cernea» 
Asït: minuit yitia , autvîrrutes augetiastiatas^ 

- jStaJ^atvPallas iners.An & hase fpeâabiku$^ 
./[.ni ^înquit, 

ltï^écot^9r» nec fi quid Amor , fi plura retexit 
yf^i^ 9>h^c cado , terrisUle utilis , unquam 
Ef^periar JoYeDataquidk Arsmea denique poifit? 
ParTUç mt tentai hibot. Miracula promam 
l'eiufi^^.; fibii magoae ^non. înficiaiMla Minervx : 
Qus. fi^^unt. Qculps Qfaha prodire jubebo , ; 
•ftt^HÇhQîg^iHa^i^ coq>uibula fîirgere formisr .. 
;pxiguo ;i^pâata vitrg« Noptama pararu 
Re^^egiu^loogo* * Vitreu$ glomerarur in orbem 
^ttritugl0bulus,. tnbuloqueaptatus inhxfit : 
£f j^;^ muica tumens ( niufcam Dea. namque vi- 
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Tels font les.payfagea deffinës pzt Tiogé- 
nîeufe Peinture. Les figures ont des traits 

Ïlus adoucis^ leur vie eft plus délicatei 
Jne fource femble jaillir : des bergers 
confient leurs foupirs ^ux bocages : les 
oifeaux tont fufpendus daps les airs* Un 
coin du. Ciel ferein répand le jour fur It 
tableau. D'un côté, ce font des édifices 
commencés, & les débris d'qn vieux Tem* 
pie; de Tautre, ce font de vrais Hêtres, 
& de véritables ruifleaùx. Voilà Tidée dû 
ipeâacle que préfentoit le Telefcope aux 
regards de P Amour; C'eft de-là peut*êtré 
que fes yeux peu faits à voir les objets 
dans leur point précis , , fe plaifent àdimi* 
nuer les défauts de la perlonne aimée ôc 
à en augmenter les perteftions. ' - 

' MinçrVe avoit paru indifférente. Hé 
quoi, dit- elle, ferai-je fimple fpedatrice? 
fi Uranie nous a dévoilé le Ciel , fi TA- 
mour a fait (èrvir lé Télcfco'pé à la Ter^e , 
ifliië du cerveau de Jupiter , refuferoîs^jê* 
^"éprouver quel eft mon pouvoir. Il m'en 
coûtera peu. Les merveilles c^ue je ?vaîs^ 
découvrir font petites, mais dignes^^pour- 
tant de Minerve. Rendons vifible un pe- 
tit monde qui fe dérobe aux yeux. EBè' 




dby Google 



7Ô De Arïte Vira ARIA. Lib. III. 

Cte&lt in immetàbm : crorum textufâ Tedam** 
_;• que, • . • • ' :■■•'■ [^ .-. ' 

CocpNNre Maeandbr fbfus ^, lapfique meatus 
Sangtdnls apparent^ oculifque f^adbos restât 
CôftpcUticenti fàHeHs iirpedore. Quîs don » 
^afiacèm cernât ^ Hatorae numen adora ^ 
:âiirti6demqae niaiium^vGascis quir'ieâa tenébri) 
Luderè amat taifemii înminimîs operâta laborem î 
Deerat aquis (a)^ ipeâanduin animal. Sobjeâa il^ 
, ... quoris 
Gutûî vitro (b) peperh : mm ftagna refiifa puta- 

res, . ' ' ' ■ - ' . 

Viventeique atoiiioà , aique exultaiitîa punôa , 
Ceu pelago pi&es , innare capadbus undis*. 
Prxdac inhiant oouiis , rapiunt pede ,' dente laceiï 

funt; ; ' 

Mille petunt repetuntqne vias , cogiuitiiirin unum , 
Rurfus & in varias vaga |;ens fugit undi^e par- 
tes. , . . ' 

, ,Ut/\»fa fktiati antmî , fie or(à Mînarra eft: 
Q nemora & foptjes > .N^turx templa fugacis ^ 
Qid^e quâlateat regione, qi^iburve Aib.amrisy 
l^ecpu^t prodire palam , aut décréta fàteri. 
Noyinius indeprenâ snodis animaUa nriris 
CozpQjîbus tenue» animas ^cerfere, quorum . 
P^rs pçulis datiiir, aipeâUs fugiti altéra noftros ; 

(â)I« Uquorihus feri cmnikv defrthfndHmw dnimaUé mim 
.(b)Mfcrafiûfinmfnliqiiidih • - - ^ 
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& confidére par hazarcj un moucheron. 
Il devient Géant. Le tiflu imperceptible 
des jambes , des pieds', du corps ; le Méan- 
dre d'humeurs & de faqg qui y eft répan-i 
du ; le cœur même Se (on mouvement fe 
font fentir à la fagacité de la vue. O 
quel mortel > contemplant ces prodiges » 
n'admirera la nature , Se ne bénira la main 
de fon auteur, qui cachée dans les té- 
nèbres femblefe jouer avec tant de gran- 
deur dans fes plus petits ouvrages ! Il 
manquoit un autre fpeftacle de même 
genre ; celui des animaux dans l'eaul Une 
goutte CuSiu £lle fe change en ëtang« 
Atqmes.vivans, points animés, l'on vous 
y voit nager comme le^ habitans des 
mers. Voyez-les fuivre de l'œil leur proie, 
Tenfever de leurs {&ttts , Tattaquer des 
dens, fourmiller en mille liiaméres, fe 
raflèmbler -en un pdoton^ puis fè fépkrec 
& s'élancer de tous côtés. 

Dâ ^oe la cuîibiîtè ftrt fatisfaite: Mî« 
nenre reprit la parole» O bois t 6 fon- 
taine» , retraites de la fugitive nature , 
dites-nous '«n quéis^^blîmâts , dans qutls 
anti^s elle s'eft retiféè;* Pourquoi s'obftî- 
ne-t-rfk k fe cacher' fàh ! qu'elle ne dédai- 
gne pas de nous faire part de fes admi- 
lables fecrèts ! Elle ûons laifle fçavoir 
qu'il eft des animaux prefqu'à Tinfini , 

E iv 
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Unde genus ducant , tes eft tiojx parva ^ doc&î 

Materles. r^nim prioia «ft , quo font& creatttur 
Cxtera ^ formarun^ patitm^ gemu omne ; mœ. 

verî 
Omni lege poteft. Varits hinc fiôa. figuris 
Corpora ; nam levls in molleSr diiabirar un# 

das ; 
Si pinguefcet, humus ; û mobiixs effiuet ^ aër-^ 
Igms erit , fubîto fi vicerit aéra motvu 
fixe eadem innumer^s fœcanda . germine* par* 

tes . i * . ■ "• 

PuUuIat efAindens , (a) nec finem; dhrida noyit v 
£t divifâ , parie minîma^ xternùmque mincffa , 
£t quap non oculisjamqôntia prenderec Argus. 
Nec yero (b) uiluiii ^niinal qmfquam putredine 

nafci 
l^o^e putet , nec. piTois ^^uâ , ne^[U& bellua 

, tçrçijs 
Exdât orta ût^. ihm ^ a&em^ ordine noC- 

iènt " .7 ' . ; - 

^tare Gxq » & prppriâ &ic. regione locare ? 
.CredibUe eft prii^is ^niixiantibtts indita porr^ 
Sçmina, qu» p^rtim (iib dium lumen itun^ 
Xuxuriant« primo paiftim mpriuotur in Qtm,f j 
.Ipjtàque vtnturos geftan^în çorpore fçetus , . 
. Et na,to$ natorum & qui naTcentur ab illis. 

U)Èx ff quUwMnUfit in mfimhm dhnfthUif > 7^»/^ înleZ^'r 
ikwhofwmémiMédhmnmi$éis. 
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dont une partie eft perceptibk, & donc 
l'aqtre fuit nos yeux. Quelle eft leur ori^- 
gine., c'eft^ un myftére <jue je vais ta^ 
cher de pénétrer. La matière eft le pre- 
mier ouvrage du Créateur. D'elle tout 
eft.foirm^ dans ce monde. Elle eftfufce* 

f)'tible de toutes les figures & de tous 
es mouvemens imaginables. De -là tous 
les corps : car elle fe liquéfie en forme 
d*eauit , s'épaiflît pour devenir terre , fe 
modifie en air y fe vivifie en feu. Féconde 
•& divifîble à rinfim eHe e(l réellement 
divifée en des particules innombrables > 
jufqu'à oiFnr à nos efprits des animau^c 
qu'un Argus ne pourroit appercevoir. Ne 
croyons pas toutefois que rien de ce qui 
^ vie puiife naître de la corruption. Ja- 
mais , imaginerez - vous qu'un hôte des 
eaux ou oe la terre en ait tiré fon ori- 

ÊinSsi ! hé> comment de petits corps fi 
abilement organîfés fe lormeroient - ils 
au hazard f comment Taveugle & înfen- 
«fible fange placeroit-elie fi jade les mem- 
bres , les organes Ôc leurs rapports î Non » 
"îl eft croyable que les premiers animaux 
ont reçu de leur auteur des germes 
deftinés , partie à voir le jour > partie à 
mourir en naiflànt^ Se qu'eux-mêmes en 
rG;^ifent\ent d'autres qui contiennent les 
^nfans des tnfans &, t^ut ca qui dm nakrc 
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Nec mînùs haec faeclis labentîbus evolvuntur 
Paulatim , & nipds properant exire latebris , 
Tumque artus Yetèrefque patem crescendo figa<p 

Ergo quae morîens mater temerè oya rdiqiût , 
I^undit hami vd fpdr^t aquis vis improk^ yen* 

ti ; . - " ; ^ 

Hic poram acc^iunt flammam , Solemqu^ pa-^ 

rentem ; *. 

Agnofcunt , . ooiUique errant evanida nofirts. 
Non aliter campîs yoUtando aiatus adhaefît 
Carduus ii} iQgetum exitium ; Jevis aura jacea>> 
.t«m v 

Bngit^ ille viret fine Jèstiae rifiis briri« 



Defierat PaUas 9 nec deerant débita laudi 
Prannia , fie placido Cyllenius ore locutus : . 
Majgna , nec învideo , référât, miracuia Paliks ^ : 
Nec me idoâa noyis cumalare inventa pig^iU^ 
Vorticis in medio cùm tellus mole fuâ ftet 
Ponderibus / fuipenfà fiiis , rapit omnia deox- 

fum : 
Ipfe fua premitur gravxtate agitabilis aër., 
Acra libremus. vitro : * vitteofque canales • 
Protulic ; iniMôus recipit pars ima liquoies, ^> 
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d'eux. Ces germes de peuples futurs fe 
(lévelopent de fiécle en iîécle. Ils fortent 
par degrés & tour à tour <le leurs pri- 
ions. C^ell alors que leurs i^ures auifi 
anciennes que le monde fç produifent à 
Toeil. Il efl donc alfé de comprendre 
qu'une mère de petits animaux laifle au 
hazard fes œufs avant que d*expic€r j que 
le vent les porte fur la terre ou dans les 
eaux j que la ils reçoivent une flamme pu- 
re, qu'ils reconnoiffent le Soleil pour Père » 
& qu'ils errent fous nos yeux fatw être ap- 
perçus ; qu'enfin , c'eft ainfî qu'un char- 
don vole emporté par Tair pour fe mê- 
ler au bon grain « .& qu'il fort de la 
terre, comme r s'il naiflbit par' hazard & 
fans germe élémentaire. 
^ Fallas fîniûbit: ; Elle étoit wpbudie. 
Mercure entra dans la lice. Je donne 
volontiers, dit -il, aux découvertes de 
Minerve les éloges qui leur font dûs , 
fans préjudice toutefotô de ccHe que je 
vais y joindre. La Terre eft. envelopée 
de fon tourbillon & fufpehduë par fon 

f)ropre poids fur fon centre. Tout ce qpi 
'entoure, tend vers ce point. L'air mê- 
me a (a pefanteor & fon reflbrt. Ofon$ 
mefurer l'un & l'autre. Le Dieu fe fervit 
de tuyaux de Verre , propres à recevoir 
les corps liquides d*tm coté! & fermés 



dby Google 



^S De Arté ViTRARiÀ. Lîb. IIL 

Altéra perpetuo finuatur fomice claufâ. 
Funditur extremis onerodis (a) hvdrargyrus orîs ,' 
Et verfo ûMt alternis refiiit^ue canalî , 
Donec in immotâ tandem ftàtione quielcat 
Pendttlus, fie niru libramînis hasreat altè. 
Quippe pari liquidam tenet aura volumine molem 
Defuper, & quantum hasô,. tamùm gravis illa 

recumbit , 
Ut pendere (blent asqiïato examine libra?. 
£rgo liquor vitro adrepens (lirgitque caditquo , 
Aëris 8c varios imitatur (b) machina motus , 
Metiturque vices casli : quid cogitet Aufèer , 
Quid nebulse moveant vero monet omine , quidvo; 
Hyberni portent foies vel aperta (èr-ena. 
At quoniam mod^ rarus , ^ eft modo denfîor aër ^ 
Tnftisdenfat hyems, asftas violenta refolvit. \ 
Hinc certis utramque licet praedifcere fignist 
Namquc ,, ji^nte Deo, grâcîli conferta (c) canalî 
, Urna fit : immiflus vini iè Q>îritus ihâat 
Aëris arbitrio , vel detumet v unde notantur 
Xemparies , . aeftos , 8c zgent/^$ higorz verni. 
Bcce autem Superûm am» oculos nova machiiia ï 

prodit. i 

(d) Nobile fnéntis opus , qoam Muldber fp(e * 

repertbr . 
Excndit facili dextrâ & fabrilikus armis : î 

Quippe docet carli ^irabile lumei éc auras 
(z)Sive Hyirargytoi , Sic Orobufi iuterpret , cùm voxgréf^ ' 

{\>)Bar9metn^m. . (c) Tefmoinupnm. r 

4d)i4atbiné^nHimMtU4BcyliU • 
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exa^ement de l'autre par la même mar 
liére. Il verfe dans rtin le vif argent , 6t 
plonge rextrëmité ouverte dans un vafe. 
Le métal fluide ^rès divers balaticemens. 
s'arrête enfin à une hauteur fixe & déter- 
minée. C'eft l'effet du contrepoids. L*air 
appuie d'une part, le vif argent réfifte. 
de l'autre, & Téquilibre eft parfait. Cefl 
par cet équilibre toujours le même Se 
toujours différent ^en degrés de fufpenfîôn i- 
que la machine annonce les diveûrfités de: 
reffort que produisent dans l'air les vens ^ 
les nuages , les faifbns & le Ciel ou plu^ 
vieux ou ferein. Mais comme l'air élafti^ 
que &, peiant eft fufceptible de ^refa^: 
aion par la chaleur & de coirfcnfation 
par le froid» un autre tuyau donne des^ 
ûgnes certains pour reconnoître les de- 

giès de l'un de de Pautre changement, 
ne petite Urne attachée à un canal étroit, 
contient Te^nt de* mru La liqueur s'étend, 
ou fe refferre , monte ou defcend au gré 
de Fatr & défigne fa températures & fes 
excès de firoid ou de chaud. 

Tandis que je parle , l'on voit paroître 
une produàion nouvelle du génie & de 
Tart de Vulcain^ Par elle on explique la 
qualité principale de Tair que nous ref- 
pirons. Sans ce prefent du Ciel qui fo^- 
tient à chaque înftant la vie des mor- 
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^therèa$ ièfVafe anisiafll mokalibus^argris ;. 
Quo fine perpèmo divini muneris hauHu 
VitaisS calor ic pra?cla(is feocibus .errans 
Halitus e&ndi ièfe perimire dolerent. 

(a) Aïulîa pars prima eft» pars altéra (b) vî-Ç 
trea vafis ; / • ' ; . 

In morem caméra. IntermUïb nititur «re 
Utraque: càm trahitur ûiûi p^dis (c) embokis-,, 

aëo . - • : - . ' . 

Quà data porta ^ mit , lundoque lextôndkar imo ^ 
Ejicîtutque fîDràs. Datur exitas aptus eunti ;, 
Seà remeare nefas aut ikàsat implere reliôam. 
Montis forte jugaoi circuoivc^itabat hiri^ido. » 
Umas (lippoflt^ eft ; eduâoque acre labi 
In lattis, exangui pracordia viià tunier^ ^^' ii.; 
Tum qixeasbt voces. audiri , fertur ad aitres ' 
Attonitas fonusexilis : cett «ode fiLeoti ■ : '. :, , 
LatrattUVe cartum longe , clamprve viroram \. 
Incuâit .tacitum horrorent, fb«ino£que fugavît*. 
Jamqoe mînabatar mors aQmra , : redditus açr . - 
Exaoimèm recreavk » Se hauftii flena rerîstt. ^ 

(4) P0nj^ ^ (*) Rfcipicnc. (c) Tiftonw ./-. 



# 
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tels , la chaleur vitale s'éteindroit & le fou' 
fle errant dans notre fein feroh bientôt 
diflipé. 

La machine a deux parties. L'une eft 
une pompe & Fautre un vaifleau de Verre 
arrondi en voûte. Une plaque d'airain les 
unit> & Tair communique de Tune à l'au- 
tre. Cet air au moyen du pifton tiré, 
s'introduit du vafe dans la pompe d'où 
on le fait fortir au-dehors. Car les fou- 

{>apes lui laifTent l'entrée & lui interdifent 
e retour dans le récipient. Uçe hiron-^ 
deile voltigeoit fur le mont, on la met 
dans le vaiiTeauUjL'on en^tire fair : Toi- 
feau tombe fur le côté >îl s'enfle de tou- 
tes parts; il parpît fans vie^.il laiffe en-r 
teiiore un petit foQ auffi effrayant que les 
bruits nofturnes caufés par des cris d'hom- 
mes & d'animaux > qvn dt loin infpirent 
l'efiroi , en interrompant le ibmmeil. L'hi- 
rondelle éioit fojf le poiitt d'expirçr. Oa 
lui rend l'air : «Ik i[€%ire &^ revit. 
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LIBER QUARTUS 

Ofera tifibtfs & urubus acGomtnodatai . 

SPeâabànt Sdpcfî, rofco Venus âdfuîtore/ 
Quam Charitum chorUs & t^éri coicîtan^ 
tUir Amoriesi 
Iiigtsnui^é 9ales & turba lévidimâ ; Kî(us. 
Ambrofium latè inceflu Dea fudît odorem ^ ^ 
Et prior» ô DiVi « ^d' inertes ducitis ho«r' 

ia$ - • ■ " 
Inténd fittdiohun opeii , nec ihéOia* ruris 
Oda hoSt javat : doâas nvuic nilttltiB eu- 

.fais ' ■'* . 
Ant ) £ tplé VulcaiiuS' habet iile ' conjug^ 
dignum , . j I 

lUimcs imitetur a^uas i ofâcitla ^arnm 
Scitatum Teniuiit , & amant rdponfa fiuéili]^ ^ »1 
Forma quibas prodit fë confcîa ; judice vitra 
Sic dubium exploret miratrix fœmina vultum. 
Haec Cypris : quîd 'enîm"*Veiaeri , nifi forma, 

placeret ? 
Vvdcanus fiiper hi»} Dabîtur\tibi , Dîva, quod 

optas. 
Te duce, quid poffint difcent /îne crîmîné Nym- 
phîc. 

CHANT. 
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CHANT QUATRIE'ME. 

Ouvrages £An5 & J^ujage or^^mrcu 

LEs Dieux s'occupoient de ce fpefta- 
cle , Quand Venus fe préfenta tout- 
à*coup à Fajpremblée. Le chœur des Gra-» 
ces & des Amours l'accompagnent » fuivis 
de la troupe ingénue , & légère des Bons 
mots & des Ris. La Déefle par fa pré« 
fence répandit un air ferein Se fembla- 
ble à l'odeur de Tambrofie. Pourquoi.» 
dit-elle, employez - vous des heures iî 
douces à une étude fi férieufe» au Ueu 
de jouir du loiiîr de la campagne f Inter* 
rompez vos fçavans travaux , ou du moins 
il Vulcain veut m'offiir un don digne de 
moi, gu'il imite par le Verre la netteté 
de la iurface des eaux» dont les bergères 
confultent les oracles % Se les sdment à 

Sroportion de leur beauté. Que le Vernp 
evienne notre oracle à fon tour. Cypris 
parla ainiî. Quelle autre idée eût pu U 
toucher que celle de la beauté ! Ouif 
Péefle , repartit Vulcain , vos défirs fe- 
ront fatisfaits. Par vos ordres lt$ femmes 
IILTom. P 
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Nec mora : * fit triplex ^eculî genus, ^quor^, 

piano 
Ceu placidum vernis citin ftat mare , lamina ipleo* 

det . 1 * ^ ^ 

Sic vultus referens , Narciflîun ut fnUere poflit* 
Deîn faciès convexa vitri , minuendo figuras , 
Addit adulatrix aliehos rébus honores :' 
Oraque deturpat pallemla concavus or bis ; 
Scilicet iinmaneiqûe notas , rugsque patentes 
Sulcantur j tetritâ curtirum in firontereceflus. 
Sic homines , (eu <:aK:us amor , (eu lurlda peRi» 
Inceilit x:rudeie odium , ' venerantur amantque 
Nequicquam titttlis vitia emoUita benignis : 
Aut rabido cum fdie madent, nii taie mereiW 

tOHl 

Candlda tartareis obnobunt ora yenenis , 

Nec jam quid deceat, quid hsy perpendere norunt ,* 

Nec (èrvar^ modum. I^auci , quos niunen ami-^ 

cum 
Effinxit meliore. luto » firandi invia ftrvant 
Peâora, cukoves asqui, verique tenaces» 



At fibiiûi tnetuens fpecnlo Cytherea fideit 
Afiitit , obtutuque inhianfi miratur eodem 
Compofitos apte ' crines Se ebumea colla 
Argutas oouJorttoi^cies , geftumque decememl^ 

" *" SfecutiimfUrlum ^ convexttm f tévum^ 
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Qppreodront (ans crime le pouvoir de leurs 
charmes. Il commande & voici trois ef- 
pëccs de miroirs qu'enfante fou art. D'une 
part , c'eft une glace polie comme une 
mer tranquille & n fidèle â Tobjet qu'elle 
rend, que Narciffe eût pu s'y mépren- 
dre. Le miroir convexe diminue les figu- 
res , & leur prête des agrémens qu'elleè 
n'ont pas. Le concave au contraire au- 
gmente jufqu'à leurs défauts. Taches , ri- 
des y retraites des foucis i injures des ans ^ 
tout annonce la laideur portée à l'excès. 
Ces miroirs font les images des inclina- 
tions , des haines , & de l'équité fi rare 
dans le monde. On refpefte, on aime 

I'ufqu'aux vices des perfonnes chéries : on 
es décore de beaux noms. Ceux que l'on 
hait, euflent-îls au contraire cent vertus , 
font dénigrés par le poifon jde la» ,màT 
lignite. On ne garde , ni devoir , ni bien- 
féance , ni mefure. Peu d'hommes formés 
d'un limon privilégié, amateurs de là 
Juftice & du vrai , confervent leur cœur 
exemt de préjugés & pur comme le nmcnt 
veridiaue. • 

C'elt celui auquel s'attacha la Déefle 
de Cythere. Sous prétexte d'en examiner 
les qualités » elle fe contemple long*tem» 
elle-même, l'air de fa chevelure , ,fon 
teint, fes y^eux, fan gefle^.Contiçntevciu 

Fij 
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Tum timide exultai fpeculum laudavit , & afS 

tem , 
Laudis partem all^am Gbi vifa dedifle ^ probà* 

vit. 
Ardet in afpeâas cupidiffima turba Dearum , 
Et {peculi nutus interrogat ore , fibique 
Clam cupit ut &yeat , fallique veretur ; at illud 
Ceu prece nec motus judex, neque venditus 

auro , 
Yera monens &cies damnatve probatye tuentum; 



£n âge 9 nunc ipectilo quid profit (a) forma 

cavato 
Die , Cypri , Phœbus iait : Venus annuit aima 

roganti. 
Aipicis ut virg«( virgam Dea forte tcnebat) 
Exeat erumpens & penfilis extet imago , (b) 
Cemis lucis opus. Glohulorum projeté motu 
Ignea lux oritur ; &ries fi longa globorum 
Décidât in ^ecufcun , lapfii graviore re&ltant 
Uicet , & graciles fibras nexufque cerebri 
Exagitant pede fiifpenfb , cita qualis Aracne 
Pervoiitat telam ; & fUbeunt penetralia meatis 

(a) Dottfjhtadi cmvK 
. (Jb) I J)bjeàd txhiUf ffomlnenti* i fpiculo^ 
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prefent , elle affeûedene le louer qu'avec 
noe forte de timidité. Elle approuve pour- 
tant Tadrefle de l'ouvrier, & Fon voit 
qu'une partie de fon fuffirage retombé fur 
elle-même. 

Les Déeflès. jaloufes confidérent avec 
ardeur ce nouveau dan de Vulcain. El- 
les en interrogent les moindres fignes 
avec un défir fecret de les trouver favo- 
rables , & de n'être pas dcçuës da^is leur 
efpoir. Mais le miroir femblable à un 
Juge févere, que ni les follicitations , 
ni ror ne peuvent gagner , approuvé bu 
blâme fans nul égard , ce qui mérite d'être 
approuvé ou blâmé. 

Dites-nous , 6 Vents , reprit Apollon ; 
quel eft Tufage du miroir creufé en fphe- 
re f J'y confens, dit - elle , vous voyez 
FefFet de cette baguette , ( par hazard 
elle eh tenoit une. ) L'image fort au-<Je- 
hors du miroir , & paroît fufpenduë en 
l'air. C'eft l'ouvrage ae la lumière. Qtf eft-' 
elle autre chofe que le mouvement ra- 

Îùde des petits tourbillons répandus de 
'objet lumineux jufqu'à l'œil f fi une 
longue fuite de ces tourbillons va fira- 
per le miroir , ils font renvoyés vers un 
point comme des ballons. Ils agitent les 
nbres du cerveaa> ainfi qi^e r^ratgûée qtû 

Fiij 
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Provàrio motu varias fîmulando figuras . 

!^ Ip{à edam Sqlls rapit azmula mk:hiiia flam^ 

. r mas, f^ ;/. . ' 

Ut fatus Japeto ; nec Jegener emicatJgnîs . 
Arida fuccendens repetito pabula morfii. 
Hic tous eft , â Phoebe , ' iabor t^^^ad agmine 
■'. , • fada ■ • ' ; :. . / • ^ '' ; 
]>um radit pamia fpeculi in curramine lu- 

dunt , - : î ' . ' • 

Viribus effufîs partera fleâuntur în unàm^ 
Pi:^liaque innùmoris ^loeunt .fUbfiiItîbus ; un-* 

.---•: de • ^ ..; :: • . -■ ^ 

Qrbi^ inop$ fiandtiuur^m > aliènes partant ignés. 
Si, lilbeat y nwâpoeipe<Jiam qil«:* tanta . libi- 
do, ( ij 1 
VnJe innàtus simor ^ Nymphis ^ placîtura tue- 

' . .' ri .:;.'-•'.-' \ \ , . . 

Qra, licet mendis blandiri nefciat ùwb. 
Çàm n9*ura chao moUcïS emergere fœtus 
Omnigenos juffit> .tefri(que etarare ,TeI un- 

■. '. dis, .'. . ./■; . ■ . , ; '• 

Omnibus arma d^it,,; quels vîtam qiiîlquô tue-' 

.' rî . ' 'T' L." •>■. :.. :.'••. 

Poflet., & infonfo prpçfedere tutqs^ hoûcé 
Vis . inhat^ Lupd' , tâfeiê^ concefla l^eonî , 
Peniîae Avibus, [Lfeporique pedes ,' data cornua 
,/ , .Tauro.;-.. -, 7, 
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voltige fur fes filets. Ils pénétrent jufqgjçs 
dans le fanûuaire de rame. De nia%ére 
qu'elle rapporte l'image au lieu ^gjç 
jd'où part le plus vif ^mouvement. Ç'eij 
encore par cette machiu^ .(j^'on dérobe 
le feu du Ciel, comn^^ Prpmethée. Ij?i 
flamme qui en naît ne dégénère point. 
JElle s'infînuë à coups redqiiWés dans les 
alimens qu'on lui prépare. Ç'efl: vous,ô 
Dieu dp la^ hfitjiiére, qui i^oduifez ce fur- 
prenant ^ffet. Car tandis çp«e l^s rayoQs 
émanés ;d;U; Soleil femblçRt:fe_ jouer & 
combattre par difFerens bonds fur la fur- 
face courbe , ils réunifient leurs efforts , 
j& de ceuç, 4M)i0n le mirpk :inanimé par 
Jui-meme ar^nd un feu^^tîi^r, ccMnine 
s'il nailïbôt fhjori feio^ QuftAt au takof: 
ordinaire, vous en connoiflez Tufage. Je 
remonterai , fi cela peut vous plaire , au 
principe: ,^ «être goût:;ptour Je confulter. 
X/eaxi q^if^^n tenoiiM&im /çaii p^iilît 
flater. D'où vient donc cette ardeur des 
Nymphes, k :1 ^nterrogèf - M^ l voici. L'atb 
teur qe hi future avoit itiré du chaos 
toyt ce qtjiiir^fpire. Il Iql plut dé donner 
à chaqi^ dpé^ des amMS fpour garantir 
/es jours' contiîe la fnrprife des ennemiisf. 
On dQiMaac.k.> férocité: au loiip , lacc^é^ 
rc: au lip^^j-ks ailes aux bifeâux-,i les 
pieds légers aux UgvreSi, les cornes «u 

F IV 
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Sorte Viro ceffit mens provida , qaa?que futuros 
Prxciperet caTus , & vitae nofèerec ufuin. 
¥oemiha reftabat , nec erant (Uper uUa petend 
iltintoi : forma data eft , quae mentem animum'* 

qôe Tirilem, 
iKirtias & fi quid mente eft , ammoque domd* 

ret. 
Qui^ue fiias iit curât op^ , fie fœmina for^ 

mam.^ 
H«c (peculo cenibre tiovos arcëffit honores , 
Si quà prxcipids? réparée fera damna feneâac i 
Et nimis heu ! cderes fiicata coërceat annos. 



Sic Venus : auditâ Vulcanùs conjuge ^mim 
Farre dédit meritis pto taiibus ; omnibus xqué 
Vitrea ceflênutt difbrimine mùnera Diris* 



. Satumum intersà (èniorem juhior Hebe 
BMt , kc eft petiukns nimiùmqué effiraeiia juven-^ 

tus : 
AtqueDeo, iêidumrifu infeâatamaligno, 
"^ Lumina fiâa dédit nafo geftanda repando , 
Luddulofque orb^ , ut cernée pofTet acutum i - 
Ingenii veterespartUff» vatumque labores 
Dumyorat, dcâcris Muârum ignofcere chardi 
Nofièt , înejq»letoque alias cortodore-' morfii. 
Ille noTos oculos oculis accoflunodÉt » & qu» 
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taureau y la prudence à Thomme & la fden- 
ce de fe gouverner dans la conduite de 
k vie. La femme reiloit feule fans appa« 
nage. On lui fit préfent de la beauté» 
prdTent capable de fléchir Pefprit, le cœur» 
& s'il eft encore quelque chofe au-def- 
fiis de ces dons. Chaque efpéce con« 
ferve les fiens. S'étonnera -t- on que la 
beauté nous foit chère, & que le mi<» 
roir 9 tout cénfeur qu'il eft > contribue 
à l'entretenir» à l'augmenter même» du 
moins à reparer par rÂrt les outrages du 
tems & à retarder le progrès des années 
fu^tives ? 

Elle dit» & Vulcain lui fit un préfent 
Agne de fon efprit. Il n'oublia pas les 
autres Dieux ; & tous furent fatistaits de 
fes liberalitésl 

Durant ce partage la jeune Hebé en 
traie Déefle de fon âge , fit un tour ma* 
Un au vieux Saturne. Elle plaifanta fur 
h vieilteffe » Se lui prefenta de faux 
yeux de verre, pour l'aider, dit -elle, 
à voir clair dans le choix des ouvra* 
ges qu'il dévore impitoyablement; on le 
prie d'épargner les écrits marqués au 
iceau des Mufes; on lui abandonne le 
refte. Il entendit raillerie, & s'ajuftant les 
lunettes fur le nez , il fit fur le champ 
|e jufte difcememcnt de certains écrits 
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Scripta pertre veUt , (èros vel adîre nepotes » '* 
i^ntè iegit vafer , & discrimine agrégat atquou 
Ât tibi par , dlxit , referam pro munere doiium ^ 
O Dea , nec mecum officia certafïe pigebtt. 
Stabat ovans Hebe : fieri Deus imperat i^rnas 
Gutturis angaftas orâ , fed ventre capaces. 
!! Mollis in. alterucram fi^ffunditur intus 'ar(^ 

na , . 
luçentîque geimit captivumin carcere Tempusé * 
Utraque contiguo fubneditur amphora coUo. ; 
JEs commune facit graciii çommerci^ rima. ; yi ^ 
Fufiis arenarum leni âoit agmine pulvis > -r 

MobiUs inftai; aquae y & penfat fugttiva ç94eiH 

do 1: 

Tempora ,. prazpetibus fpaduin' deter^ninat horis ^ 
Lubrica vel momenta notât; de^n vertituir, orjjo '; 
Urnarum , afliduumque redit labqr aâus in or^t 
bem. \ 

Dexterîtatis , ait, noftrae nanc accîp^ pîgmist ; 
Utile 9 doaa tamen ne fperne (epilia , qyamvift. 
Purpureo niteas statis flore puella : ' * {^<{ 

Blanda magiftra doces ten^ram, infanire Juyet^ 

tapi . 
Çultorefque tuos longî fpe decipjs aevi. r {■ 

Quin potiùs , meliora fereiis doçumerita , ^t^fijif} 

^ni . c; r 

Oftentas cinerem., tardas yelut urgeat hor^s ç^ .^\ 
Increpitet foies » pigrisdet menûbus aiasj> . ; j 
Et celeres annos agili pede cogat abire* 
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L'Art de: i;a Vjbrkerie. Œ. IV. p* 
deftinés à vivre ou à périr. Mais, dit-il 
cnfuite ; il eftjufte, Hebé* que je vous 
rende politejQTe, pour politeffe- Vous ne 
vous plaindrez pas de m'avoir prévenu 
en vain. A l'inâant il fait préparer deu^ 
Urnes de fotme pareille, d'une capacité 
convenable. Se d'une ouverture étroite. 
Une lame percée les unit. Le fable fin 
dont Pune étoit remplie coule dans Tau- 
tre , comme Peau. Sa chute eft la mefure 
du Tems qui femble gémir captif dans 
cett^e nouvelle prifao. Cette chute déter- 
mine la , durée des^ heures & de leurs 
parties. On toi^ruft Iç fablier,,&la^mçme 
opération fe réitère toujours.: Recevez, 
dit j Saturne i -H^bé., ce gage utile de 
mon adrefle , & parce que vous êtes dans 
tout Téelat dé la plôs briUanfC&.i^unefle, 
ne dédaigneZx pas: J^s confeilsd'iin Dieu 
vieillard, Maîfcrefle. rrop féduifante, tous 
cnfeîgnez aux je^ii«tes gens ies fecrets d'u- 
ne agréable folie^rîVous .flatez-vôs ado- 
ratgirs de refpoir: d'une jeuneATe éiternel- 
lé.v: Prenez une route plus feofée. Le 
Tablier à la main* montrez Icar cette cen- 
dre qui s'échape , qui preffe les heures 
tafdives j qui refferre les jours , qui don- 
ne des ailes aux mois, & qui contl-aint 
les années de paffer d'un pied agile comme 
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^2 De Artb Vitraeia. Lib. IV; 

Flumlnis in morem die îrremeabiie tempus 
Aufugere , & vernas xtads carpere frondes 
Dviram hyemem , nec jam vitri yerfatiiis in-» 

fiar 
Fata redordiri cuiquam revoluta licere : 
IJt (àpiat tandem » vel te duce , cauta Juyent 

tus. 



His diâis plausére Joci , dom di(coIor Irts^ 
AfFuit imbriferam fignans in nubibus arcum , 
Quid rioftros imitetur^ ait , fplendore labo* 
res? • 

Non e^ ciyftallum» guamvis iê auâore tue^ 

tur 
Egregio , totidem reor ederç pofle colores. ^ 

Iridis at (ôcius cxlum qui pingit Apollo 
Illudens ocuiis , tota meditatur opum vi 
Cryftallo ùt faciat vel fpiffi fragmine ricri 
quod caeli parît objeâu , nknbique ruentis - 
In gremio , piuvix (peâabile penGiis omeii. 
Haec potior vifâ eft (èntemia , prifinate fôâo -^ 
In faciès ternas iquailenda rura tueri. 
Continua inverfis naturae legibus ardent 
Omnia, ftant (ubitis diftinâa coloribus arva,^ ; 
jElyfios credas vefiiri Inmine campos. 

* Prifwid viirtttm. 
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fARTfiELAVEH»EME.Ch.I\r, ^J 

ks inflans. Dites-leur que leTenis efl un 
fleuve qui fuit & que Ton ne remonte 
plus , que fon hy ver enlevé la parure du 
printems , & qu'enfin diffèrent de ce Verre 
qu'on tourne & retourne fans cefTe > il ne 
permit jamais à perfonpe de filer une fé- 
conde fois fes deflins. Voilà ce qui ren- 
dra fage la jeuneffe^ & même fous vos 
loix. 

Les Génies levers badinèrent Se ap- 
plaudirent. Cefl leur humeur. Iris furvint 
avec fon arc pluvieux & coloré. Efl-il 
rien , dit-elle , qui puiffe imiter Téclat de 
mes couleurs f Quelqu'ingenieux que foit 
rinventeur de la Verrerie , le cryflal au*- 
ra-t-il cet avantage ? Apollon fut piqué» 
C'efl lui qui fait illufion aux yeux dans 
Tare célefle. Il rencontre le fein des nua- 
ges qui verfent la pluie fufpendue dans 
ks airs. Il y darde fes rayons dont la 
refiraâion forme ce riche coloris. Apollon 
médite donc un ef&i de fon ouvrage , 
au moyen du Verre brifé ou du cryflal 
épais. Tout confidéré » il conclut à for- 
mer un prifme triangulaire. L'on regarde 
la campagne. Tout à coup les loix de 
la nature fe renverfent. Les objets bril- 
lent» & prennent de nouvelles couleurs. 
L'on prendroit ce qu'on voit pour les 
champs flyfées. Sont-ce des prairies f leu( 
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J>4 ^TOé Ahte Vitrartâ. Lib. I\r. 

Prata videt ; ptâtis décor ad<litus ; zquorâ lu-^ 

ftrat ; 
Cxnile^f obéis ini(centur fluâibus undae : 
Refpîcit Aonios fontes Se litote cjrgnos 
Errantes viridi ; fbns decolor îne , ruboreiti 
Ifldiiere., 8c geminis radiare videntur olores. 
A(pexit flayas fegetes ; erat aurea me^ ; 
ViÙL domus ; natâ fulgei>ant Iride pofies , 
Lucida Chrylblitos arquabant iàxa ; tapetas 
Planities piâos dédit obvia ; froadibus aiurum 
I^afcitur, & Jimbo cinguntur poma viremi* 
Prifinate depofîto , (pecies evanida rerum 
Pellttur y exuvias nudus dokt orbis ademptas : 
AiTumpto redit , & £ïlluat ipedacula Phabum. 
Sublimes oculos ferat arduus f ecce remotx 
Vallès & longî tolluntur in sthera ialtus ; 
Stratum iter ad cxlum ,. qu6 fas afcendere , ju-* 

res : 
Figat humi i jam prascipiti ruere infima cafu 
.Credideris nemora, & pertingere limina DU 

tis ; 
Jntuîtu reâo fiibverfa experfque coloris 
Pit rerum £»cies , tanta eft fallacia vitro ! 
NempQ per anfraâus vitreos mutabile lumen 
Infuetum rimatur iter , nec tramite fefe 
Perpetuo efiiindit , fed aperta foramina tranans 
Cryfialli fubit obliquos lux dévia calles, 
Pisjungitque locis radios aut colligit , horum 
Frangitur impulius denfi molimine vitri , 
^ec prias exolvit & lux ambage viarum ^ 
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L'Arï de la Vêrkerie. Ch. TV. pjr 

^nlâîl eft embelli ? Eft-ce la mer ? le vert 
naturel des flots fe confond avec le pourpre. 
Le Dieu jette un coup d*œil fur la fontaine 
Aganippide & fur les cygnes errans vers 
les rives ; les eaux changent de couleur , 
& les cygnes feitiblent ornés de Rubis & 
<d'Emeraudes. Il fe tourne fur des moif- 
fons. Elles paroiffent dorées. Vers un édi- 
fice ; le portail reprefentoit Plris , les 
pierres devenoient chryfolites. Etoit - ce 
une plaine ? Ton croyoit voir des tapis 
étendus. Un arbre 'oflroit des feuilles ter- 
minées en traits d'or , & les fruits avoient 
le limbe vert. L'on mettoit bas le prifme j 
tout difparoiiroit. Le payfage perdoit fon 
enchantement ; il rcvcnoit avec le prifme : 
& Phebus lui même admiroit ce fpefta^ 
xle fi diverfifié. Il porte la vue en haut/ 
les vallées & les bocages s'élèvent au 
loin jufqu'aux Cieux. L'on eût dit que 
c'étoit un chemin commode pour mon* 
ter aux aftres. Baiffe-t-il les yeux f ces 
vallons & ces bois defcendent , ( ce fera- 
ble) jufgu'au féjour de Pluton. Par un 
regard direû , tous les objets paroiffent 
fans couleur étrangère & renverfés , tane 
le charme dii Verre eft fufceptible de 
variété 1 La lumière en effet prend une 
route extraordinaire & variée. Elle ne 
parcourt plus une ligne droite & continue ; 
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^6 De ARTBVrrRAKu.Lib. IV» 

Quàm proprium exuerit (plendorem induta cotdl 



resi 



Kam duo funt illis primordla lumen & umbra, 
Lucis opus color albus erit , calîginis ater ; 
Ex utroque vlgent alii , quas (èdula fingit 
Ordinibus natura fuis , quae corpora pailim 
Luce repercuûâ 6c leyibus discriminât umbris. (a^ 



Invîto erubuit Thaumantla^ ore, decu(qua 
Penè exoia (lium in madidos evanuit imbres , 
Delevitque manu (pretum quem texuit arcum , 
Nec deerant laciymx ; flentem dolor ipfè déco» 

. bat* 
Poenituit Phœbum , & (bciam mlfèratus eunteoi 
ElHnxit fimiles lacrymas , monumenta doloris* 



Ecçe cavâ fenrens dcpendet arandîne fufî 
(b) Gutta vitri , gelidaîque fluit delap& Tub un* 

das ; 
Obftrepît incafiùm ; jam frigore Viâa rigefcît : 

fa) Nondum hnoiHtréi^SjfiemM ceUbm Keutonif. 

mais 
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il^s^q^ram de Tl^r d%ns te cryftâh elle 
eft contrainte de fuivre un nouveau fen- 
ticr.Xes K^yomémixé^S^ié^^Q^^^^ç^^ 
Tfipp^che»!!. Le Vecrobiife leut marche i ^ 
(de forte, qu'à force Tde>détours, fls'per-^ 
dcpt uDe.partiede.kur ifimple éclat j>ôlif^ 
former des couleurs. Car elles n*^nt que 
deux principes, iâ/liimiére &l^<>mbre: 
Le blanc efi tout luftiiére:/ & le noir tout- 
oniîl^Pr .Le mélangé; dijffiHent des deux^ 
fait leur différence. Iia:natûr^dif*fiStré^ 
JeuççvfWîga parJa maniéré dont elle rev^^ 
les obj^/ett niuar^fttidetlég^rescèwètes''- 
les traits de lumière refléchie ou brifée. 

Iris qui avoit doniaé le défi ne put s'em- 
pêcher de rougir, voyant fon fecret dé- 
couvert :^ initc par^clî^iiVérre. EHtf %n 
VouIut3iûa|àfa propteiBeauté. Elîèèflaèa'^ 
rarcfltt'>ellciavpittiffu^avète tant defoih/ 
& difpamtidle-même dansrfon nùagë ëVV^' 
nouir^- en,faiflant ^édiapeir quelque^' lar-^ 
nies^ qiiL wlevoient ûl l>èauté. Phcébu^' 
la voyant partir fe repentit de Tavôir affli- 
géea ^^powxoafefv^Ptitt '^monument dè^ 
fes pleurs, il forma des larmes de Verre. 



'./nrn':'! 



,LeDfei;|fit tomber disndfaltîmeatr dûifg^ 
unbaflîn d'eau froide quelques gotfttes ar- 
dentçsiftle matière- yitrift^. Elles' IHttéh^ 
d'abord contre le fraid^.aiii.li»,ciiiitaiût 

iQm. ni. G 



itizédby Google 






rum^ 



Çan4^:JrP<èftii.<^a<bu: ritam clartK mui^itmre ireit)ta 
LaWmrJà i^ertam » '& Ibngèr iwigttieittti rfefeltfcnt. 
]%l^^f Jqtes in aquas/tsàm lacryiH^ déâclit ' ^^ 

Pî^J>fe»>^ru$ nçôuntoi viticula , ft^Ue^ !" 
Dei^ ij^p«rfiçh» \im «ôimIîiw iilâsâ ' '^ '-- 
ÇqibJ^îiw * 9> yafttcb aii)f ftigît ufqUeîrec^HUi 

F^t^yiS^y^,wi«%ferfbitfi<Ç9ûgp^^ '^^ 



"î -:; 



P^utiif adéft , jtUwojÊiwtjftïn^tBf È^etosî^ » 

Si ^Divum fi fortèiq«»iil pwn&refiigadtfilr^i '^ ^ 
Ecç© recens 4oceo vi^gorsès f ' H^iai , rwratpfi- 
Quod-wpet^ & %eï* iM»J®TOhMB litite ptit • 

* Multîplici facîe gemmx dat habere figuram ; 
Çe^mnjij ejtoiît^vi|^y4ffg A^.clivitç pàma^* > 
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L'A*T bl L'A VÉ*RÈRtt. dî. IV. C^ 

enfin de prench'e une rigidité ff grande 
que lé fer ne |>e^t ni lei amollir ni les 
brifer^ Il pince & rompt l'^xtii^mîté. Alors 
les parties fe féparent avec écàat. Les 
fragiriens feî^ndent çà 8c là, & le tout fe 
rémxit en pouffiére.En'eflfet,lorfi}ué la gout- 
te brûlante fe précipite dans l'eau, l'air 
qu'eltê contient fé trouve intercepté de 
toutes parts. ILa beàtr feif -irets la forfà- 
ce f)ouf s'éôhaper par quelque endroit.' 
Toute îfftie tei eft ferméfe. Il fe fait une; 
voUte épaiffeôc capable de rëfiftet^au fer. 
Mais Textrémité brifée ouvre à l'air une 
voie , il y court avec effort & détruit en 

{>a(fant toute la fabrique delà voûte qui 
e refferroit. 



i 



L'an îwoit' ms fia à. ces jeùie/, iorf- 
u'on >écniveau vehg^ dïris arrivak- Ce 
ut Pldtus^ fuivi/de^i'indigencè m«rè^ 
l'Envie 9^^ entouré Jk^C6ùà%^okvêgeêti$ ; 
&: idei itouir qui itâchoîcm teh vaiir «de 
Fapproctcr. Voidv^^itp^v4'idé€^d'^OTil«W'i 
veau Phénomène du Verre. Il peut fervir 
de leçon aux avares. Ne fût-ce que ^ar* 
là il fera préférable au prifme utile pour 
la lumière , inutile aux mœurs. Auffi-tôt 
Plutus^Ëôf tailler , un Verre en Samnt. 
ÏL Jette utee pomme d'ôr : on en voit cent. 
L'on:- cal dir^'ilcles4ni«»t prircs:dtfjari- 

Gij 
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Spos o<^uli;s^ pofui$^tî^r^x^a^tai^vj4<¥rLf : f, 
:|]^oebus:^d hapç :.Qjubus:4AIeç^bd$ fia? i^ii^i^^,^ 

Sollicitant hominls tr^idatitil. peâiyfa'', vltai^ 

Ùt pretio benh çreJ^r^^^jj^gjaod t^^qis^usjm^ 

Sdjicçt ille oculîs vitreo <^u'prîfinatô:ejafmt ;o'-r, 
Piyidas ; anitnique af i^ c^ligin^ "iùl^, ^ j jî;i j 
Cpf^ înterpoiîtuni gbtuPfUt,^fgaif^tque-(^9l<»e&j^ 

Sic pîn^ljiût ' viiiia.j^ njOft^Snpça^ deflia ûoifirpff: , y 



1. 'J 



1 


*1,' 


"l^ '. JV ' 


"o -^ Y îi ? f^io '- 


-'. 


^-A> 


-^?i-^^^^- 





.'; Biec.tibi £âa>p fâcraBlilfalbm legetcrCasioïnç 
CIdhdppdîs Supeciàm mvi9)tis&noiniiwr'idÎ€iim:r;j> 
14u&9W( Leiaef ilntieàs:^!)Qiecnlàrip,, fôinesVii 
ÇçjriôaHJqile ctoaliculofc, i&rlacifa tàct^i>iv ti?: 1 
Aiom^e, ibi /etrroè^jfamitbttfi traâ^^ piititÉ 
V^im^^i:yKo% hxa|ina^afinm'iabi9fib<nrrv|:}'t 

• :; j 'j'-:\ l»>- >' î;'/I ."^u. //> y un i\0'yj\ ^h 
\.\ \ ^. ' . '.. ■■".<■[ :j;* '^^ , ■::>.^"îq B'.'A. I* i' 
;» ' i^t • - ri u i.' xjt: ^i.j.^;/ ç'. .vîaT.i *,! 
.M :Paebé)aliâ Riftis ^cres , icôm&ief^âetLj^i > '^ 
.Cura quibus oiv€um;Sitp9f&rpcQ|unrieref;tiQftàiit 
tkt ^nuinlàs^ ^nerarftJoyhî&yigemiHanria pâminto ' v . 



dby Google 



' L?Art Dfe Là Verrhrie. Ch. IV. toi 
dîn des Hefperîdcs. Si C€ n*eût été uh 
badinage, cet art eût pu remporter fur 
les "autres. Ah ! s'ëcria le Dieu d^ la lu- 
mière , "par quels charmes les mortels in- 
fenfés s'enyvrent • ils de vos prefens au 
point d^acheter au prix de la vie un bien 
que nous méprilbns ? c'eft fans doute qufe 
leurs yeux réffemblént ou au Verre de mul- 
tiplication que vous offrez, ou plutôt au 
prifme qui coloré les objets. Le cœur fe 
m^et de la partie, jette des ténèbres fur 
la raifôn, & répand fur les richeffes ce 
mélange de lumière & d'ombre , ces cou- 
ieuts enfin oui les décorent Se les font 
aimer. La railon fécJuite par le coeur s^en 
laiffe éblouir. Voilà l'utilité morale du 
prifme que je viens d'inventer^ 

L'on finit par ces reflexions. Les Mu- 
fes deftinérent un lieu pour y placer le 
dépôt des découvertes de ces Dieux. Oh 
Fappella Mufée. Ceft là que fe -confer- 
vent toutes les rtiachines tirées dliVetre 
en faveur <îes Arts & des Sciences. On 
les réfervoit aux matins fçavantcs qui dé- 
voient dans la fuite inventer de nouveau 
Se avec peine les plus fîmples jeux de la 
nature. 

D'uti autre côté' tes Ris & les compa- 
gnons de Bacchùls qui ont foin de pré-' 
parer aux Dieux le neftar & les feftins-, 

G iij 
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^oi . De Artb ViTRARiA. Lib. IV; - 

P^cul^,, ^ndeni^efque fcyfhos , frag^ei^ue fa- 
, . gênas, ! 

Otn^eA^ùja ^baci* Pensent k^e^rlbus îgnes , 

. Coftyefljunt juffi thalapiis dîfcy^bere piôîs 
Cw» Jov4 Caelîço^ae r caUp. convivia laiato 
Stru^, r€»H<leban« , epuiafque paraveiat^ ipfa 
Miuidities^ Hebe arndens , & brachia nuda? 
Daat lymphas Charités facro de fonte petitas, 
A^lpkk) meliore cadis depromit apems 
Lenaeos latices Bacchue Pat^r , & fiia vitro 
Crédit dpna iubens. Angufto garrula coUo 
A^mphora purpureos nitidum in cratera lîq^ores 
Eg^it , & ratico rifum edere vUk fiifurro 
Inprepat immemores vint ; color igneus illi 
Dumcadit, en buUis ialientibus arftuat, acref 
S]4iÇarans oculos , 8c grato depiuit imbre. 
Re(picit attoUet)s calices. , 8c gaudet lacchus 
ScintiUare merum , quod texerat invida , nottim 
Ance viorum » patera » aui obfcurus pellibus uter» 
Innocui rifus menfas lu|iique feqttuncur ; 
Pr^puè pcomiiTa parât ipeâacula Momus. 



. Sjsceflu Mt in lôngo.fhbmpibus antruni 
Caftaliis , vivo manabant pumice lymphas 
Aonidum ièdes : Super! fè tegniine condunt 
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L'Art db la Vjsricxrie. Ch* ÏV. 105 
s'occupent, à fiangef les vafes de ciyftaf, 
les Verres , les bouteilles , tout l'appareil 
enfîn d'une faleà nfàn^r. Ils l'{)rnent de 
luftres & de lumières qtû bnllenc de toutes 
parts. 

Jupiter & les Dieux s'y rallèmblent, 
ôc fe coudient Air de riches tapis. Le 
repas étoit magnifique & délicat. La DéefTe 
de U Propreté avoit elle-même apprêté 
les metç, Hebé&ies Glaces fervent l'eau 
de la fontsûne Aganippide. Bocchus tire 
le viû des tonneaux Se le confié a^ 
Verre, La bouteille façonnée par fon of- 
dre avec fon col étroit fait rejaillir le vin 
dans le pur cryfi%l, éomme une douiSé 
rofée. Le gazouillement , le feu » la cou** 
leur , lés perles qui nageât fur la futfacé » 
tout femble inviter , ai^acer les buveurs. Le 
Dieu des vendanges levé ôc contemple fon 
Verre , & fefçait çré de voir pétiller cet- 
te liqueur que l'uuige des coupes d'or Se 
des outres déroboît aux yeux avant k 
découverte de Vulcain. Les jeux & l'in- 
nocente gaieté Aiccédent au r^pas. Mo- 
mus furtout fe dîfpofe au fpeââdle qu'il 
a promis; 

Il y avoit au Pamafle un antre creufé 
dans le roc en formé de longue galerie. 
Des eaux vives jaillifloient ça 8c là. C'é- 
toit la retraite de& Mo&s. £Ules y af^eU 

G iv 



dby Google 



Ï04 .'De ArT£ Vit*ARiA. Lîb. IV. ' * 

,^ Spduncde ; Êic. primùti^ lu^i via clauditutf 

Exiguo t^ntùm furtiya foîamine fer^r , • 
Çtti YÎtiçaffi applici^t' kntem Deus ille Joco» 

rum, 
Oflirilàqué objeôa, npôia mirablle , V^ 
Plâ^ inioanK , qaas itoiri ibleis imîi^tùr A^U 
" iœ. '^ ," ■■, ;. *" ■' 

ToUttre; in, aftra pédes ma ccrvic6 Poetas , ^ 
Subv^lvi . 9^îçî»$ .mt^Qtoi , fi:opiiloique initiai 

. ■ • ' CQ$ . \ . / , - ■ 

Culmina dejicere ;vin >pr«cq[is labenûs otympi 
Ç^it terra locum iubUmîôr , Imaque- fuûimk ** 
-Mutahtur. Fraâus radîonmi infleôitur^irdo 
3cilicet , vsiqv^ cruQBm 'pôiStQ fe cQrpcre Tdo^ 

dm>t, * . . - 

En. oculi ^gles , dxxh ; £a.papula SoU$ 
Admittic radios ultro , qu^s plurimas homor , 
Nçmina-çui Escient yitrum, çryftailus, .ficùfl-' 

da-, . . 
Diveribs longe pug^ugi jdbducit in onum. 
Hic (è di^Toçiai^ -al^np %niinc y jaoï^ue , 
Nervum hahilçov .viyii^/.tioxere colpribus. ; ilkt 
Inversa fert infîdi^^^fiiV tnûigihe mentî^ 
Sed ,regkur lucîs reft^ mens' in(cia itrafti* 
DecufTata fequens, impulïîi interprète» fila^ : 
£c qup^nertine^ntfènrumtffiitpre docenir» i 
RefUtuitqiie loco Q>ede8 , rebjo^que pripron . ^ 
Dat Régine fitum fr;»udi$ :^uca par^9?«. 
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L?Ar.ï DE EÀ Vjerberte* Ch. IV. loy 
léraatl'^flfcmblée des Dieux. Momus com- 
mence p^ fermer toute entrée à la Lu- 
mière çxtérbure. Il x^ laiffe qu'une ou- 
vertyre propre à recevoir un Verre len- 
ticulaire. Il oppofe un voile au point d^ 
vue. L*on y voit tout à coup les objets 
du dehors peints avec une fînefle qui 
pafle le pinceau d'Apelles. Mais tout eft 
jrenverfé* Les Poètes errahs fur le mont 
femblent éjôver les pieds au Ciel , le mont 
lui-mêmejK (^ rochers ont la pointe eh 
.bas. La terre & lés Cieux .changent de 
place. Les rayons en effet changent de 
rang & fe croifent tous. Voilà , dit Mo- 
mus , le jeu & la figure de rœil. La pru- 
nj^Ue admet les rayons. Trois humeurs 
qu'on appellera , Eau , Ferre , & Cryflal 
les reçoivent fucceffivement & les forcent 
de fe réunir dans un centre , d'où ils par- 
tent pour fe divifer encore. Ils frapent 
alors la retiné, & Hs: y depofènt eh ra* 
courci les couleurs 8c les proportions de6 
objets* Cette image rcnverfée devrait > ce 
femble , faire illufion. Mais l'ame attenti- 
ve i>'ea. fift, pas dupe.; Que dis- je f. c'eô 
fans le fçavoir qu'elle eft dirigée par le 
mouvement direft des rayons tendus corti^ 
me autant de fils. Elle les fuit par inftinâ: 
& rétablit ainfî en fouveraine l'arrange- 
ment de Vwage oflfette fous une appa- 
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At màjtts nos urget opus ; nunc fena, ceJaitt, 
XuJicra fed yacuas teneamt miracttla mentes , 
(a) Experîar magicuni cryflallo duplice lutneit l 
-Eninetiidas Styge de medîo Manefque vocare 
Vifiis , ^ infeftis fimiilaara ciere figurif • 



^am claufiis hreviore tnbo ftotk erbis uter- 
que 
Vitreus j efiulgent Momo piâoire , tabellaf. 
lUic agre£[bs cxiettiz oumina firatres 
(b) Aliudens hominum fatis , & myftîca bellt 
Exarat , obfcuris involvit rera , novumque 
Et yems in vitro deducitur argumentum. 
Stat tubns in medio , ptâara antica movetor ^ 
Fax poûka nltettanti parsmaxîina lutàs» 
Adverib demibn Telamine ludit imago. 



Prima tabdla fubk : Tafto (pedatur hîata 
Pandere Terra iinum, partuque immenfa nefandd 
Corpora comemptrix Superorum , fundete in 

auras. . , . . 

Tonra . TÎris £acies » (irons hiipida , & aârdilà cet^ 

vix , 
Conciilum horrendtxm; Nlgro de gurgtte Dira 
Attollont capita , & nexam (êrpentibtts atrit 

(à)léttern4. nugica, 

(b) uUufn éd MtlU fojlfemd Lndovki XIV: — ' 
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L'Art de la VcRR^ftis. Gh. IV. 107 

rence trompeufe. Mais j'ai un fpeâade 
plus intéreilant à vous préfenter fous uoc 
forme moins férieufe que ne l'eft l'étude 
de rœil. Puferai d'une lumière magique 
avec deux Verres & je vous ferai voir 
des objets (urprenans , femblable à un et^ 
chanteur qui paroît évoquer du Styx les . 
Eumenides, les Mânes ^ & des fpeâres 
funefles. 

Un tube aflez court a déjà renferma 
les deux cryftaux. Momus fait pafTer de- 
vant eux des 6gures qu'il avoit peintes 
fur le Verre. Il avoit pris foin de repre* 
Tenter en difFerens morceaux toute la fuite 
de la guerre des Titans , & il avoit aflfe- 
&é d'en faire une allqfîon ingenieufc 
aux deftinées de l'Europe. Tout étoit my- 
ftérieux ; la vérité paroiffoit quoique voi- 
lée d'une obfcurité énigmatique , & le 
pafle devoit être une aSégorie du pré- 
fent. 

Après avoir préparé la machine, de 
manière que le tube fe trouvât entre la 
lumière & la peinture , il expofe fon pre*- 
mier tableau. L'on y vit la Terre entr'ou- 
verte vomir au mépris des Dieux une 
foule de Geans; armée terrible par l'au- 
dace , l'attitude , 6c la laideur. Les Furies 
forties du gouffre infernal font fiffler jfur 
leurs têtes lesferpens dont leur chevelure 
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lôB / De ÀRtE VlTRARIA. Lîb. IV- 
Crfiitîem latè quâtiunt. Habet ultîmas antrum 
Angalus, unde fremens ' Diftordia fèminâ bellî 
Et çxcUm artnoruih jubet îiîcrebrefceré'munnur* 

Scenâ theatralis difccdit. Se altéra primé 
Succedehs oculos tplb irt difcrîmîne' fëHît. ' ^ 
'Qu^nova bellantutn fe prbdum aghima ? non- 
^ , dum i • ' "■ 

Centenis auiî manîbus refcindere caslum' 
ïniperia învàdunt terra pelagoque Gîgattte* 
Fœdere compofito, Hefperiâ malè tutusl in ora 
Régna tenet Plutus y patriîs Neptunus ab undis 
ExuJat, en tîmlo9'& ïumpta înfîgnîa Divôm 
Certatim affedant 'y duplîcem fe oflendcre Ne* 
reum, ; * 

Et fua p^è putet duplicaci numina mvtndùs. 
Antiquis profugi paflim 4e finîbus errant 
Semidaî } totum fera fërtur Erynnis.inorbenu 



Prçtereunt uno pîâura & praelta motu ; 
Têrtk , Monftrlferas aciea , obfeffaque telis * 
Aftra , Poli trepîdàm-fedem , minîtantià (axa, ; 
Montibus impofitoS' montes , atque ordine bel* 

lum . ' 

Exhibet ; aufugîùnt Sùperî , metus addîdit âlas ,' 
Unus erat timor , at faciès non una timoris-: 
Hic voiuôrum pennas , rabiem induit ill© fera-^ 

rum, . ' 

Stat nûlli fua forma : Jovis jegalis imago eft , 
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L' A^T .p:e i,a Vejwiç^iï». Ch. I V; i ojk 
eft entortillée. Le : dernier angle . montre 
une cavjôrne ébaucha . d*où la Pifcordo. 
en frémiflaùt verfe des femences de com- 
bats 6c des bruits de guerre. 

CfettiÈ feene pajQTe. £Ue eft fnWie d'une 
autre de fî près que le pafTage eft imper- 
ceptibles Quelles tçovipes de combôttans? 
il n'étoit point encore aueilion d^employer 
leyr cenfc bras à bouleverfer le CSjd.Ils: 
s'accordent entr'eux à Jfe • rendre .maîtresTf 
de >k. terre & dts^ nier;Sfc Plutus fur Jes 
rives d'Efpagne voit fon rThrône niai afr 
furéi Neptune eft écarté, de feslsks. Letf. 
Geàns j)tçnneQt les t^res & Its {ymfxÀesL 
des Dieux. L'on voit deux Neptunes , 
deiec: PJûtias ; &: le trwaadfe craint: de «^oir 
doubkrr fes Divinités, i Les demirr DieTuxî 
font bannis dfe leurst .an<âenijè$ï:ili|TiitçsJ 
Erynnis eft la feule qui étend par-tout fa 
rage & fon empire. 

Tous ces combats difparoiflènt avec le 
tûbl^u. Le troiûémé::fak ^roit icùGatlJzfz 
fiégé, les pôles ébranlés, leç monts en- 
taués, & tout Tortlrerd^une guetiîe'in^ 

Îie. Le^ioDieux Aiieât.iaifis de'&ayeur;: 
iancrainte ^ft la même & diverfement ex-t 
{^rtihëe .tVun emprunte' deis ailes d^ifeau ^ 
'autre ht fcrôcité i;dies . brutes.. cNul jsé 
conferve fk forme. Jupiter (e^liçiiPfOîiwe 
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Majeftas eadem ; c^loGMltoi^ ab ako 
Sefptclt escàns moks & gfakuBa côepta* 



VtogcéÀtùs ^aatcum tabulai geftitts : ab JoVe 
iummo 
liercurîam mitti videas , ^ni f«<tepa f»o«^et ^ '^ 
Proli tertlgrenàc , & cHùmit^é fftewa fu¥ôri ; i 
Sisepè manum ultricetfi gentes {eiiMi tehéties: , ' 
Fortuna? metoant iud3>riâ , ftareperefttiêxiî 
> Immoiiattiqaie Poium , née pc^e unparà ' laceffi. ' 
Resnigiô alanitn trarlât t)sea^ àëra ââgrmnD 
Joilk feiiens : coeurît ^ itlô Veiileni» , G^Ofmes : ' 
WxoA» y ammî , geftus i \ SC vôk propè yh^xxa 

A« Acceffue alît iniifêfôs!^^ ahîmoi^ae fupcrKs 
E^ttinlatit mandata; JcKviâ;( née vooe'niia^^datiur' 
Legati ^ 4»%tiilqae âudemiiludere diôis^ ' î- ^ 

• ' .■:*•. r' •. e:r-".. ' ■ :>? ;,!joT 

/ XJlààz Bêlions Àeinmir^ ^ifiStulquei£iàrbK 
- - -' - rem, , ;- .i.î::':J-> •. '"..j r/. , ^; ' : 
Et Maiâ genitum ramo fkticis oHt^î \ . ? v . l 
Infîgnem facit effiguis. &iia> dui^pae \^iùrataC\ . '. - 
Régna vlgeht; faufo baurbeât fÀnîndxrBdioit 1 
Jupiter, aima fider» bianda snmuhrDre:, e,«iaiur 
Latior iie dics, ope» ftax ;*^addte fisisci: 
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L'Art pï la Yburérib. Œ. IV. ot - 

en RoÀ. Même dîgmté , même grandeur. 
Du fommet des Cieux il regarde avec 
indignation ces mailes énormes & ces vaÛes^ 
projets. 

Un qmtriéme tabkau découvre Mercure 
envoyé par Jupiter aux enfans delà Terre 
pour les porter à mettre des bornes à leur 
ra^e > & pour les avertir: que fouvent les 
rebelles ont éprouvé fa vengeance» Qu'ils 
doiveni appréhender les revers de lâfop-^' 
tunCf que les deftins rendent inébranla* 
ble le féjour des Dieux» & qu'on ne - 
l'attaque jamais impunément. Mercure à 
Taide de fes ailes traverfe la plaine im- 
menfe des airs. Les Titans s'auemblent à 
fon afpefl; Air, géftèsi lentsmens, paro^ 
les mêmes, tout feibible xendu dans la 
peinture. Le (ùcoès la foutieht , leur fiep- 
té croît à la vue des démafcbés de Jopiteîf • 
Le Dieu d^uté dSàtc d^ifidignes Femv 

Le dernier tableau feprefenie foritri^m*^ 
pbe, le rameau d'olivier qu'il tient ^eb^ 
main, Belione frémiiTaflite , & la Fure'iiA^ 
enchaînée.. Chaque Drvinité eft fétâbBe' 
dans fon empire ; Jupiter répand la^ fëré^ 
nité av«: d'heureux^ préfages ; la FidéKté 
eft garant dés. traités. Le calme fwient;^ 
& hmagc de la paax *f «nnine ciètteéte- 
qucnte peinture. • po- < ;i! /v. 



« 



P^lx de Radftat, 
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. Plauditîiir , & cî^tus '^eâantiuhadmwrmurâC 

onims-5 \ ' ' ^ ; 

Ut cùm psnfilibttô îMùtn iaû^ theâtfh^^ ^r 
Scenica mutantur fpeôacula , mobilis hortàïs 
Apparat 'fiôif^palà^AiieacdlùiiMlk^j l'j 
Hîc Regnm. fertes iaciTmistTèn^âifttiq obôttisi» 
Bum gemînat plauâis tùhaatà^ turbâ fepuâdoâ; > ; 
Muita qyoque haudjetkim^fôleiiiâia iniiiiera i^* ^ 
; .•. ■■/' nim ■ .V . '•/'■■ ■ ••^^' '--' *■" i 
PDQttiët inventor « i motiumeiita<ïUe tiâreâ MÏv»* ' 
-.-••-...:' mus,/" Z":"^ ^' ::1'. • - --'■;' r ':;r";: 
^ nos C' jelicàlûm ludos iFaseîre per oitsÀer^ ) . 

^ hhdcxhçt esàltaâs anixiibr^bii iaudis faonôrem . 
^£r&pu^t mbuii, quôèâ il&is ferrie nritnmi f 
Iimutnieroé prioryiatqBelartb fundamina tàflta^; 
^^P^ i QCcukôs penemazo: [gaiudia ff^nfis ^ . . v 
£t pj^i^xnrcntid inéBnttdlldaadcfoa^ti^ t .1 

QiogÇf^ ïfoiKlç param ,câpub&:BBnn€ffidei l^urd t 
\^U|l9i|L0o| IhOciii ejigmcViiiiifTÀ floribu^'i^rçami . 
*c^gd i .perjpetu^ «lyftaDi pwipte circum. : ' i^ '. 
Veftitur ^«tâjnilaté mtenrcrKÛailina yOpaftés -(i ■ 
%iîî«t#P4.rtdmit V ;Tfe<} fgjsçra-fietiefte^ :; t--' i' 
C^Hfts %^ I»iùs pbd^np^^UCjabkb fcÔQV.' - - 
Nfcdô/^salu^03:»qtu«*;3â(r^ >i 

Nexîlibusramislentoqueillabiqir.aittôj^] iy:r':)r; / 

Oû 
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1' Aét Dfi LA Veeréëie. Ch. J^. 1 II 
, On applaudît à^e fpedacle avec ua 
murmure femblable à celui des fpefta- 
teurs d'une excellente fcene. Lp rideau 
fe levé. L'on voit en perfpeftive de longs 
j^dins à traversées colomnes des palais, 
enchantés. Là on fait revivre les anciens 
Rois & leurs grandes deftinées. On les 

Çlèijire encore îSc pQn, admire l'art du 
'oëte. Tel fut l'applaudiflement de Paf- 
femblée. Momus on. mérita d'au^tres par 
de nouvelles inventiQn$. & de nçuveaux 
ufages du Verre qu'il publia dans cette 
conjondure. Mais il n'eft pas pçrmisaux 
mortels de connoîtrè & de révéler tous les 
amufemens des Dieux. 

Vulcain content de fon fuccès crut 
pouvoir exiger pour prix la gloire d'être 
déclaré l'inventeur d'un art n fécond en 
découvertes. Leur nombre ôc leur qualité 
furpaflent à la vérité les fîennes. Mais 
après^ tout il en eft hauteur prinçipal.jll 
lepr a donné lieq. lAuffi tous . ks fufira* 
ges font-ils réunis .en {k faveur, l^(m -fçi 
prépare à lui ceindre le froif^t dç Japriierw 
L'on orne de glaces une fale profonde* 
Les ouvertures fermées auparavant par 
des croifées de. fimplç bois font parées. 
de cryftaux encha0&i: Pointes > trumeaux, 
platfonds même, touteneft revêtu fans 
préjudice des autres ornemens. On les 
Tom.IIL H 
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Quo jundura latet ipeciâeruni. Lumlna fallunt 
Atria , qiix fîmîli fargunt Ipâtîofa figura ; 
Nam (è pôrdcibus protenfis mùca fedes 
Multipiieem fiacit , errantes nec fîftere yifus 
Ipfe p9teft , dextrâ qui tangitur indice > nums* 
Hic ftatttunt Bores deViâi pignora , & anis 
Inftrumenta locant { Vend caducifer alas 
( Fôrcipe 'quas dura p¥aecidit Mitlciher hofti ) 
Admover, inque fuse f orm^ fè fleâere virgae 
Explfinfeà 'latrinque jubët.'Viôoria vitro 
Pingitur , in fpeculi fubfcrilHtur asquoi^e car-^ 

* ' tocn , - • ' . • ' 

Ignifctenr hoc de Botm fugienie trofhâum,' 



- -Ofat, tuH>a JoVèm ,'liceai%ortalibus artes - 
Scire nova$^ donoqtie- firui ftnktit^ Diortim ; ^» i 
Wq arcam inovet fetorutn-*; abftrtt(à re^jcnti 
Nftttut in^ucem (èries; glâaÉerantar îniitiam ' 
S^cula coli^e»ein. L>o»4> 6ï<!: o Principe longom' 
Bc ftuifiiis Borens rerti^DéU^' afpiiDÎC sÉvum ^ 
V«murQfque fopbo* olîih ^ mente fegacL 
Perficiam inventa, '^ pri^fte ignetâ( tecludant; 
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L'Art db là Verrerie. Ch* IV. i ly 
employé à cacher les jointures. Ce font 
des vignes errantes , des pampres fufpen* 
dus , des fefton^ couverts d'or. Les re- 
flefts des miroirs parallèles trompent agréa* 
blement la vue. La galerie fe reproduit 
Se fe multiplie à Tintini , de forte que les 
bornes fenubles par le tad deviennent 
imperceptibles à la vue. Ceft là le Mu^ 
fée, choifi pour conferver le monument 
de la défaite de Borée , & les machines 
inventées jufqu'alors. Vulcain avoit cou- 
pé les ailes de fon fougueux ennemi» 
Mercure en fait une efpécc de Caducée. 
Il peint fur une glace le triomphe du 
Dieu , & grave ces mots fur le tableau : 

Trophée de Vulcain, fuite de Borée. 

L'affemblée avant que de fe féparer, 
pria Jupiter d'accorder aux mortels la 
connoiflance des découvertes récentes, 
& de leur faire part de ces dons divins. 
Il confulte les myftéres des deftinées. 
La fuite des tems cachés fe dévelope 
à fes yeux. Tous les fiécles fe raflem- 
blent dans un point de vue. Jupiter y 
diftingue le iiécle de Louis le Grand. 
Il y voit fleurir les arts : il y apperçoit 
ces fages dont la fagadté doit découvrir 
des feaets inconnus avant eux ; & cher* 

Hîj 
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Formnamque TÎtri ceniens , ecce 0C7ÙS , inqult^ 
Tempos erit , quo fe Colerûor ezeret astas 
£ tenebris , tune eliciet labor improbus omne 
Quod £15 Dofle homini, Maneanc ea fata nepo- 

tes. 
Sic ait , Se cœm Superum comitante recefiît. 
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L'Art de la Vekrerie. Ch. IV. 1 1 7 
chant le fort de la Verrerie , Bientôt , 
dit - il , le tems viendra où les mortels 
éclairés & laborieux découvriront tout 
ce qu'il eft permis à Pefprit humain de 
fçavoir. Tels font les deftins que j'an- 
nonce à la pofterité. Il dit , & fe retira 
au Ciel , fuivi de la compagnie des Dieux. 



Hîîj 
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ATROPOS 

ET DU SUPPLICES. 

Ad Illuftriffimum Praefulem Petrum 
, Danielem llvzTiuuy è gravi 
mprbo recreatum. 

Fabula. 



ADsis, HUETI, maximum Franc» 
decus 
Amorque gentis , & ( nîfi languor vetat 
Fatale nuper Nxnix prxfàglum , 
Nunc Ixûoris caufà melior carminis , ) 
Tibî dicatam yatis audi Fabulam , 
Quam notus * Udo fcribere me juffit memor 
Si non ingenii certè amoris obfidem. 

Mufis amicum perdere aâutum genus 
Livore triftis Atropos decreverat , 

• L'Odon-aifiere de Caën. 



dby Google 




A T R O P O s 

ET 

LES DIEUX SUPPLIANS. 

FABLE ALLEGORIQUE. 

A Monfeigneur PAncien Evêque 
d'Avranches > P. Daniel H u e Tj 
fur fa convalefcence en 1712. 

Oro I, r Amour é* ^honneur tU U France i 
Sf avant Prélat , dont la convalefcence 
Kaffure enfin nos effrits agités , 
Kepoi ces Vers que le coeur m* a diétés i 
Etji la fin du fins cruel orage 
I>*un calme heureux te redonné Vufage , 
J>aigne fréter r oreille aux tendres chants 
§lue * POdon même a rendus plus touchons. 

Dame Atropos [jaloufe dé la gloire 
"De ces ejprits qu'au temple de Mémoire , 
£» confervant leurs écrits immortels , 
Les Do&es Soeurs placent fur des Autels ] 
Voulut un jour en abolir la race 
Mt dépesipler de vivans le Farnajfe, 
* Rivière de Cab'a célébrée par M. Eluet. 
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t2i Opéra varia. 

Faunam peremiem fjpoi canendo coaderent 

Mortaiis xvi, qai Ikec , Ticarianu 

Et jam paiabat (cindere ftamen aareum y 

Cum derepentè Di Dexque convolant 

Qui mercuriales prot^unt corâ viros : 

Priorque Phc^bus , eximas , inquit , neci 

Llno poecam , & Orpheo molli parem , 

Qui R peribit , unà perierînt Joci, 

Sic îUe : tum flens fronte dejeda Uranis 

Perftabat ; Lacrymz pulcriorem fe ce r ant; 

Atque , ut fîleret , fat loquebatur dolor* 

Injurioib (cilicet letbo eripi 

Precatur unum 4 (criptis quem notum (âcris 

Facetur aima veritas incerprecem. 

Mota edèt Parca , fi moveri dilceret ; 

At irretorto dum tuetur Lumine » 

Suada melle irerba contingit mero 

Suos amores oblecrans ut Iblpitet, 

Félix lèvera? fuadeat fi quid Des» 

Clio repofcit veceris hiftoria? patrem ? 

Subit multa Charis ; Graja Grajum poflulat 

Romanum Latia ; nen^ centum è gentibus 

Centum petuntur. Proprii quiique fupplicum 

Caufâm clientis dicit , 8c nomen tacet , 

Non infîceti maceriam certaminis. 

Nam Dihra frendens ^ qui tôt , inquit , viûimas 

Servare pofTum f abite , nulli îgnovero ; 

Apollo contra : unum da y precor, Huetium. 

At ip(à Huetium volo , inquit Uranis ; 

Bt uno clamant ore cvmâiHuetium. 
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Dija^ fs main s'srmMnt de fes cifemux 

En menMfoU l^ plus beau desfufeaux, 

Vûilà d'abord tout le Finde autostr £eIU. 

,, Ah ! dit Thebus^ qut faites-vous , cruelle^ 

„ Je vous demande sm Foete , fans flus » 

», Digne itOrphée (^ digne de Linus. 

» Adieu les Ris é/^ la Graee naïve , 

3, S* il meft ravi. Je demande qu*il vive, „ 

Ainji farloit Le Vteu chef des neuf Sœurs , 

Lor/qu TJranie arriva toute en fleurs. 

Elle fleur oit , elle en far ut flus belle ^ 

Et fa douleur farloit ajfez. four elle .* 

Elle exfliqtia toutefois fes défîrs. 

Elle frioit au nom de fis feufirs 

êltfon dérobât au tréfas tinterfrite 

J>es faims écrits , flutot que U Poète. 

Elle alléguoit un Uvre révéré ^ 

Et par le fceau du féal Vrai confacré. 

La Parque certe eât goûté tant de charmes ^ 

Si jyieux d'Enfers étotent touMs de tartnes» 

jyun regard fier elle arma fes refus. 

Vtnt t Éloquence. A fis airs ingénus y 

A fa voix douce , elle fut dévoilée. 

Or demandoit la Déejfe emmiellée 

Su' on éfargnât four quelque temfs les jouré 

jyun Orateur qui faifoit fis Amours , 

Difant , „ Helas ! que je ferai flatée 

„ Si stAtrofos je me vois écoutée ! ,» 

Mais Atrofos en fes noires humeurs 

Se ficque feu ttouïr les Orateurs. 

Clio demande un fécond Hérodote 

Père d'hi/ioire. Enfin vient une flotte 

De Dettes , de Grâces ttun grand frix , 

Grâces /^Europe , c^ de tous les fays. 

La Grecque veut un Grec , ér la Romaine 

Veut un Romain. Chacune neft en peine 

§lue de fauver fin unique Client ^ 
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Ridere neCcit Parca , fubrifit tamen 
Se (ufpicata grato delufàm dolo. 
Plauiero Superi quod inopino fœdere 
Dulcique errore nefciî confênferant. 
Quid illa feceret f Dis canim feventîbus 
Tôt vida votis te redonat Atropos, 

%6. OâQb. 171 X. 
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Si bien qu'on veut en fstiver plus de cent, 
La Supplions, de cent plaident U caufe \ 
Mais pour leur nom , aucun dteux ne ïexpofe , 
Sujet plaifant ttun combat gnacieux .^ 
Car Atropos dit en roulant les yeux , 
,, §luoi donc ? ravir à mes droits légitimes 
„ Tous vos cliens ! ils font tous mes viâlimet , 
^,Et tous mourront. Je nen épargne aucun, 
Fhebus reprit ; y^Ah ! je rien voulois qnun , 
„ Et ceft Huet. Ceft lui , dit Vranie , 
„ §lue je voulois, „ La, troupe réunie 
S*écrie alors^ „ Nous ne voulons que lui, ,, 
Farque jamais na ri jufquaujourahtsi : 
Elle fourit cependant cette Vive, 
jj Hé bien y dit -elle y tl faut donc quil revive* 
„ Four me tromper vous étiez tous Raccord s 
,,7^ le vois bien» yyElle avoit pourtant tort\ 
Car s*ils Vétoient » ,ce fut fans fe rien dire» 
^* eût-elle fatt ? il lui fallut foufcrire 
A leurs deflrs. Prélat y il eft heureux 
§^* Atropos même ait exaucé nos vœux, 

A Ca'én^ le 16. OÛobn 1711. 
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LETTRE 

De Monfeîgneur P. Daniel 
HuET à TAutcur. 



Mon REVEREND PERE, 

J'ÉTOis entre la mort & la vie , quand 
on me rendit les vers fi polis , fi ingénieux , 
fî glorieux pour moi , dont il vous a plû 
me régaler. Mais cet agréable préfent ne 
me laiîfa pas long-tems dans le trifte état 
où il me trouva , & il me fut un augure 
de meilleure fanté par le plaifîr que j'en 
reçu. Néanmoins , Mon R. P. quelque 
douceur que faye fenti dans la lefture de 
ces vers , mon amour propre n'eft pas 
affez grand pour demeurer d'accord de 
tout ce que votre Eoëfîe vous a infpiré en 
ma faveur, les Mafes. foiit^trompeufes & 
féduifantes, & il faut fe précautionner 
^ontr'elles avec autant de foin que contre 
le$ Syrénes, particulièrement après vous 
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avoir vu célébrer & donner des louanges 
auffi durables que celles que vous avez ré- 
pandues fî ingénieofement fur une matière 
auffi fragile que le Verre. La matière de 
vos vers que vous avez trouvée en moi , 
étant beaucoup moins folide, fera voir 
jufqu'où va le talent que vous avez pour 
faire valoir toutes fortes de fujets. Je vous 
rends cependant mille très-humbles grâces. 
Mon R. P. de ce témoignage public que 
vous me donnez de votre eftime. Je ta- 
cherai de mériter à l'avenir qu'elle foit 
accompagnée de votre amitié envers ITiom- 
me du monde qui eft avec la plus (incére 
paffion. Mon Révérend Père , &c. 
P. Dan. A;, Ev. d'A vkanches. 

Le 16* Décembre 171 2. 
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DIVO JOANNI FRANCISCO REGIS- 

T£ne Patrem qu<»n<)am patriae , nunc fîdus 
amicum 
Auxilio eu jus felix fîbi Gallia plaudit , 
Francifce , afpkio f veûutn te nube curuli 
Aligeri ftipant» Te circum plurima yirtus i 
Spes bona , cana Fides , & fuprà nw^jor. utraque 
Dius Amor treuiulis fufpenfus reftitît alis , 
Atque îmmortalem capiti dat ferre coronaoi y 
Quam meruit pietas , & egeni cura popelli. 
ïntereà te nauta mari , terure colonus . 
Sollicitant, votifque ambit plebs imaparen- 

tem. 
Annuis ? extemplo morbi fugere : falubris 
Laetitia , adverfîfque redit fiducîa rébus. 
Nullus abit negledus. Ego fperare medelam 
Non aufîm f fer opem bonus , & me fubtrahe 

letho , 
Ecce ades ! eventus vôps fuît ocyot. O quîs 
Pauperis in templi facro me limine raptum 
Siftat, ubi (indum fervat gens ruftica cor- 
pus. 
Hîc ego fubfcribam monumento carmen agre- 

fti: 
Olim c^ui fatrU , toti mox fr^derit orbu 
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EPITAPHIUM. 

OUod Ma& <loleai1rc, qùod Mars, ^aod 
lugeat aima 
Relligio^ hune tumultutai fi tueànttir, ha- 
beitt. 
Hic jacet Eurô^aiA ùatà qui tèrrùît , aetaà 

Qualem nempè ttiUt nulla , net ulia fereh 
Conditur hic Rheni domitor y eui Fabula lauros ^ 

Quas metuit verè , vix tribuiffe velît. 
Hicjtegitur princeps fottunâ major utrâquô 

Sokxs qui potuit fôttitèt tSh mifèr. 
Fbrs tôt ibi herôas, titulos quotperlegis ,'uAà 
Eflis putes 9 erras : Hic sixus est Loi>oi^« 



m 



Tm. lité 
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T^ÀJES^AS ET ÂMOR. 

; TABULA. \ ^ 

IBat fupcrbîs yeâa idajefias tqm ,- 
Timidâque penna pone carpebat YÎam 
Amor , nec ilte Veoere quem fatum ferunt | 
Verùm tuendis Genius regnis add^s^ 
Keges Deorum habcri qui jubet loco , 
Amores inter optimus leâif&mos» 
( Amor & Majefias raro cotiferunt gradum ) 
Bxc infecuta comitem verbîs afperis , 
Quiste, inquît , errxtf tantùm audere compulft 
Rapere alienum nunc ut aâue(casjdecus 
Tui meique &. xlignitatis immemor f 
Meom eft timendis regibus dominarier» 
yili popello fit tibi (àtis coll. 
Acerbo (quid enim ?) laefus is convicio 
Vixpreflit irampedçre, çompreffit tamen 
Abeundo quippe ulturus contumeliam , 
Graviterque fècum jam recedebat dolens ; 
Miferta Pallas in terras delabitur, 
Revocanfque Amorem , nam quo te , inquît , pro^ 

ripis. 
Puer verende F fîfte paulifper fugam ; 
Tuque 6 fodalem , Majeftas , cave abneges* 
Minerva dextras jungere aâutum jubet , 
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LA MAJESTE' ET L'AMOUR, 

: Traduaion de la Fable Latine. 



LA MMJefié marchait en pompeux équipage , • 
Et le timide Amour volait à fej côtés , 
Non le fils de Cypris Dieu cruel (^ volage , 
Mais un Amour dont le fuffrage 
Ta*t des bons Rois autant de Dettes , 
Tutelaire Génie à qui pour appanage 
Le Ciel donna jadis Princes , Peuples , Cités^ 

Mais dédaigf^nt fon voifinage 
bientôt la Majefté le prit fur le haut ton : 

( Rarement auffi la voit-on 
Vivre avec fet Amour fans haine ir fans querelle ; ) 

Je ffatitois volontiers , dit^elle , 
§lui te rend fi hardi que d^ufurper mes droits 
-Kegne fur ir vil peuple ^ Liijfe mai les Rois, 
Ce petit Di^u frappe tCune atteinte mortelle 

Confus^ cr" fnurmurant tout bas , 
Four mieux punir ia rivale cruelle 
Retournait déjà fur fis pas , 
^and Minerve parut , é^dit» Hu' allez-vous faire , 
Amour , Amour , ne fuyez pas , 
"Et vous , Divinité trop fiére , 
Majeftéy croyez-en P allas ^ 
Gardez-vous de bannir un Dieu fi néce(fa*re. 
Minerve dans t infiant dreffe un traite de paix : 
Bt pour un jeurte Roi les unit à jamais , 
§^el Roi ? hgnore-t'on! dune grâce nouvelle 
Le populaire Amour sempreffa de ^ orner ^ 
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Juvemque régi fœdere ambôs obligat. 
. Quis ille difcent Lodoicum qui noverint i 
Ctti nempè fceptra nuper Majeftas tulit , 
Noyafque prifcis addens illecebràs Amor 
iEre In perenni taies infculpfît notas 
Callorum ex animis non unquam delebiles. 
NUNC EST AMORI ÎIDA MAJESTAS 

COMES, 
REGEM ILLA POPULIS , ILLE PASTOREM 

FACIT. 

A» un* ijit* 
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TémJis tfue Çn rivale slloit le courenner , 
^' Et grava ^ une mainfidelle 

Ces mots fur le marbre eJ» taham 
Mets encor mieux tracés , F BiA, N Cfil S , dans votre 

. fetn .V 

AMOVR ET MAJESTE' TOV S DEVX 

D'INTELLIGENCE 
ONT FORME' WNE VN KOI, L'AVTRE VSl 
P£K£ A LA FRANCE. 

• . B. an. 1711, « 



lii} 
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___^ < • ■ ' ' ' ■ ■ - 

■ ■ .\ , . 

LE CŒUR 

; -. '. DE- 

LOUIS LE GRAND- 

OHE. an. 171 5. 

de lTu"! TH ^ ^ *>nt^;4à jûftice înS^ibk 
XIV. A Bcfafe rorgueil des facHwains , 
Quand fun un ÎHbunal terrible^ 
Tu pefes leilr fort en tes mains ' 
Devant qUi comme des Phaniipmes - 
Paffent les Rois & les Royaumes 
En un inftant évanouis ; ' . 
Dieu, feul Grand, feul Souverain Maître,; 
Tu fais donc enfin difparoitre 
La grandeur même de LOUIS! 

Ta gloire eft récuëii adorable 
Où fe brife toute grandeur , 
Dont on voit l'éclat peu durable 
Se perdre dans ta profondeur. 
Je ne viens point par des biafphéme^ 
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Taxer de tes ordres ruprêmes 

Les impénétrables (ècrets ; 

Mais au plus grand de nos Monarques '^ 

LaifTe nous donner quelques marques 

De nos plus iènfibles regrets* ' ' \ ^ 

Daigne d'un fbuffle fàlutaîre \ 

Animer mes foibles accens : 
C'eft au poids de ton Sanâuaîre 
Que j'ofe pefer mon encens. 
Si ton œil à qui rien n*împo(e 
Trouve le prix de chapctjqfiofè 
D'un regard fur & pénétrait ^ \ 
Souffre qu'à (à faveur je fonde , - 

Un cœur plus vàfte que le monde ; 
Dont tu le rendis conquérant.. . ^ 

I L eft tems qu'aux, jfèux de l'Eiàrf^ /^ / 

Qui vit tant de pompeux dehors, : ; , i . 

Ce cœur s'ouvre & Çsi ^rdopù . i^ :.: 

Pour en étaler les ThréCwf?. ; _: ^ ^ >? . ' v 
Paroiffez » Vertus , feules Reines 
D'un cœur qui vous fiî f&ttveraines 

Des peuples fournis à fes Lotx, -. " J 

C'eft à vous, qu'exilant: les vîcxJs , ' i 

LOUIS cpo&cra les^ prémices j. 

Et la fuite de fçsexplfiiti» v :I. 
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tcsfMf' La Dîiôofde pale tt: tremblaiiio 

V^^^Sœàt alors £èt pconiers coups ; 
Et jetta «Toiie maia ângbiae 
Le fisr ^*aîgiiifi»t &o courroux. 
Maigre les lecrettes jtati^lies 
Quand nos ennemis «kxneAi^pies 
Furent comme «Qe enfeyelis » 

y^ ^^l. Périrent «Tnn commun naufrage. 

seics- Les Toifins jaloux que leor ragç 
Aroit afmés contre les Lis^ 



A1.01LS an bruit de £>n tonnerre. 
LOUIS ren^erfânt les Etats 
Fit taire devant lui la terre 
Contrainte à fléchir fous fês pas 
Il parut, êc ternit la^^osse 
De ces rieux Guerriers dont Thiftom 
A con%ré le fouvemr. ^ 
& ion heroîfine fidelle 
En fit un éternel modelle 
Pe tons les Héros à temr. f 

Le Duel au regard £u:onche 
Se replongea dans le& Enfers; 
L*Erreur , le bIaQ>héme à la boudie, 
J^rémit rainemcm 4aiis i^fers^ 
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Enfin rignorance éperdue 
Et la molleâe confondue 
Cherchèrent dç nouveaux remparts ^ 
LaifTant triompher dans nos Villes, • 
Comme dans leurs propres afyles , 
I.es Vertus 9 les holx , 8c les Arts. 

Coeur Augufte , tu fus la fburctt 
De tant de miracles . dirers 
Qui du Midi jufqucs à VOvaA 
Etonnèrent tout l'univers. 
I-e devoir te fèrvit de Phare, 
Et la fermeté la plus" rare 
Fut l'ange de tes aâions. 
Chez toi la Juftice épurée 
Et par la douceur tempérée 
Tint la place des Paffions. 

S I pourtant les plaifirs prophanes 
Vinrent enyvrer ce -i^rand. cœur , 
N'en faifbns poifU toûgir tes Mançs 9 . . 
LOUIS; tu pleui:a$ ton erreur. 
Tu le (çais , à Pieté (ainte , 
Qyâ dans ce cœur veffàht la crainte 
Pu Souverain Seigneur desRois ^ 
Et gravant en Lettres de flâme 
L'humble reipeâ dtms:(a grande ame| 
$fus w&a réclamer tes jboit^« 
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Ut mal- RAPPELi.0Ns«iKms ce tems fiioefle 

U^Fran! ^" ^"^^ tu fus fim fupport , 

ce. Quand de la yengeance céiefie 
La France éprouya tout V.effott ^ 
Quand le Seigneur jadis propice 
Creu(â (bus nous lepréapice 
Que fà main depuis a comblé ; 
Il fèntit pour lors , Dieu (evèrc » 
Le jufle poids de ta colère; 
Mais il n'en fut point accablé. 

La mort NoN que tout l'Empire en allarmes , 
ces. Ht Tefpoir du tbrone abbattu , 

N'arrachât à LOUIS des larmes 

Qu'il déroboit à (â yerta. 

Mais toujours fous ta main puiflànte 

Soit terrible , (bit bienïai&nte 

Il apprit à s^humiller ; 

£t ÙL confiance inébranlable 

Contre un «courroux inéviobk - - 

Le couvrit de Ton bouclier; ' * — ^ 



» • •'■Il U ^ ,^ 

C'est à ra|>ri de cette £gi^ 
Qu'il envisagea le trépas 
De cet œil tranquille , tnerepide 
Dont il le vit dans les cèntbau 
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L*avenîr pourra-t-il le croire ! 
tlus Héros ^ue dans la Viâoire 
Il expire avec majefté ; 
Et & gloire qui s'éternifè , 
Dans le fein de la mort furprife 
Enfante rimmortalité. 

Grand Dieu , qu'une faveur noavello 
Suive les biens 4ue tu nous fis , 
Répans cette gloire îoimortellQ 
Sur fon Augufte Petit-Fils , 
Donne lui les jours de ces Princes 
Que tu ravis à nos Provinces ^ 
Et qui revivent ep lui feul, . . 
Aidé de ta bonté célefle 
Lui-même il trouvera le refte 
Dans le cœur de Ton BîraieuU - 

* Puisse . à jamais ce iàcré gagei; 
Ce cœur le plus cher de Ces dons 
Voir renouveller d'âge en âge 

Le tribut que nous lui r^endoijs ! 
Peuples du TyUre kéc FËa^h^te ; 
Quelque vanité ;qui vous flate , \ 
De notre fort loyez jaloux.- 
Trop fiers de pofleder les cendres 
Des Céiàrs & des Alexandres , 
Vous fâtes moins heureux que nous. 

* Louis XIV. a donné fon cœur à k Maîfon Profefla 
des Jefuites. 
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AU ROI. 

%€merciment aufujet Sun Médaillon 
âot donné fat Sa Majejié avec cène 
Infeription de fa main. Pour la Bi- 
bliothèque des Jefuites, -/4». 1725* 



ART dâ charmer les cœurs eft derotrê 
appanage , 



L 

Sire, & nous en voyQns un nouveau tcmoî- 

gnage; 
Mais quand vous nous comblez de vos dons les 
plus doux , 
De grâce , S i è. e , apprenez-nous 
L'art de tous aimer davantage* 
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AU ROI. li 

Sur ce que Sa Majep demanda où 
P. de Ligniere les noms de ceux 
dont il lài avoit péfenté des f^ers 
au fujet du Médaillon^ 

QUOI, Sire ^ non conftenc de ros ^t&tiiei^ 
bienfaits 
Vous y joignez encore une grâce nouvelle. 

Et (ènfible au recit*fidelle 
Pes Vers dont vos bontés ont fait tout le fîtccès ; 
Vous fbuhaltez , dit-on , fçavoir qui les a faits. 

Ah ! c'efl trop prifèr notre zèle , 

C*eft combler vos moindres Sujets 

Trop heureux qu'une bagatelle 

Ait pu trouver grâce à vos yeux. 
LaiiTez-nous enchantés de ce fort glorieux,' 
Jouir incognito d^une faveur fi belle. 

Sans qu'aux regards de votre Cour 
Pour nous trop délicate Se trop Spirituelle , 

Notre ardent , mais timide Amour 
En déclinant nos noms rougifle & fo décèle. 
Mosvœux vous font connus. Sire, c'en eil 
affez. 

N'en demandez pas davantage. 
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Libres 8c défîntéreffés 
N<ràs ofi&ons en (êcret un tendre & par hommage;^ ' 
Nos trao^pori» ^pvlbiié9 pourrolect perdrç leur 

Et notre modefiç fufïrage 
£n aura plus de poids , moins connu de LOUIS, 
Mais quoi vous ordonnez que nos noms..,, hé 
bien. Sire, 

Vous le voulez , il faut les dire 
Refped fans intérêt , Zélé jufqu^au trépas , 

Reconnoiffance , qui s'emprelTe 
A vous marquer... dirai-je (k tendreflê f 

Hé pourquoi ne le dire pas ? 
Oui, tous ces lèntimens firent nos chanfbnnettes : * 

De nos Mufes voilà le nom. 
^uand il s*agit du Roi y ce font là nos Poètes ^ 

Et le cœur eâ notre Apollon. 
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L E T T R E 

A Monfeigneur le Cardinal DE Gesvres 
- y^rry^ Promotion au Cardinalat. 



Monseigneur; 



I L n'eft ici qtieftion que de votre nou- 
velle Dignité. Tout parle de vous nuit & 
jour , jufqu'aux fifres , aux tambours , aux 
cloches mêmes , qui , je vous jure , ont 
réveillé bien d'honnêtes gens en votre 
honneur. Connu , ou non , chacun vous 
félicite à fa manière. Souffrez donc , Mon-^ 
feigneur , qu'un inconnu fe mêle au con- 
cert de la joie publique , & qu'il ofe le 
dire à vous-même , en fe débarraflant de la 
cérémonie & de la contrainte de Ces noms 
qui traînent après eux le refpeft. 

L'Emînence & la Grandeur 
Font aux Mu(ès trop de peur 
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Ces grands titres dont la mode 
^ Fait toujours un nouveau code 
AltAeroîent la candeur 
Qui doit couler de nies livrés. 
. Konjeneveuxpour deCesyres 
Que le langage du cœur. 
Venez, naïve Eloquence. 
La Grandeur & l'Eminence 
I^ont aux Mules trop de peuf •' 

LaifTons donc Cet éclat qui vous envîrotî-» 
ne. Auflî bien , Monfeigneur , quoique la 
Pourpre Romaine vous fiée à merveilles ^ 
elle n'a rien changé à Vo$ ixifitûércs fi obli- 
geantes , j'ai prefque dit , fi aimables. Je 
n'en fuis nullement (urpris, vous n'êtes 
point de ces Prélats qui ne font pas ap{)ri- 
voifés avec la Pourpre Sainte. Comptez j 
je vous prie , depuis duand vous êtes 
Cardinal dans l'idée du Public £ft-ce de* 
puis la nooiination de deux Rois réunis 
Jur cela feul ? Non. L'Epoque de votre 
Cardinalat doit fe chercher plus loin j c'eft 
dans votre mérite. Elle eft fort ancienne. Il 
eft vrai que la dernière façon , & la meta- 
morphole réelle n'ont rien gâté. C'eft auiS 
cequi a reveillé notre joie. Devifes , Pro- 
ie , Vers , tout en a été. Il n'y nianquok 
plus qu'un fonge Poétique. Que ce mot 
ne vous effraye point : car comme die 

le 
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Xç Roman de k Rofe, - 

Oh pourroît tel fonge fbnger 
Qui ne feroît pas menfonger. 

Sur ce pied-là , j'o ferai, Motifeigneur . vous 
conter le mien. Je m'imaginai une belle 
nuit être tranfporté dans la, région des 
Vertus. Ce monde là eft bien loin du nôtre,- 
Mais on y monte en cfprit dans un clin 
d'oeil. Les Vertus tenoîent confeil eritre 
elles , & parloient de divers Prélats, Je tai- 
rai ce qu'elles en dirent. Quand ce "^nt 
à votre tour , il fut délibéré fur le don 
qu'elles vous ofFriroienf pour renouvelter 
leur hommage - lige ; car oti fçait qu^el-^ 
les vous font tributaires. Il n'étoit quet 
tion , autant que je pus voir , que de quél- 

3ue don pour Pefprit & le coeur , & non 
e dignités. Dames Vertus ne font pas 
riches. On raifonne donc, on difpute. 
Choififlbns ceci , cela. Chacune vouloit 
contribuer du fien. Mais elles furent fort 
étonnées quand après avoir feuilleté vingt 
fois leurs regiftres , il ne fe trouva rien 
dans leurs threfors à vous préfenter. 

Car d'aller vous offrir un aîr de polîtefle , 
De Fenjouement , du goût , de la délicatefle , 
Certain je ne fçais quoi d'attraits a£ài&nné ; 
C'ctoit offrir un bien déjà cent fois donné. 
Tom. III. K 



dby Google 



t^6 P^fc^f i>iviB«^f^ 

De douce fermeté, dezcle, & de.pmdence, *] 
Vous fûtes par leurs mains depuis longtems orne. 
Qu'auroiect £ut les Vertus ?Certes leur prévoyan- 
ce 
Se trouva courte alocs, & diacnne àlafin 
A £ûre un nouveau don perdit tout fôn latin. 

A l'ég^d des dons extâîeors , comme 
iêroîent naîflàoce > honneurs » biens ^ Se 
autres menus ioffi^es qu'elles dérobent 
quelquefois à la fortune pour en parer 
leurs favoris , elles vous en crurent afTez 
bien loti , fans trop examiner ^ ii on 
n*y pouvoit pas donner encore quelque 
luftre. Une d'entr'elles plus éclairée que 
les autres y s'apperçut pourtant que ce 
Itifire manquoit , & le dit à Tes compagnes. 
Soyez fur, Monfeigneur» qu'en ce mo- 
ment les Vertus rougirent un peu. J'entre- 
vis leur cqnfufion à leur air. Cet oubli 
leur tenoit au coeur. Mais quoi ? elles vous 
croyoient déjà ce que vous méritiez d'être 
au jugement des honnêtes gens. A Tin* 
flant toutes ïè lèvent , & volent à Rome.^ 
L'Amitié, fi j'ai bonne mémoire , fut pour- 
tant la première avec la Religion qui prit 
des mains du Souverain Pontife une boëte 
bien différente de celle de Pandore ou de 
Pfyché. Car à fon retour elle l'ouvrit en 
votre prefence. Effet prodi^iux ! Il en 
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fortît un éclat fi lumîneu^, & fi brillant 
qu'il fe répandît tout-à-coup fur toute vo- 
tre perfonne , & y demeura attaché pour 
toujours. 

Non , la renaîiTante Aurore 
N'a rien de G i;adieux, 
La Kofe qui vient 4'éclarc 
N'a pas l'air plus gracieux , 
Les dons de la rive More 
EbiouifTent moins les yeux 
Que cette pourpre qu'honore 
Un Prélat cherî des Cieux. 

Voilà ce que je vis très-diftinaement;maîs 
comme les fonges font bizarres , & peu 
fuivis , je crus être tranfporté fubitement 
de cette Région facrée des Vertus dan^ 
un autre monde prophane qui ne vous 
eft pas inconnu : c'eft le Parnaflè. Jadis on 
li'y grimpoit qu'avec effort : à-prefent y. 
va qui veut en un moment. Je m'y trou- 
vai donc comme bien d- autres. Uç fpefta^ 
cle aflèz agréable me frapa d'abord. G'é- 
toit un petit peuple enfant d'un air mignon; 
ingénu , ni trop femblable , ni trop différent. 
Ils pouvoient paffer pour frères. Ils s'oc- 
cupoient avec ardeur à âjufter des guirlan- 
des, qu'ils agençoient en cent diverfes fa- 
çons. J'appris qu'on les nommait Sûuhaiis j 
qu'ils travailloienit à des étrennes pour un 
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nouveanCar^înal,,& que leurs fleurs xle* 
voient pleuvoir fur lui de toutes parts. Il 
ne me fut pas ^i^içile de deviner qui. Si 
vous m'en croyez , leur dis-je , contentez-- 
vous d'envoyer au Prélat cet enfant. J'en 
marquai un '^qiir tendit une Immortelle en 
main. Qu'il préfente, ajoutai- je , cette 
fleur avec ce V ers d'Ovide 

Vt tibi dent annos ^ àte nom ç.£tersft4mes» 

Ou bien 

Ovi4e pour vos defiinées . • 
Feroit le (ouhaît le plus doux. 
Qu6 le Ciel donne les annéé$» 
Vous trouverez le refie en vous. 

Je ne fçais , Mônfeigneur, s'ils m*ont cruJi 
Mais de tàus les fouhaits qui vous vien- 
nent de mille endroits de la France , je. 
fçais bien quç ç'eft Je feul qu'on puiflè rai-. 
ionnablemerit vous envoyer. Ovide ne 
m'en défavoua pas. r 

Je ne m'arrêtai ppint aux autres Poètes.. 
Ils me parurent affligés de ^e pouvoir re- 
venir au monde» ne fut-ce que pour vous 
féliciter. J'^pperçus pourtant le bon hom- 
me Marot dans, une allée de Myrtes, & 
de Lauriers. Je le reconnus à fon air qui 
rajeunit tous les jours , & je le priai timi-» 
dément de me conmipniquer un peu dç 



dby Google 



Pièces diverses. i^ 

fon génie pour une bagatelle. Seroîs-je le 
feul à me taire dans cette Fête ! Il fourit , 
& me donna Tidée & le tour d'un rondeau 
que je rhnài fur le champ. 

Que le Çhiipeau fqit contre i^. froidure 
Un bon renfort, mêmeàlaPrélature, 
Sire Prélat , je ne <lis pas .^e iu}o» 
D'honneurs aviez ample provifîon 
Des Vertus plus , mais point d'enluminure. 

Or tel éclat joint à noble figure 
Fait toujours mieux briller la Vertu pure« 
Unemanquoit à llT^tre^di^-on, 
Q^d^le Chapeau. "'' ' , 
Celui qu'aw^ eft de bonne teinture ; 
A votre chef fed bien telle parure^ 
Le Roi iui-méiMV donna la façon^ 
Mais après tout , ^vant le vieux didon , 
Mieux vaut en vous le nioule , je m'aflure » 
Que le Chapeau. 

Une Mufe me confeilla d^écrîre mon fon- 
Çe. Je le fis à mon réveil , & je prens la 
liberté de vous Penvoyer faute de mieux : 
heureux fi ce badinage peut réjouir un 
moment un Prélat d'un goût fi exquis. 
J'ai Phonneur d'être avec un très-profond 
refpeft > 

Monfeîgneuf , de votre Emînence 
Plus gavement que de la grandeur 

Kiij 
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Très-humble & loyal, Serviteur ; 
Et j'ofe ajouter par îivance , 
Tout prêt de l'être en veritç : 
Sans appel & fans réfiftance 
Si quelque jour à rEminence * 
Vient (ê Joindre la Saintetés 

A Bturicj } le i^ Décembn i?!;^- 
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O D B 

Sur une Lyre enlevif^ 

L'EFFET a fûivî' mèà craintes 
Et le coup n'eft poîitparé. 
Ecoutez mes juftes plaintes , ' ' 
Déefles du Mont fàcré. ' '^ '^ 
J'avois cru que la yoSi^ 
D'un Berger toujours propîc« 
Favorifoit mes defîrs ; / ' 
Hélas l un ordre fevere 
Part d'une main qui m'eft chero 
Pour me ravir mes plaîfîrs. 



T 



C'est toi , Lyre infortunée , . 
Qu'on m'enlève, (bus les dôîgts î 
A te taire concfamnée '^^* . -ï -u ^ 
Tu veux eiùprunter mia Voî'xJ' ^ 
La denne trifte , & plaiii^SM % 
D'une éloquence plus vive ^ 
Eût fait parlÀ"'ïiîè^ çegtèts i" V 
O Dieux ! loin 'de mi' gip^feiice ^ ''^ - ^ 
Un long & cru^l'flencè.^^^'^* '-\ ; , ] 

Punit tes fons îndifèreis; o ' - i'^'- 

Kîv 
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Quoi donc es-tu criminelle ! ^ 
Et tes accord^lErandaleuz \ 

Ont-ils allarmé 4e zélé ^^ -'' 

De quelque efprit icrupuleuz î 

De mes dqjroirs . kitérprcte ' . : 2 

Tu f^ayois être muette ; 

La raiibn botnoit tes jeux» ^ ,. . , 

Ce paflètems ietoit rare 

Et (buvent ma ifiain avar^ 

Se refufoit à tes vœux. ^, ' 

iWttt '■' ^'■'\' '' 

A ton volage caprice 
Taî donné quelques infbns; 
Mais par un doux artifice 
Tu n*as point volé mon tems* 

Je ne crains pas qiie VirgUe 

Trouve mon travail Itéîriie» 

Et reclame tes h^àps. 

L'aifé , le naïf tlorace r ■ \/ 

Ne fe . plaint' point au Parnafle \ 

«Qu'il ^ailè peu 4^s ^mes maiiiSf ^^ 

L*uN me donne là T?oin|jçtt.(^ / . .,: 
Et m'élève jufqu'inji^ Ç^"^> ri i ! ; 1 
L'autre du Luth qu'il^ pie prctt,^ .' .' 
M'apprend letton gracî^uiu e i/ 
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Dans ma cKere (blitude 
Je fais mon unique émdQ< 
De leurs charniantes leçons : 
Quand j'étois las de les lire 
Je demandois à ma Lyre 
Le tribut de (es chanfons. 

Sa timidô mélodie 
S'accommodoit à. mes Vers : 
Par mon oreille , applaudie 
Elle adoucilToit fes ^rs. » i. 

Le fujet c'étoit l'Aurore, 
C'ctoit le Zéphyre 6É Hore; 
C'étoit tout ce qu!on vouloit: ^ , • 
Mais les Mufes àffiduës 

Comptoient mes heures perdues^ .; 

Et Phebus me raypeUoit. ., , -^j. 

^ Source unique de. ma peine ^ ^,.. ^,., 
PuKqu'aujourd'hui je^ ^ç perds | j^r , 
Souffre qu'une doulei^r, vaine / : rf. 
S'exhale enfin dans ces Vers^ ,,. .^:^, ■ ^ 
^ Quel eft donc cet œil ôoïque 
Dont rafpeô mélancèfiijpie 
M'envie un fi doux plaifîr ? 
Qui feroît cet Héraclyte 
Dont le front hétéroclyte . 

Blâme juTqu'à mon loifir?. 
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Des oreilles peu (gavantes 
Ne Ce laîfTent point flater 
De ces beautés ravlfTantes 

Qu'on veut leur faitie goûter 

Arrête, Mufe légère ; 
Ne perce point le myftére ^ 
Ou crains de Semblables coups^* 
Mais où m'emporte ma verve ? * 
Parmi tous ceux que )'ob(êrV9 
Je ne voi point dejaliïux. 

Hy bien d'an pieux fervîce 
Ce (ont charitables foins. 
Oui ; mais ce cruel ofHçe 
Doit-il m'en affliger moins? 
Je fçais que le tems ^^:ei^yole^ 
Qu'un amusement frivole 
Perd un don Ç précieux ; 
Je f^ais aufli qtkl u^âge 
L'on pourroit faire à moltf âgé 
D'un loiiir laborieux. 

Mais des maximes iî - belles 
Efiarouchent trop mon cœiir ; . 
Je veux qu'on mêle avec eUes' 
Un petit grain de dôucéUr. "" 
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Pièces. DiVEKSEsfi ïj-JJ 
L*e(prit peut -il être agile 
Lor(qu\in ceitain fel utile' 
Ne l'a pas aSkiCoemé ? '. s - 

Toute Gl vigueur s'émoulTe; 
Il frémit , il fe courouce 
Coaue un travail ohtdné. > 

D'un aimable ba<iiiiage 
Doit ^ on blâmer l'enjouement? ' 
U eft des tems où le- fige ' r . 
Peut badiner figeinent* * 

Une innocente folie 
Bannit la mélancolie , 
£t rend notre e(pct^;plUs prompt; ^' 
Que devîendroit la jeuneHib.^ rt 
Si l'apathique SageffeV. . : . ;, 
Ne fe déridoit le frgtntfi 1 ' j r ' 

Ce font là les jvrais j^xindpés ' 
Que dide l'hum^nitei ^ ' ' ' . ' 

S'il eft encore des Chryiippcs > 
Je hais leur aufterité- < i c ; . . '" 

C'eft d'une fource £ pure 
Que fit couler la NatUrè ' 
Cet Atticifine Divin ; '^ ^ 

Seul plaifîr de l'honnête homme ^ 
Source d'où la Grèce 8c Romo 
Fuiferent ce goût fi fim 
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Frondeur toujours ihcommodo 
De tout futile entretien , 
J'ignore Fart à la mode 
De parler fans dire rien, • 
Dans le fein de là retraite 
J'allois avec ma Mufette'' 
PalTer des momens fereins: ' 
Comme Arion a la nage ^ 
Je me (àuvois de l'orage - 
De quelques légers chagrins; ^ 

Ce fêroît trop peu xlfeîplafflfè^ : 
Ma Lyre udle m'infeuit ^ : 

Elle m'échaufe & m'éclaire i^ ; ■ ' 
La ûgeffe en eft le firuits^ i '^i 2^-^• 
Les notes bien afTorties^, ^ 
Du monde & de fès paftfés 
Me font voir ^siceor^ heureuxi - ' 
Ces fons , qu'un inftant efikcev - '■' '- 
Me font fonger que tout paflc 
Et s'évanouit comme eux» 

Le Démon de la Mufique 
Avec fes ten4res accens i - 

Nourrit 1© feu Poétique' 
Qui frape 8c charme nos Cens, 
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tin traît de ùl vive flamme 
Vient -il embrafèr mon ame ? 
Je monte au ûcré vallon. 
Une yvrefle fbuyeralne 
Me prend, me fal/ît, m'entraîne j 
£t me vaut un Apollon. 

Négligeant les triftes regicf 
Dont le génie eft glacé 
Je fuis le chemin des Aigles 
Par la Mufîque tracé. 
Au gré de fa fantaliie 
Je guide ma poëfie 
Sur fes (bas capricieux* 
Sublime, naïve, tendre. 
Seule elle me fait entendre 
Le vrai langage des Dieux. 

Ah ! d*une jufte cadence 
Que mon efprit enchanté 
Connoit mieux de TElo^uencc 
La Grâce & la Majefté ! 
Des tons la chute diverfe 
M'apprend comment oh s'exerce 
A faire un heureux écan ; 
Mais leur exaôe mefure 
Me fait aufli la peinture 
D'un difcours fait avec art* 
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Une agréabfe harmofiîé 
Que règle une habile maîn , 
Montre comiçeiit on manie ^ 

L*e(prît & le cœur humain. 
Les confonances" rangées , . 
Des pàffions ménagées 
M'ouvrent lestreflbrts fecrets. 
Ces roulades attrayantes 
De mille images riantes 
Me peignent les plus beaux traits. 



Mais depuis que Ton m'en privt 
Tout mon efprit fe dément , 
Adieu Peinture naïvé, 
Adieu folâtre enjouement: 
Les Grâces prennent la .fi:^*te, 
Clio part , Phebus me quitte : , 
Tout s'en va fans mon aveu. 
Vainement je me ranime , 
Sous ma languîiîante rime 
Je fèns expirer mon feu. 

♦fdfcW 

Pour mes péchés je me pîqu« 
D'être chéri des neufs fœurs : 
Mais fans inftrument lyrique 
Çonunent entrer daris leurs Chœurs ? 
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la Mufe qui nous înfpire 
Ne le fait jamais 6ns lyre ; 
Tout rimeur <loit s'en pourvoir. 
Moi qui fui» <le ce cortège , . 
Maudit Poète , ferai -je 
te feul à n*en point avoir ? 

W*W ' ' ' 

Quoi ma compagne fidelle 
Mes vœux font-ils fuperflus ? 
Ma plainte le fera-t-elle 
Ne te reverrai - je plus ! .,. 
Je te revoi, je refpire: 
Nous vivons fous un Empire 
Qui fçait faire aimer fes loix. 
Celui qui te fut contraire 
Avec un ris débonnaire 
Je replace fous mes doigts. 

A Coin ^ tan 17 16. 



#* 
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UOISELEUR. 

"jillégorie fur P éducation des Enfans^ 

VOUS faites appréritîflàge 
Dans le métier d'Oifeleur* 
Ce n*eft pas un badihage > 
Et cet Art veut un Doôeur. 
Olfèaux d'efpéce diverfê 
Vont exiger votre foin ; 
Souffrez que je vous exerce^ 
Et vous prépare de loin. 

AJMKU 

Les oifèaux que Ton cajeole 
Négligemment , ou iàns art , 
Pour fruit de ce foin frivole 
Chantent fouvent au hazard. 
Cet exercice pénible 
Exige un talent heureux. 
Devenez, s'il eft poffible., 
Oiièau vous - même avec eux, 

CoNNoissEz le caradére 
De vos tendres nourriâbns. 
L'Oifeleur qui veut bien faire 
Y conforme iès leçons* 

Craint , 
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Craint , fi vous le voulez être 
Gagnez pourtant leur amour: 
Ils fçautont trop vous connoitre 
£t vous haïr à leur ^our. « 

Par un éclatant ramage 
Ne vous laJflez pas fraper ; 
Qui juge par le plumage 
£ft (ujet à fe tromper. 
Point d*injufte préférence : 
£lle produit des Jaloux. 
£ntr*eux nulle différence ; 
Ils font tous égaux pour vousv 



Vous en verrez de volages ; 
Fixez-les adroitement. 
Vous en verrez de fàuvages ; 
Corrigez -les douceiçenr. 
Mais par un air trop févcre 
N*aigriflez pas leur humeur ( 
Il faut tempérer en Père 
La crainte par la douceur. 

K&ÉJSil- ' 

Il eft une heureu(ê ^dreflè 
De faire goûter fès loix* 
N*armez jjimais de rudefle 
Le gefte , Tair , ni la voix. 

7om m. 
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Sur roifeleur , çimqfti'îl Mé^ 
Le jeune oifêau & condoit , 
£t Hnunenr àa Maître paffe 
Dans l'élevé qu'il «Infirnit* 



Un oifêau dans rdclavagè 
R^ette Éi liberté: -. 
Pour lui faire aimer (à cage 
U veut être un peu flaté. 

Qu'un eQ>rit doux & £ncére 
Se prête à tous leurs besoins. 
Vous leur tenez lieu de mère ; 
Vous leur en devez les foins. , 



Pak un trop long exercice 
N*effi:ayez pas vos oifeaux ; 
Que votre leçon muriflè 
dans leurs débiles cerveaux. 

La leçon pour être utile 
Doit leur plaire eu s'apprenant ; 
Et jamais un maître habile 
N'infiruira qu'en badinant. 



Faites leur aimer la gidr0 
En des combats innocens, 
Recompenlèz la vidoire 
De leurs timides aocens. 
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Une foibie recompenfè 
Animera leur eflbr. 
D'un Elevé qui commence 
Louez jusqu'au moindre eôbrt. 

Frustke* de votre efpérancc 
Ne vous rebutez jamais. 
Le tems , la perfeverance , 
Amèneront le luccès. 

Peut-être plein de colère 
Brîferez-vous vos pipeaux. 
Mais tel qui vous dcfeQ)ére 
Peut répondre à vos travaux. 

Apprenez que cette étude. 
Où votre efprit s'eft fixé , 
Eft des * emplois le plus rude 
Et le moins recompenfé» 

Mais du public avantage 
Si votre cœur eft épris , 
Songez , Thyrfîs , que le lâge 
L.*achetc même à ce prix. 



Lij 
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tAMM IMMOKTALIS DESIDERIO: 
DISCOURS 

SUR 

I^'IMMORTALITE' DU NOM. 
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O R A T I O 

FAM^ IMMORTALIS 

DESIDERÎO. 

LI CET fa fil homir^m rerumque 
humanarum condhio , ut afiu fer^ 
petuo ad interitum devolvanmr j Aud. 
J^e^atijf. Liçet qrbi$ univerfifaçies ve-^ 
luti Theatrum t/etuî quottdianâ ruina dt* 
labatur , fie tamen vita amor omnium 
animis infitus viget y ut amoris hujus ta-- 
dices ave m prorsùs nonpoffe compertum > 
exploratumque ftt. jQuis enim mortâlium 
cumadtumulumftngulis horis qnafi toti^ 
demgradibus adrepat , quo diutiùs prch 
cejferit , eo longius abejfe mortem non fi-- 
biperfitadeat ? Quas animi caca perfiiofio 
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*DISGOURS 

S u R 

^IMMORTALITE' DU NOM. 

MESSIEURS, . 

QUOIQUE la deftinée des horn^ie^ 
& dés chofes hiamaiâes foit de rou- 
ler par une révolution perpétuelle vers 
le trépas , quoique le Théâtre antique de 
rUnivers tombe chaque jour en ruine, 
nous voyons &- nous Tentons par expé- 
rience que Tamour de la vie eft tellement 
enraciné dans tous les coeurs, qu'il ne 
paroît pas pofBble d'en epctirper toutes les 
fibres. Quel mortel eh effet malgré le pas 
que chaque heure lui fait faire au tom- 
beau , ne fe perfuade point que la mort 
s'éloigne à mefure qu'il avance v&s ch- 
le f Perfviafion aveugle , que ni l'ufage, 
ni l'exemple , ni la Raifon , ni la crainte 

, * M. de Saci Ac l'Académie ?rançoîfe a pblié avant moi 
tin Traité de la gloire. J*ai tourné à ma manière ane partie 
de fci idèei en y Joignant lei qiiicnnes, ^ \ 

L iv 
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1^8 De I mm o ht a lit a te. 
nec ujii ^neç txetnploy nec ratione > wc 
impendentihusmahs y nec rerum omnium 
viciffttudme ûMenfouJl. Es fane efincu 
tura vox clamantrs non omnino interitu-* 
roshomines y fed partem eorum longe ôp^ 
timamfuperjlitem exîituramy & aliquem 
inkçum m^raturamy ubi fempitermie vi^ 
fée munere perjruatur. Quod etji loquitur 
intfés Natura non obfcuris vocibus y haud 
tamen idcirco vitahujus amorem fie finit 
tepefcere y quineumpotius magis ac ma-- 
gis exfufcitet : undefit ut mortalium tota 
gens non modo ad animorum perpetuita^ 
tem y quos immort aie s perjentifcunt ^ 
verum etiam ad quandam nominis acfa- 
ma in terris marifura Immortalitatem/o'- 
leat adjpirare : qui enim totus in hâc vit a 
fcenâ périr e velitnemo eJij{lipaucos exci- 
pias furiofos ) nemo qui uftro humana 
vincula aut fohi aut frangi patiatur. 
Cùm dulces catenafuâjponteconcidunt y 
aliis adkéerejcere certatim enitimur y nau- 
tarum infiar y qui dum aquis immergun- 
tur yjraâde navis reliquiis ytabulis y ma-- 
lis y antennis yfunibus implicant fefe j & 
quâm arâfijjimè confkinguta. Hinc illa 
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Sur L*I M M OR TAU TÉ. ï5p 

'des maux, ni toutes les vidffitudes du mon- 
de ne fçauroient effacer. Ceft là certes 
ce cri de la nature qui nous dit que ITiom- 
me ne meurt pas tout entier , que la meil- 
leure partie de lui-même lui lurvit, & 
qu^elle pafle dans un lieu , où eile doit 
vivre toujours. Quoique la nature nous 
le dife d'une voix très-fenfible , loin de 
laiflèr refroidir Pamour naturel de cette 
vie, elle femble par cela même le rani- 
mer encore plus. De -là vient que tous 
les hommes afpirent non feulement à la 
perpétuité de leur Etre immortel en foi , 
& fenti comme tel, mais encore à une 
forte d'immortalité de nom.& de réputa- 
tion , qui puiffe demeurer ici bas après 
eux. Car eft-il perfonne qui veuille dif- 
paroître entièrement de la fcéne du mon- 
de , perfonne qui confente à fouffrir que les 
liens qui Ty attachent foient dénoués ou bri- 
fés ? Non. Quand ces liens fî doux tombent 
d'eux - mêmes , nous nous efforçons d'en 
fàifîr d'autres pour nous fauver, fembla- 
bles aux nautonniers qui dans un naufra- 
ge embraifent étroitement planches , mâts , 
antennes, cordages, débris. De-là cette 
paffion fî vive aaffurer quelque durée à 
fon nom. De-là cette tendreUe des pères 
pour les enfans bien nés , comme pour 
continuer de vivre en d'autres eux-mêmes* 
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porro nominis ajferendi tantacupiditas'j 
hinc illaparmtum erga liber os henc md* 
ratospietas , ut in alteris veluti femetip^ 
fis aliquando revivifiant IndetumulO'^ 
rumac monumentorum cura diligensj à 
vivisfufiipifilitayut mortuiquàfasejl, 
fibimetfuperftnt: hinc illafplendidior re-- 
galiumfunerum pompa ,fiemmata yfaf- 
ces y galea , corona , aliaque idgenusfu-» 
perbia humana injignia in ipfb mortis 
gremio viventia y tum ne gloria mortuo-: 
rum ^odpm fipulcro confipuha jaceat , 
tum ut partemfui aliquam & reliqmas , 
fi minus omnia yfievientifatofiibripiant. 
Hinc ilti demàm totac tanti plerorumque 
labores , mfamam pojleritati fiiam corn- 
mendent^ & tenebris nomen certèfiibdu^ 
cant y quibus ipfi/hbduci non potueruni. 

cacas hominum mentes y inquiunt. 
nonnulti y êvanos & inaufpicatos labo^ 
Tes! infanam Mortalium cupiditatem ^ 
qui ^fim vivere pofifata contendunt y co - 
natu in medio bis interimuntur ^ quipren- 
fant umbram tmuem , & corpus ipfi^m 
pratermittunt y qui dum nomine immor- 
tdesfierifiudem , ipfâ r/ morimtur Idig^ 
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De-là ce foin des vivans à ériger des mo- 
humens Se des tombeaux pour rendre les 
morts, autacit çi'il eft poffible, àlâ vie. 
De-là ces magnifiques funérailles des 
Grands , cette pompe , ces armoiries , ces 
faifceaux > ces cafques 1 ces couronnes , & 
cent autres prodqftions de la vanité hu- 
maine qui paroiffent vivre jufques dans le 
Tein de la mort , tant.pour empêcher que 
la gloire des hommes illuftres ne foit en- 
fevelie avec eux , que pour dérober au 
trépas fî non le tout, du moins lane légère 
portion de ce qu'ils ont été , leurs froides 
dépouilles. Pe^là , enfin cçs immenfes & 
nombreux travaux d^un fî grand nombre 
d'hommes poqr tranfmçttre leur fouvenir 
à la pofterité , & pour enlever au moins 
leurs noms aux ténèbres dont ils n*ont 
pu garantir leurs perfonnes. 

O aveuglément humain , s'écrient quel* 
qùes - uns ! p (lérîlés ^ mÉ^beyreux tra- 
vaux ! ô paîIîoQ infenféô de quiconque 
s'efForçant de vjvrç après foi , meurt dou- 
blement dans ce vaîn effort , court après 
une Ombre , Se perd la réalité , s^étudie 
a devenir imrtiortel en apparence Se meurt 
en effet > digne qu'on \m applique cette 
^enfée dis ^ftftial ! 

.. Quelle fiue^r, (Ktes-moi, de mourir pour ne 
mourir pas^ ! 
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nifantquibus tribuamriUmdAlaniaUs , 

Die rnihi ^uis fiiror eft ne moriare mon ! 

. Sic plané loquuntur viridifficiks aut 
pigri > viri morose nitms Mt mmimn delà-- 
licatèfapiemes y nec ilii profeâfo audéen^ 
S y imo acriter hoc oratione confinandî^ 
Nimirum inutilem aium fams fempi" 
tertue cupiditatttn. At ego hanc non uti- 
lem modoyfed utilijjimampronuntiare non 
dubitabo^ Infanam clamitant ; at mihi 
non modo non infana > fed fapientifjima 
demonjbrabitur. P^erùm quoniam optimis 
rébus nonnihd humanée labis innaret y 
Immortalitatis confequendue famés certis 
limitibus ita coercebitur y ut verè fapien^ 
tem decere pojjit. favete, Aud. non pro 
meâ re y fed pro causa vejhrâ y pro Patriâ y 
pro re omnipublicâ dicenti. Immortalita-- 
tisprofecutionemvobis non erubefcendamy 
haud ingenii velitatione quâdam y fed 
gravijfimis rationum momentis ojienfirus 
accedo. Vefira y inquam y res agetur y dum 
immortale nomen utiliter primùm y dein-- 
defapienter y nec tamenfine certis legibus 
fperari ac dejiderari pojfè commonjrabo. 
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Sur l'ImmortalitL 17^ 
Ainfi parient des hommes diiRciles Se 
parefleux > Philofophes d^humeur ou trop 
lévérc , ou trop délicate. Loin d'entrer 
dans leurs idées > réfutons-les folidement 
dans ce difcours. Ils veulent que la paf- 
iîon de ^immortalité du nom (oit inutile. 
Je ne craindrai point d'avancer ^ue non 
feulement elle n'eft pas inutile» mais qu'el- 
le efl extrêmement avantageufe. Ils nous 
crient qu'elle eft infenfée. Je démontre- 
rai que non feulement elle ne Teft pas» 
mais qu'elle eft extrêmement fage. Du 
refte, comme il n'eft rien de fi bon ici 
bas qui ne fe reflente de l'humanité , je 
bornerai cette foif d'immortalité au point 
de la rendre digne de tout vrai fage. 

Favorifez , meilleurs > un difcours diâé 
non par aucun intérêt particulier , mais pai^ 
le vôtre» par celui de la Patrie & de tou-» 
te République. Je vais vous montrer , non 
par un jeu d'efprît , mais par les plus for- 
tes raifons , que le défir de l'immortalité 
mérite que vous n'en rougiffiez pas. C'eft 
votre caufè que je plaide en faifant voir , 
que ce défir eft fondé premièrement fur 
1 utilité publique , fecondement fur la fa- 
geffe même ; enfin en vous marquant les 
bornes qu'il eft jufte de lui prefcrire. 
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PRIMA PARS- 

^Uljptm acamulatimem Ifnmorta'* 
litatis calumniantur , eamque ex animis 
fapientum eradicatam volant ( volunt au- 
tem Scriptores > aliique non f met) hi pro- 
feilo nonfatis iHtelUgknt ^ntas utiUta" 
tesuniverfo terrarum eréi^fiaudiannfr^ 
detraâturi Jint : ed nempê Jiibiatâ totam 
hominum fùcietatem toUi prorsùs ac in-- 
tertre necejfe eji. Etenim qiMm longe à ve- 
to aherrent y fatis^ opinor j pdtebit atten^ 
denti homines léique Perrarum quibtif^ 
dam interfe vmcuks coUigari ^ atque in 
unum velmi corpus conflariyqtiôd Patriam 
dicimus : cujus in commune bonum toris 
viribus allahorare itajapientis ejl ^ut qui 
Patria prodejfe nolit y is nec hominibus 
imo nec belluis ( cives enimjunt )Jtt an-- 
numerandus. Patria àmtem prodeffè qui 
volet ^ vel ad arma y vel adjfciemias & 
artes oportet fe conférât y vel vihutibus 
certe det operamexcolendis.%a[unt enim 
compaginis totius vipçula ; qua ft dejint ^ 
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[ PREMIERE PARTIE. 

CEUX qui dégradent le fentîment 
intime de Tlmmortalité foit défirée , 
foit efpérée au point de vouloir le ban- 
nir du cœur de$ fages ^ ( & il y a des Ecri- 
vains qui le veulent fans compter beau* 
coup a'autres. ) Ceux-là, dis-je, enten- 
dent bien peu quel tort ils feroient à toute 
la terre , s'ils étoient écoutés. Que d'avan- 
tages perdus ! Otez du monde ce défir & 
cette efpérance , il faut que toute focieté 
humaine s'anéantifle. En effet Terreur de 
ces prétendus fages fe fera bientôt fentir 
à quiconque voudra faire attention , que 
les hommes en tout Pays font unis en- 
tr'eux par certains liens qui font de plu- 
fieurs membres un feul corps > que nous 
appelions Patrie ; & que le bien commua 
de cette Patrie confifte dans les efforts 
réunis des travaux particuliers ; ce qui efl 
un objet tellement digne du fage , que 
quiconque fe mettroit en tête cfêtre in- 
utile à fa Patrie , ne devroit pas être mis 
au rang des hommes j ni même au rang des 
bêtes. Elles font citoyennes. Or fi l on veut 
être utile à laPatrie , il faut porter fon goût 
& fon application ou aux armes; oUaux 
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Patriam Jiare ullam poffe non videfur: 
His porro rébus amplificandis atque or^ 
nandis , éjuàm accommoda fit vièlur^e a^ 
pud pojieros gloria amulatio y fie rationi^ 
bus ac exemplis efficiam , ut hac tria non 
figillatim arrepta ^fedconjunâim pofita 
in perpétua dicendifirie elucefiant. 



1. Ouod ut planumfiat j fingamus , 
Aud. aliquamfafiidiofi)rum hominumfo^ 
cietatem y in quâfiatuto publico immort a-- 
litatis aditus & amulationis iter pneclu-- 
datur y nihilque proponaturmercedis , ni^ 
fiintra hujus vit a terminos. jQ^uakmfore 
cenfetis hujujmodi rempublicam ILabora-- 
bunt cives non ut aliis yfed utfibi vivant; 
atqui tamen ut patries profint , vita ufiis 
& commoda y imo vita ipfa interdum ne- 
gligenda efi. Milites quteritis / otii , quie^ 
tis yfamiliarium y confanguineorum yfa^ 
lutis propria dijpendio ^ militia partes 

fciences 
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fbîences > & aux arts , ou du moins à \xn% 

i)rofelTîon plus f^èciale des vertus. Car ce 
ont là les trois principaux reflbrts de toute 
focieté, fans lefquels il ne paroît pas que 
ce qu'on nomme Patrie » puifle fubfifter. Il 
s'agit d'entretenir & de perfcdionner ces 
trois objets. Pour y réuflir , j'avance que 
rien n'eu plus utile , politiquement par- 
lant , que rémulation de cette vie hono- 
rable qui s'étend à la pofterité. Je me fer- * 
virai, pour le montrer, de raifonnemens 
& d'exemples , fans prendre féparément & ' 
l'une après l'autre chaque partie du triple 
reiTort , mais en appliquant les exemples 
& les raifonnemens à ces trois objets réunis. 

I. Pour rendre ceci palpable, fuppo- 
fons d'abord , Meffieurs , une focieté com- 
pofée de nos faftidieux adverfaires dans 
laquelle par édit public on ferme l'entrée 
à la carrière de la gloire & de l'émulation , 
où l'on ne propofe aucune recompenfe 
qui s'étende au-de-là des limites de cette 
vie. Que penfez-vous que devienne une 
pareille République t Les Citoyens tra- 
vailleront à vivre non pour autrui, mais 
pour eux. Il faut pourtant , afin d'être bon 
a. la Patrie , négliger fouvent Tufage & les 
commodités de la vie j quelquefois facri- 
fier la vie même. Demandez-vous des fol- 
dàtsfce n'èft qu*au prix du loifîr, du' 

Tome ni. M 
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JUfciptenda. Mâ^Aanimitfiti immolandà[ 
p/anhmnia. J^tf^rifis kgihs ^ artihus >, 
Muft.s addiâp^i hfimnes ? dm mctuque vi- 
gtlandum y if^mms labor exhauriendus ,. 
blandijfima voluftatesamovinda, pau^ 
pertas tolermda. ^is enim çruditus dt^ 
ves ? J^aritis virtutibusinftgnes viros ? 
in a,dv€:rfHmJffijnçn rernisjjetifiim conni- 
tçndffmj anifni cemrf(^ùan6S\ cqrtfHndçrf-' 
dus y emngueniiA diviùmum etiam prc^ 
priarumfim ,fibff^ vitiorum extirpandaj 
probi viri non agmda tantàm perjona > 
quod facile efi yjed ipfa resj quod difficHh^ 
mum^ kabenda, Onis autem y utfumus à 
natura comparatif % inhorforatos labores 
exant/abit ?qm miles morti haudlaurea^ 
ta fe dâvo^eHk ï qui s artes jrigidas & 
gloriés animâ^ çàrentes çum paupertatis 
periculô^ 
gentem i \ 



^,^::^'erimyA 



fidalgeû 

mitm.eofe adduci patietur x. ut q^a< carif^ 
Jimà vulgb habm\fhlent^opeSy dignitatesy 
vitampderit/iii dHitus ypojîfris quoque 
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repos > des amis, des p^rens, de fa per^ 
fonne, qu'on prend le parti des armes. 
L'on immole tout au courage. Demandez- 
vous des hommes dévoués aux Loix , aux 
Arts , aux Mufes f II faut veiller jour Se 
nuit > dévorer un travail ingrat , écarter 
les voluptés enchanterefles , fouffrir Tin- 
digence. Car où eft le fçavant riche f De- 
mandez-vous des hommes parfaitement 
vertueux & par état? Pour le devenir, il 
faut lutter contre le torrent , domter fes 
paflîons, éteindre la foifdesrichefles & mê- 
me des fiennes , extirper les moindres raci- 
nes des vices, a voir non feulement le dehorâ 
de l'honnête homme , ce qui eft aifé i mais 
la réalité , ce qui eft plus difficile que Ton 
ne penfe. Or de la manière que les hom- 
mes font faits, quife livrera à des travaux 
fans honneur f quel foldat fe dévouera à 
une mort fans Lauriers f qui cultivera au 
hazard de Tindigence, prefque toujours 
alTurée , des Arts fans ame & fans gloire f 
qui embraflera des vertus froides & fans 
confideration ? Lajnrobîté^àk Juvenal) eft 
louée & meurt de froid. On le fçait j mais à la 
bonne heure qu'elle foit languiflante. Il 
lui fuffit d'être louée. Qui enfin fe laiffe- 
ra perfuader de haïr tout ce qu'on regarde 
ici bas comme ce qu'il y a de plus cher , 
les biens , les dignités , la vie , en s'ou- 

Mij 
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obiivifcendusl I^onid fane fert naturâ 
mortalium. 

Neque dixerit quifpiam gloria Jiimu^ 
lum non requiri , fufficere lucri aculeos. 
Privati commodi adjumentum ejfe potefi 
lucrum, non fublici. Quis enim aut rex > 
autprinceps , autpater remunerator ejje 
pojjît & velitprater Deum optimum ma- 
ximum. Utrique commodo{privatum in- 
telligo & publicum ) ut fufit res huma-- 
na y quas oculo humano confpicimus^ 
folurri utrique folum opitulatur nominis 
immortalis defiderium ; fcitis enim etiam 
Chrijliani , quid aliud homo homini 
Refpublica privato prafiare potefi & 
prafiat? 

Jamverb oculos conjicite in aliquam 
ex prafiantijftmis atatis aureée gentibus , 
in quâ milttia , bonis artibus & virtuti 
menés offeratur j facilis quidem nec de- 
neganda menés j nominis immortalitas. 
Quàm longe diverfus nipublica vu/tus 
videBitur Iforis non modû pro liebris & 
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blîant foi -même pour être oublié de la 
pofterité ? ce n'eft point là Thomme. -* 

Et qu'on ne me dife pas que Paiguillon 
de la gloire n'eft pas néçeffaire ; que l'in- 
térêt fuffit. L'intérêt peut fan& doute con- 
tribuer à Tavantage particulier. Il ne peut 
fervir feul à l'avantage public. Quel Roi 
en cfFet , quel Grand , quel Père , peut 
ou veut être un parfait rémunérateur, fi 
<:e n'eft Dieu le Souverain des Souverains, 
6c le Père des Pères f Regardons les cho- 
fes félon l'homme. Qui eft-ce qui foutient 
Tun & l'autre objet f ( j'entens l'avantage, 
^oit des particuliers , foit de la focielé. ) 
C'eft outre l'intérêt trop léger en foi , ie 
-défîr d'irnnjkortalifer fon nom, c'eft la gloi- 
re humaine. Que peut donner & que don- 
ne de plus un homme h un homme , ou 
un Etat à un Particulier ? Vous le fçavez , 
Meffieurs, vous qui faites profeffion du 
Chriftîanifnie. 

Tournez à prefent vos regards fur auel- 
qu'une de ce5 nations fi eftimables de l'âge 
aor, fur un peuple chez qui l'on pré- 
fente à la prpfeflîon , foit des Armes , foît 
des Artis , foit de la Vertu , une récom- 
penfe d'autant moins refufable qu'elle eft 
aifée à donner, c'eft-à-dire l'Immortalité 
.du nom« Combien la face de cet Etat vous 
paroîtra-t-elle diflférente de l'Etat ima^- 

M iij 
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uxmbus ^fr$ mwmims &pamd, prà 

aris & focis pugnat aceprimè fiieBàju-- 

ventus fub probattjjimis imvératmbus y 

fedmortem etiam pro lauae pacifcitur ; 

nequepr^ fentes tantùm y fed pàjîeros for^ 

litudinis tejhs ac remumratores intue-- 

tuï. t>cmi v^nt artes } tum /jua ad 

Mjitm vit te nec^ffaria y ut méchante a; 

tum t^tra ad fplendorem y ut libérales ; 

\tn compitis merces^ aputentiffim<e ; inpor- 

tMbus y naves amràri<e ; in oppidis faciles 

f^çc^piofi conw^atus ^glorta magis éjuam 

ipecuhiarum avidi mercatôfes probitatém 

nummis dum amepmunt y eommercio fh- 

'curitatem & honorent conciliant. Firttts 

^càm in pretia fit y]ine ruhoré exercetur. 

[Mg^l po^rQ lenociniis virtus y qu(e vix 

juvni. ulli nuda& exanimis placet ; Quis enim 

vk tutem zm^Qkxït ipfant^ in tjud quid 

itkcebrofitês excogitari potefi 4tpud hotni^ 

nés politicai ^ qnam lattdis imfnortalis 

decys iPlus date. Deifolius efi. 



Contemplàmini apeftumglmi^ curru- 
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nalre que nous. venons de cotifidérer ? Aq- 
dehors l'éHté de la jeuhéue conduite par 
•J'exceltens Chefs, rton fetrlérttoit cofnbà: 
avec valeur pour lés fértithë» & tes et^ 
fans, pour les murs &la ¥Mk , po)jrl6s 
Autels & les Foyers ; iba^s .^ntore elle 
met fa vie à prix d'honneur: elle envifage 
comme témoins > & rémunérateurs de Ta 
bravoure , ceux qui vivent & ceux oui vi- 
vront dans les iîéclês futtft^.'Ào-aèdaris 
les Arts font ei!i Vigiiétt^ v^Arts rtécéfeés 
à la vieoirmé caniq^ï^s # Am lilâdK à in 
iplendeur o^ji KWrauiki^ Jsw^ pbcer <bt|t 
remplies de j^^cieufes mafchandtfes. L^s 
Ports font;, entourés de. j^aiiîeauK^ La faci- 
lité & ràbonaahce de« Vivres eî^richu Tes 
Villes. Les CènimerlfïAV'îjidS âvîde^' de 
■-gloire que dfe t%:héiBes en' j^rëfiéraiit tar^<*- 
-bité à 1 or pito4:ifreAt àu <t<c>ili!i»erce lé fiirc^ 
té 9 le crédit > & rhonQCtir< La vertb «ecrae 
ditée s'^GôrGfi iaBfi #ou^. Car la vertu 
même a befoiiî* de. luiire & de charmeis 
extérieure. Nue Éc inanimée,' elle né pîaît 
point. Qài eft-ce qui émèi^ateJat^crtufoUr 
^Ue-mémè /(dit xrti Poêtè; )Of ctttél^cbar- 
-mes pltftf àttrâyans peut fdi^ïtettheHà^^ 
iitique humaine > que F«((toir de l^ImnioY' 
talité du nom f II n'^|>par«îètt ^^ ffieu 
tie donner plus^ » * i 

Côntèmpte:^, Meffieurs, la carrière de 

Miv 
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culùm y fublcàa repagula ; JpeBantium 

\çQrçnam ,pImdentiumpoJierprum cuneai^ 

Jawfis eafdem tum heroïhusy tum erudi- 

.ps & virtùupraPantibus virés parafas., 

^qtms ghria jMmis in cwfru ojientau 

Jmuemini nccinSlos ad currèndum corrr- 

peùtores : quâ'âtàcritate F quàm arre- 

ilâvinceriMcupidine ? neque ènim invi* 

âiâfed amulutippe exrimulantur rivales 

iidem & amiii > qui laurâam jure eonk- 

paratam , nmdoh ereptam vehnt. Vi^ 

'déteutfignù data exjpatieniur futadmé^ 

tamproperehtÏMfpe vi^oria^ anhelent! 

Cernite hinc ruéntes média in pericuîa 

[adûUfcentes yqbr laudis immortalitatem 

Jpsd morte majores ; inde adhérentes he^ 

wum lateriFoetas & Scriptares Jimiti 

palmâ donàndùs ; hinc virtutum aturn^ 

nos ; inde fapientia affectas praruptis 

,miûrum itinerwus nequaquam exterritos. 

Idem omnibus terminus , merceseadem ^ 

eadem immortaiitas. Hoc prnio Reges 

régnant i & Domini dominamur. Plus 

^dàre Dei foUus efi. 

IL Sed qui4fingerx opus efi , Auditores ? 
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'la gloire. L'enceinte s'ouvre. Le$ fpcfta- 
.teurs l'environnent. Quels fpeftateurs ! nos 
arriéres neveux. Les mêmes Lauriers font 
deftinés aux 'Héros , aux Sçavans , aux 
Vertueux..C*feft la Gloire qui offre la pal- 
me du haut de fon Char. Regardez les 
-coDcurrens prêts à courir au but. Quel 
.feu ! quelle ardeur pour remporter le prix ! 
^Rivaux fansr cefler d'être amis , c'eft l'é.- 
^mulatîon*, ixox> l*envie , qui les aiguillonne. 
Ils veulent devoir la palme au mérite , non 
"à là fraude. Lé fignal eft donné. Ils s'élan- 
'cent dans la lice. L'efpérançe les tient en 
ihaleine , ils n'afpirent qu'au terme. Voyez 
jd'une part dej^igtes gens qiiiie|)récipitent 
.au milieu des dangers & que le défir de 
l'Immortalité, rend fupérieurs à la mort. 
Voyez d'autre part à la (uite dès guerriers 
les roëtes & les Ecrivains , qui ofcnt pré- 
iéndre à la Aiêiïie récompénie. Ifcî: ce font 
^des" élevés yfeè vertus , là des Philofor 
pl^, I^es/plus riades fent^rç n'épouvan- 
tent ni les i^i& ni les autres: Pour tous, 
^ç^eft le même terme , le même prix , la 
'même Immortalité. C'eft fur ce principe 
"jque les Rois régnent , & que les Souve- 
lains dominent* Il n'appartient qu'à Dieu 
de donner plus. 

II. Mais qu'eft-il befoin, Meflîeurs; 
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Sapientijjimarum nationum fuper eâ if 
judicio & exemplo ftemtts ; quas quidpà^ 
triés prcjif aut noceat apprimè nojfe pu^ 
tandum ejî. Ais enimvm ^ /juifquis es 
adverfarms > parnin a4 p^ria cotnm^ 
confern perennis gloria ftudium. At lot^- 
gè alherfenfirunt m'Oentricés arîiutn éfrè^ 
nium Athetiéty qua ftoremi^mwn Reipû-- 
hlicéP imper ium immortàUtati civibùs 
prapdfttu^ debuerunt y d^m enim leâijfffir- 
inis corpùtjs publia membris fiatuas ffc 
éPre aut marmore pafiterunt j pabiica rés 
immortaktatem > ^nam ptivatis ajfhre^ 
bat y fibivîHdiccmjit. Mac arte fiWa 
Demojîhënh Eioquentia ad feros ufque 
nepotet irftanuit : hoc > Saphocho pioca 
Càthurm j T^ragedia tanditê^ decusp^^- 
tnra eft ^ ^quandiu erunt jOptêd tnortuks 
^ki togiiarf nmerint &fintire : hâc^ûs 
meremes Atriti cum attkâ urbanitatt^, 
ièrfmcerp caritum ac vènerum fapore\ 
genuinnmvera virtuiis colorem ad Kg- 
mano^ & ad citeras inde gentes ^t4ffp 
que transfudijlis. .::. . :. : > 

Senferunt aliter j confultijftmi Grs* 
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devoir recours aux fuppofitions f tenons 
nous en au jugement & à Texemple des 
plus fages Nations. Elles fçavoient appa- 
remment ce qui peut être utile ou nuifî- 
ble à la Patrie. Vous dites , Qui que vous 
foyez, quele défir de l'Immortalité contri- 
bue peu au bonheur de TEtat ! L*on pen- 
foit bien autrement que vous dans Athènes 
cette inventrice des Arts , qui fut redeva^ 
ble de la plus âoriilknte Keptddique 9 à 
^Immortalité qu'elle propofoit à fes Ci- 
toyens. Tant qu'elle éleva des Statues de 
bronze ou de marbre aux membres choifîs 
du corps de l'Etat , ce Corps fe procura 
là gloire qu'il afluroit aux Particul^rs. Par 
là , l'Eloquence de Démofthene a fait re- 
tentir fon tonnerre jufqu'à nous. Par- là, 
Sophocle monté fur le Cothurne confer* 
vera fon éclat tant qu'il y aura des hom- 
mes qui fçauront penfer & fentir. Par-là , 
ô Athéniens , vous avez tranfmis votre 
Atticifme, votrç élégance, votre goût, 
votre idée des vertiis aux Romains» atnc 
Njattons > aux Siècles; poâérieurç. 



L'oh penfoît bien autrement que vous , 
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rorum Lacedamonii , qui dum Jèm^ 
piternam fapientio' & magnantmitor 
tis laudem affeâiare fuis permiferunt y 
tôt fapientes ^ tôt heroas peperere > 
,quot cives y pœnè dixij quot fœmi" 
:nas. ^uem enlm isarum fuijfe fenfum 
arbitramini nuntiato natarum interitu 
quibus mortem $ppetere pro patrid con^ 
tigerat f Plaudebant illa , gefiiebant , 
[eputabantur , ubi libéras honejlis vu/ne- 
ribus oçcubuijfe nuntiabatur , neque quid' 
quam lacrymarum extorquerijinebant é^x 
ûcuiisy ntfi cum dégénères natos pojîicis 
ac pudendis iâtibus interfeÛos effh refci-^ 
verant. Tum vero lugebant matrona y 
crines laniabant , lamentabantur y exjii^ 
mulatofuroreob inditam nomini lahemy 
non doîore pr opter orbitatem : adeo orn- 

Miurn Spartiatarum animis altèilludin-- 

fédérât y Dulce & décorum eft pro pa- 
tria mori. 

Aliter profeSlo , aliter y inquam y ac 

faftidioft laudum contemptores y fenfere 
Romani y qui dumfinguli ad immortali^ 

jatem tmo quafi nifu eonfpir avère y-im^ 
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Philofophes trop délicats , chez les Lacé- 
démoniens , les plusprudens des Grecs. Ils 
permirent l'ambition de la gloire pour la 
fageffe & la valeur ; & Lacédemone en- 
fanta autant de Sages & de Héros ^ que. 
de Gtoyèns » j'ai presque dit que de fem- 
mes. Que penfez-vous qu'elles fîflent à la 
nouvelle qu'elles apprenoient de leurs fils 
tués pour la Patrie. Leur annonçoît-on 
des bleflures honorables ? leur deuil étoit 
la joie , Tapplaudiflement , les feftins. Point 
de larmes , que pour ceux de leurs fiU 
dont les bleflures étoient honteufes. C'é- 
toit alors que les Mères pleuroient , s'ar- 
rachoient les cheveux, fe lamentoient, 
non pas de douleur pour une perte fi chère 
à la nature , mais de fureur pour la tache 
imprimée à leur nom. Tant les cœurs â^B 
Spartiates portoient profondément gravée 
cette maxime. Il (fi beau & doux de mourir 
four la Patrie. 



L'on penfoît bien autrement que vous , 
contempteurs dédaigneux de la gloire, chez, 
les Romains , qui confpirant tous en par- 
ticulier & de concert au même but, acqui- 
rent tous en général TEmpire de TUnivers, 
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ferium terrammjic omnes adeptifunt^ 
ut cives, ejfe maf/ent quam Reges. Nam 
qmrjêof» cerana omni officiorum generi 
accommodâtes y ovatwnes ^ triumphi ^ 
JUpplicaîiones , refit a , aeterakjHc curiie 
& capftolii ornamenta vclmr txaiàem 
immortalitaîis fafii > nijt ut intetlige- 
rent Romani cives ^pramium humanum, 
qua mofÊfS nul&êm ejfis poteji y omnibus 
âcfiimxMYYi ejji y qui Pattiajpkndorem 
fro viribus iUufirarentl 

ÎIL Taie porrèfuit gentium pruden^ 
tijfimarumjudicium y ipsa re deinceps in 
mlÊamquepartem confirmatum : nam qui-^ 
bus ja£bit€e procellis ac tempeftatibus ur- 
bes ita corruerum y ut ipfa vix imperi(h 
rumjîiperfinteadaveraj nobiles reliquide 
ruinne miferabilis ! An Martis an for-- 
tuna crimine cecidifiis ? vofhe concurfa-^ 
times Barbarorum ac impetus more tor- 
rentium profiraverunt ? an Imrequietafu^ 
rentium Heroum ambitio tôt opes dévora-^ 
vit ? an atatum & annorum diuturni-- 
tas y uti omniay vqs eodem gurgite ab- 
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ic cela avec tant de grandeur que chacun 
aimoit mieux être Citoyen Komain que 
Roi, Oh eft rhérôïfme , s'il n*eft pas là ? 
En effet à quoi bon ces Couronnes affe- 
ôées à chaque genre d'emplois , ces ova* 
tiens, ces triomphes , ces roftres, & ces 
autres ornemens du Sénat Sç du Capkole 
qu'on regardoit comme autant de fades de 
rimmortalité, fi ce n'eût été pour faire 
entendre aux Citoyens de Rome , que Toa 
deflinoit à quiconque augmenteroit de 
tous fes efforts la fplendeur de la Patqe , 
un prix le plus grand que rhumanitépuiflê 
accorder àdçshommçsf 

IIL Telle étoit l'idée de ces nations fi 
fa^es, idée juftiéée par les effets mêmes 
foit en bien, foit en mal. Eh effet par 
quelles tempêtes tant de Villes font-el- 
les bouleverfées au point que Ton voit 
à peine les cadavres des Empires , reftes 
précieux d'une ruine déplorable f O Ci- 
tés , Q Etats , eft-ce par Iç crime de la 
Fortune ou de Mars que vous êtes tom- 
bés ? Sont-ce les incurfions & les efforts 
des Barbares qui comme des torrens vous 
ont renverfés. £ft-ce l'inquiète ambition 
des Conquérans qui a dévoré tant de ri- 
cheffes ? Eft-ce la rapide révolution des 
années & des fiécles qui Vous a précipi-' 
tés dans le gouffre» qui engloutit tout^ 
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Jumftt , qt^afi fato ineluStabili ratum 
fixumqueftt rehus humants dià nunquarn 
pojfe conjtjlere ? Ignofcite tyrannis Athe-? 
nienfes , Laceduemonii finitimis ^ barba^ 
ris Romani ; neve bellum , aut fortu- 
nam ^ aut temporum vicijfttudines incu^ 
fate : accufate vo/metipfbs. f^efhrum ejh 
quod ad tantum gloria fajligium con- 
fiendijîis } quod inde graviore lapfu dcr 
turbati ejlis ^vefirumeft. P^os y vos , in- 
quam y pereundi caufa vobis extitijiis >. 
qui immortalitatis amorem èciviumpe^ 
âforibus erajijiis penitùs , aut fenfim jtz 
vijlis emori. l^os y Athénien/es ^ qui tur- 
ptjjîmis tejlarum Jtiffragiis civem y quo 
qui s optimus & probatijfimus foret j eo 
nocentioremjudicajlis : î^os , Spartiate , 
quiveteremfapientiafamam politicâ air 
indecori fraude decokrajiis j & quem-* 
quam vetuijiis aternitatem nominisjine 
crimine & fupplicio adipifci: P^os ,Ro^ 
rnani y qui antique virtutis obliti^no- 
varum rerum cupidi y opibus immenjis 
pœne obrutij occuho ambitu apertam lau- 
dis confeôtationem y lucro gloriam > fac 

comme 
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comme s'il étoit réglé par une inévitable 
deftinée que rien d'humain ne fçauroit 
longtems fubfifter ! Pardonnez à vos Ty- 
rans , Athéniens > vous Spartiates , à vos 
voifins ; vous Romains , aux Barbares, 
N'accufez tous ni les guerres , ni la for* 
tune, ni la révolution des tems. N^accu* 
fez que vous-mêmes. C'eft à vous que 
vous dûtes votre fuprême élévation. C'eft 
à vous que vous devez votre terrible 
chute. Oui c'eft vous qui fûtes la cau- 
fe de votre perte , vous , dis-je > qui rayâ- 
tes du cœur de vos Citoyens, ou qui 
laiflàtes périr les traces de la gloire & 
de rimmortalité ; vous , Athéniens , 
qui par un honteux oftracifme , jugeâtes 
vos Citoyens d'autant plus coupables 
qu'ils étpient plus vertueux & plu$ éprou* 
yés ; vous , Spartiates , qui flétrifTant vor 
tre ancienne réputation de fageffe par une 
bafle & frauduleufe politique , ne permîtes 
à perfonne d'afpirer à la gloire fans cri- 
Ine Se fans fupplice ; vous , Romains , qui 
oubliant votre ancienne vertu , avides de 
^louveautés , prefqu'accablés d'immenfes 
richeffes , n'avez pas rougi de changer 
en foûterraine ambition l'amour déclaré 
de la gloire , la gloire même en vil in- 
térêt , les rivalités d'honneur en baffeffes 
& en fadions, les vertus en vicer, Tcf-? 
Tome II L N 



\ 
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âiionibus amulationem honoris , virîtaes 
vitiis yjpem immortaiitatis feriturâ po^ 
tefiate commutare non erubuiflis. Pos 
Tyrannis arma dedijlis in manus , ve^ 
Jiras ipji catenas fabricajiis ^ bona y for^ 
tunas y opes comrivifiis } domos y oppi^ 
da y imperia veftra funditus dirtiijtis $ 
tnolem corporis tanti & vifcera rniferum 
in modum difcerpftftis , hoftibus ipjts 
vejhram rnpemiciem crudeliores. Si non 
fxrinâtum effet manfurae aternùm glo^ 
rio' dejiderium ynon exulajfent procul du-- 
bio y imo revixijfent poftmodum Athe^ 
nis Arijlides , Qmon y ThemiJIocles y 
Lacedamone Lycurgusy Roma Fabii ^ 
Cincinnati y Bruti y Scipiones^ Effata ve^ 
rè politica (i mutentur y mutari & in-- 
tertre imperia necejje eji. 

I V. P^eriim qnid moror externa y cum 
doméjlica exempla non dejint y ex éjui^ 
bus quàm utile nobis exfiterit immorta-' 
iitatis defideriumferitietis eo jucundiùs 
.^uùd hojîrajint y eo faciliùs quod no^ 
tijfimà? 

Fuit hujus nojira Gallia intràfacu^. 
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poîr de rimmortalité en Tyrannie p^u 
"durable. Vous tous , avez mis les armes 
'aux mains des ufurpateurs , vous avez for- 
gé vos chaînes ,vous avez détruit , écrafé > 
anéanti biens > fortunes, richeflès > maifons , 
.Cités > Empires. Plus cruels contre vous- 
mêmes que vos ennemis , vous avez dé- 
chiré impitoyablement les entrailles & les 
membres de ces vaftes corps. Ah ! fî l'on 
n'avoit pas éteint le défir d'une gloire 
humaine & durable. Ton auroit vu re- 
vivre dans la fuite un Ariftide , un Ci- 
mon , un Themiftocle à Athènes , un 
Lycurge à Lacedemone , à Rome des Fa- 
bius , des Cincinnàtus , des Brutus , des 
Scipions. C'eft du changement des vraies 
maximes d'Etat ^ue vient le changement 
& le dépériflement des Etats. 



IV. Mais pourquoi m'arrêter à des e^cem- 
ples étrangers ? Nous en avons de dôme- 
iliques. Par eux l'avantage du défîr de 
i'Immortalité fe fera fentir d'autant plus 
agréablement que ces exemples nous font 
|)ropres , Se d'autant plus facilement qu'ils 
font très-connus. 

La deftinée de notre France durant 

Nij 
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la xiij. & ampliùs diverfa profeBofor-^ 
ttmà y nuncflorenîijjimis rébus arridens y- 
nunc adverjis acpropè defperatis iniqua. 
Revocate in memoriam , Aud. perpetuos 
prijlinarum atatum afius ^ cùm fub Re^ 
gibus re & cognomine pigris tôt a veluti 
pigritia nivibus & frigore concret a G al- 
lia videretur y refrigefcente Clodovao^ 
rum anima y cujus ope magnum illud 
corpus Jpiraverat : cùm Regia Majejlas 
probris omnibus dedecorata & pedibus 
aliquando protrità eji : cum ingruente 
Normannorum veterum diluvio optima 
Francici imper ii pars pœnèfubmerja eft: 

cùm fed quid catera recorder j qua- 

niam & illa ex hominum memoriâ de^ 
leri vellem ? hisy inquam^ & aliis tempo^ 
ribus difciplina militaris negleâla tepej^ 
cebat } ardor animi genti innatus relan-- 
guerat ; torpebat fenfim bonarum artium 
amor longâ defuetudine ; exulabant Mu-- 
fa ; recefferat urbanitas ; quod, dijlra^ 
6to totidem inter Tyrannos quot Priu'- 
cipes imperio y opibus augendis omnes > 
immortalitati nemo curas confecraret : 
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plus de treize fiécles fut, comme Ton 
içait , extrêmement diverfifiée , tantôt heu- 
reufe au comble de la profperité , tantôt 
déplorable dans' les plus triftes revers. 
Rappeliez- vous, Meflîeurs , les flux & re- 
flux des premiers âges, ces tems par exem- 
ple , où fous des Kois Faineans de nom 
& d'effet la France comme engourdie 
fous les neiges de la parefle fembla pri- 
vée de cette ame des Clovis qui Favoit fî 
longtems foutenue : ces tems où la Ma- 
jefté Royale fe vit quelquefois dégradée 
ôc prefque foulée aux pieds : ces tems 
QÙ un déluge de Normands penfa fub- 
merger la meilleure partie de l'Empire 
François : ces tems.... mais pourquoi 
rappellef le refte de nos malheurs , dont 
je voudrois qu'on oubliât ceux mêmes 
que je cite î c'eft dans ces tems ou d'au- 
tres auflî malheureux , que la Difcipline 
Militaire étoit négligée, cjue le courage 
naturel aux François étoit ralenti , que* 
Famour des Arts étoit refroidi , que les 
Mufes étoient exilées , que l'urbanité avoit 
diff)aru , parce que l'Empire fe trouvoit 
divifé entre autant de Tyrans qu'il y 
avoit de petits Souverains : chacun d'eux 
fongeoit uniquement à s'enrichir, aucun 
ne confacroit fes foins à la gloire. Les 
vertus mêmes languiffoient , parcequ'cUes 

Niij 
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virtutes ipfa emarcuerant j quod otiojnp y 
quod inutiles , quod noxia viderentur. 
jQitid ita porro ? jam dixi , Aud^ perie^ 
rat immortalitatis fiudium : perire pa- 
triam oportuit. 

Scintillabat interdum ( quandoquiâem 
in Gallis extingui omnino nequit j ) aernu^ 
tationis ignicuïus ;Jèd quoniam atimonid 
& exercitatione earebat ^ deficiebat iU 
lico y aut evanefcebat^ Flamma tamen 
major iHuxit ^ & tiberior nominis immor^ 
tatis ambitus exeruit fe fcy adjuvanti--' 
bus atiquando j, Carok Magno , Pki^ 
lippo Augufio , Ludovico nono > Caroh 
fiptimo /jummi/que aliis quàmplurimis 
Regibus. Tum vero fptendidior GalUijf 
faciès enituit : tum revirefcere artes 
virtutefque cœpere ; tum florere Pa-^ 
tria, ^id porro mirum, SpirituGlo-* 
ri(je inspirante 3, Imperii membra vege^ 
tari ? Ortus eji demùm nuperd atate 
Henricus If^^ qui cum Immortalitatem 
animo conciperet ac parturiret , parrici^ 
dio prohibitus eji quominàs féliciter, in^ 
choata felicius fareret ac perficeret ^ 



dbyGoogk 



Sur L'iMMORTALITi. tfips 

Îaroîffoient oifives , inutiles , ngifibles. 
'ourquoi f Je Tai dit , Meffieurs. Le dé- 
fit de la gloire avoit péri. Il falloit que TE- 
tat s'en reflentît. 



Ce n*eft pas que ce défîr qui ne fçauroit 
s'éteindre dans les cœurs François , ne fe 
féveillât quelquefois. Mais c'étoit un 
feu qui faute d'exercice & d'alimens fe 
ralentifToît & s'évanouilibit bientôt. Sa 
flamme répandit un vif éclat parle fouffle 
de rémulatipn qu'infpirérent de tems en 
tems les Charlemagnes , les Philippes Au^ 
gaûes, les Louis IX. les Charles v.&quan^ 
tité d'autres Grands Rois. Alors la face 
de la France parut plus brillante. Les Ver- 
tus &; les Arts refleurirent , & la Patrie re- 
prit un nouveau luflre. Efl-il furprenant 
en effet que les membres d'un état ani- 
més par la gloire reprennent leur force 
naturelle f Enfin parut Henri IV. qui prêt 
d'enfanter l'Iinroortalité vit interronipre 
par un parricide fes héroïques defleins fî 
neureufement conçus, commencés , fuivis , 
& fur le point d'être plus heureufemcnt 
achevées : Roi , Homme , Citoyen ^ 

N iv 
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Rex y Vir yCivis y Miles i Pater ^ cm-' 
ninS dignus qui aternùm viveret , in 
fmu pofteritatis Gallica nunquam cette 
moriturus. 

Deerat adhuc vit quifpiam /ingula- 
ris > & calejli munere concedendus qui 
extremam operi tanto manum admove^ 
ret i & veluti coronidem imponeret. 
Concejfus eji tandem ^ Superis javenti- 
bus j Ludovicus XIP\ quo duce eo Jplen- 
doris eveBa efi G allia y quo nunquam 
anteà videbatur evehenda. jQuibus au^ 
tem adjumentis ? lis nempè qu^ diâla 
funt à me y Auditores ; tefles enimfui^ 
jlisy uti & univer/us orbis\inditâ fii^ 
licet Immortalitatis cupidttate. Ghri^e 
enim aditum Ua rejèravitfibi ^ ut Gai-* 
lis omnibus aperiret : Jic primum in Fa^ 
ma Theatro locum obtinuit^ utibijiim^ 
mis avifui viris fedes adornareu Eté- 
nim y Auditores , vider e mihi videor 
reclufum Immortalitatis templum , ù* 
Jpirantia infignium hujus atatis viro- 
rum Jîgna. Proh quantum nobis & ne- 
potibus JpeSlaculum ! Imper atores video. 
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Soldat , Père , digne de vivre toujours > 
& vivant toujours en effet dans les cœurs 
de la poftérité Françoife. 



Il manquoît encore un de ces homme» 
extraordinaires que le Ciel accorde dans 
fes faveurs, Louis XIV. nous fut donné, 
comme pour mettre les derniers traits à la 
gloire de la France élevée par fes foins au 
comble de la grandeur. Par quels moyens 
sV éleva-t-elle ? par ceux que j'ai dits. 
Vous en fûtes témoins, Meflîeurs, ainfî 
que PEurope. Ce fut par Tamour de la 

Îjloire. Ce grand Roi s'ouvrit tellement 
a carrière de l'Immortalité , qu'il en ren- 
dit l'entrée facile à tous fes fujets. Il brilla 
fur la fcéne de fon Règne , de manière 
à y donner des rolles brillans à tous les 
Génies de fon fiécle. Je crois voir s'ouvrir 
notre Temple de Mémoire. Quels buftes de 
grands hommes y refpirent encore ! Quel 
fpedacle pour nous, & pour nos arriéres- 
neveux ! Voulez-vous des Guerriers f voici 
des Coudés , des Contis , des Turennes. 
Parlerons-nous des Poètes ? vous voyez 
des Corneilles , des Racines , des Molieres 
des Lafontaines. Vous cherchez des Ora^ 
teurs. Je me contenterois de montrer Bour* 
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Cond^osj Contios y Turennios. Poétap^ 
ne recenfeamus ? Cormlios y Racinios, 
Molieros y afpichis. An Or at or es ? Bur- 
dalaum appellare fit faùs y nifi coa^ 
taneos iffe digtto monflraret. Sed quid 
appellem catera atatis nojka luminay 
viros omni artium ^ fcientiarum acvir- 
tutum génère excultos > quoniam & vi-^ 
vos novijlis , & lugetis demortuos : 
quafi in fatis ejfety,ut cevo Ludoviceo 
& noftro j quemadmodum & Augujîi y 
opîima quaque contingerent , & propo-^ 
Jtto Immtfrta/itatis pramo deberentwr. 
Uîitem ergofama manfura cupiditatem 
fateantur necejje efi j qui non plané ca-* 
cutiunty atfapiemem negant y at uti-' 
km infaniam vocant ; quod quam im^ 
mérita diâtum fit Jecundd orationis par^ 
te ojiendendttm. 

PARS SECUNDA. 

7\ T N efi cur miremur^ Auditres y 
"^ ^ quod taudis futur a profecutionon-^ 
nullis infana vider i potuerit y cum h^ 
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^alouë , s'il ne montroit lui-même fes illu-. 
lires contemporains* Maïs à quoi bon cedé-i 
tail de Génies en tout genfe d'arts, de ta- 
îens , de vertus f vous admirez ceux qui vi-^ 
"Vent, vous les connoiflèz, & vous avez con-* 
nu les célèbres morts. Il étoit de la Jeftinée 
de notre fiéclef comme de celui d'Au- 
gufte , que le prix de l'Immortalité fût 
une Epoque des tems où nous vivons. 
Je conclus que nos Philofophes , ( s'ils 
ne veulent s'aveugler ) doivent convenir 
que le défir de rimmortalité du nom eft 
utile. Ils veulent qu'il ne foit pas fage. 
Ils l'appelleront peut-être une utile folie., 
Jls auront tort. Nous le montrerons dans^ 
la féconde panie. 



SECONDE PARTIE. 

NE nous étonnons point ,, MefGeurs > 
que quelques perfonnespuiffent met- 
tre la gloire du nom au rang des chimè- 
res. Les biens honnêtes ont. cela de propre 
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norum honejlorum ea fit natura atque 
indoles , ut fenfibus ufurpari & contre- 
Ûari nequeant. Habent factultates , ^- 
vitia y fufelleâile$ y cateraque utilium 
bonorum gênera , unde in amorem & 
admirationem fui animas hominum aU 
licianty quippe qtide ocu lis , manibus y 
fenfu humano percipiuntur : at non Im^ 
mortalitas nominis, quacùm honefiafit > 
{veterumfapientum fententiâ& vejlrâ) 
mentis aciem folummodo perfhringit ; 
cùm fit fuperfies & futur a , non fatis 
intelligitur quatenàs ad nos ultra Vi- 
vendi fines pertinere pofiit. ^uo fit ut 
inane bonum illa^ nec bonum quidem, 
fed deliramentum potiùs faltem utile à 
plurimis y quos dixi , morofis aut Epi^ 
cureis hominibus habeatur j viroquefa^ 
pienti nequaquam defideranda. 

Verùmfaceffam fubtiles nimiùm Dio^ 
genis amulatores qui calcant Platoni- 
nicum fafl:um> fed alio faftu. MA/A 
ne ejfe arbitremur pofierorum comrnerrto- 
rationem honorificam ? nikil omnium ata^ 
tum pradicationem adulari nefciam ?, 
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que les fens ne fçauroient y atteindre; 
les biens purement utiles , comme richef- 
fes , meubles précieux , & autres chofes 
de cette .efpéce , font très-propres à s'atti- 
rer Pamour & l'admiration des hommes. 
Ce font les objets des fens j c'eft tout 
dire. Il n'en eft pas ainfi de l'Immorta- 
lité du nom. C'efl un bien honnête ^ au 
fentiment des fages anciens & au vôtre. 
Il ne touche que la pointe de Tefprit , 
il eft à venir, il nous furvit, & par cela 
même l'on ne voit pas affez quel intérêt 
nous y devons prendre après nous. De- 
là cette mauvaife humeur de certains Phi- 
lofophes , & ce dégoût bien pire des Epi- 
curiens modernes , qui veulent que ce (oit 
un bien chimérique , & tout au plus une 
folie avantageufe que le fage ne doit nul- 
lement délirer. 



Loin de nous ces fubtils Emulateurs 
de Diogéne , qui foulent aux fieds le fafle 
de Platon , mais far un autre fafle. Quoi ! 
nous compterons pour rien le fouvenir 
honorable de nos arriéres - neveux , l'en- 
tretien défintéreflé de tous les âges, la 
moiffon tles vertus que nous aurons fe- 
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nihil virtutum dijjeminatarum mejfeffU 
amplijftmam ? Nom quandiuvivimHS ^ 
timori fortajfe, fpei > & adulationi prar 
coma raptaexifiimari queant , poji mor^ 
tem uhro concejfa cenfenda funt. Idenh 
ne putemus contingercy cùm iis qtd ater^^ 
'V{3^ traduntur obliruioni > tum iis qui 
fempiternamfm memoriam reliquerunt? 
Çonqueri dejinite , monui^ qui tanto 
fretio partam hoc in mundo emijiis Im^ 
moTtalitatem. Refpiratey quotquot vi- 
^itis gtoria immortalis cupidi ; eji alt^ 
quidprofeèio Gloria : funt aliquid Muf^e 
& Palma i S viri milites & doâli quo^ 
libn nomine y nec eft vobis Parnajfus 
Fabula. Famae perennitatem bonum ejji 
dico quod exifiit reipfdy non comment- 
titium j bonum aquè prafens qm frui'* 
mm j ac fuîurum quo frui in pofierum 
pojfumus etiam. Chrifiiani qui longe 
majora Jperamus umbrâ quam Deus ipfi 
cdnceffit. 

L Ac primo quidem Boni non ima^ 
ginarii ratio concedenda ejî illi fcilicet 
rei quœ adjingulas hominis mates per^ 
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.inées ? Ah ! tandis que nous vivons , il y a 
lieu de croire que les éloges font peut-être 
arrachés à la crainte , à refpoir , à Padula- 
tion, que fçais-je ? croyons qu'après la mort 
ils partent du cœur. Penferons-nous qu'il y 
ait ici bas le même fort pour ceux que 
Ton enfevelit dans l'oubli , & pour les 
Héros qui ont laifle d'eux un fouvenir 
éternel. O morts, ceflèz de vous plain- 
dre , vous qui avez acheté à fi ^and prix 
l'Immortalité que peut donner ce monde* 
Ra(rure:ç-vous, ô vous qui vivez avec 
ce défir d'Immortalité. Elle cft fans doute 
quelque chofe de réel. Guerriers , fçavans 
en tout genre , les Lauriers , les Mufes 9 
le Parnauc ne font* pas de vains noms. 
Ils ceflent d'être une Fafile pour vous. 
Je dis que la durée de la réputation efl: 
un bien non imaginaire, mais réel ; un 
bien auffi préfent Se dont on jouit , qu'un 
> bien futur & dont on peut jouir dans la fuite. 
Je parle à des Chrétiens mêmes qui efpé- 
rent beaucoup plus que cette ombre lé- 
gère de félicité que la Providence nous 
ménage ici bas en attendant le fouverain 
bonheur.. 

I. Et d'abord le caraftére de bien réel 
doit s'accorder fans difficulté à une choffe 
qui intérefie tellement tous les âges , les 
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tinet y qu(t conditiones omnes fexufquè 
deleôlat , qua ad omnia plané tempora 
protenditî^r y quamgentes univerfa tan- 
quam bonum optimumperfentifcunt.Ouis 
enim omnes ubique mortales errare at- 
bitretur ? Talis porro efl omnium de no^ 
minis Immortalitate haud dubia con" 
fenfto. Senes imerroga. Dicent fè glori^e 
Jpe fuavijftmâ deliniri y neque fe potio- 
rem liber is hareditatem trader e velle 
quàm virtutis fua rerumque gejiarum 
memoriam. Juvenum peâlus pertenta. 
Nefcio quid\jx,v\i\h parte mamillac 
lalire fentiesm^ quo aterna laudis cupi- 
diras exardefiens emicat. Tefies funt 
décora Alexandri adolefcentis lacryma. 
Nihil, inquity nihil filio perficien- 
dum relinquet Philippus Pater. F(f- 
ntinarum gefia intuere. Angms Cleo- 
patra gremio admovet non muliebriter. 
Gladîum Arria fanguine Jpumantem 
fuo y dare marito non dubitat. Accipe y 
inquity Poete^ non dolet. Sagtmttno- 
rum Uxores ad internecionem ufque di- 
micantes mutuis ultro vulneribtis cadunty 

fexes 
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fexeir , -de les peuples^» qa^elie y eft uni-» 
verfellemeot cenfée un très -grand bien. 
Les hommes peuvent -ils fe tromper de 
concert fur la. nature du bien ? Or ce 
Concert eft univerfeî en faveur de Plm- 
inortaKté du nom. Interrogez les Vieil- 
lards & les perfonneis qui font dans la 
maturité de l'âge. Ils vous diront qu'ils 
font.fla^s du ooux efpoir de la gloire , 
Se qu'ils ne veulent laifler à leurs enfans 
aucun* héritage plus précieux que le fou« 
venir de leurs vertus & de leurs bonnes 
aftiofis. Sondez le cœur de la jeunefTe,/ 
Vous ^ trouverez cîéttfe fdUie ^ivt , dont 
parle Juvenal , ce mouvement fenfible da 
cœur qui fait briUer J'émulation^ de la 
gloire : Témoin Içs pleurs d'Alexandre. 
Àh ! mon^ Père Philippe ÇàiùÀt^il) ne me 
làijféra rien i fairt. Voyez les femmes 
méme$ dans le Paganifme ; ce n'eft point 
en femme que Cléopàtîe approche les 
alpics de fon fein. Arrie ne préfente à 
fon mari le poignard qu'enfangla<|té par 
elle - même : Ttenr ( dit - elle ) cela ne f^it 
point de mal. Les femmes de Sagonte corn- 
oattent jufqu'au trépas, qti*elles fe pro- 
curent lés unes aux autres comme un bien 
préférable à une hontéuCe capitulation. O 
exploits confacrés à Tlmmortalité ^yen-- 
ne ! confultez enfia les nations les plus 
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monein honeftttnttm taut qèam deéS^ 
pionem. Q mira dternitàti facinora ! 
Natipnes conjute' hngâ focorum wt 
iempçrum intercafeJ^ing ftjunàas.lQar* 
mabunt enimvero nihil Jwi magis cor^ 
dieff}, &fuiffij quèm ir^enhwnquod^ 
dam propagande' in fofieras fama vir^ 
îHtifque ftudtHtn. NùfUa efi ertim tum 
bàtbàffi gens y ntfiià iam humams rnori-^ 
bus aliéna , qu^ fim, fi^fi^ gioriofocer^, 
rima çommçveatuir^.riulla qii$4^ n(m tes 
praclare ge/ias àten^orun^jfinitidvinr 
Sàme airdeat ; aâso exerata efi pmnium 
amirfni y & quidem flammeis acvivaci^ 
bus^iterlsilla Natura înfcriptio quant 
Jibi rneritoajleruit iiferarum ùallicqruni 
Jfcadfmia. IMMÙRTALITATL 
■ IL Deinde verif ^ Auditotes-^ ex 
pretio qm fama perennis emi 'Jùktj res " 
hê^us boni quanta fît licet a^imare/^ 
Stâfdfitium Eruditimis laudèiH Judores ^ 
in e^efnplwn fuffiçiant ; addipçifii te 
Mujarffm militue. 0^ l^dand^m. Uffitrii 
fooifffdiffem! MiJitwemnJpêcié$k ka^ 
bent hfrw i & fiia^^Y^ Api>Um ca^ 
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féparées d'entr'elles par les tems. oa v^t 
les lieux; Toutes vous crieront qu'efiç? 
n'ont éto' otf qu'elles n'ôhV* rien plus a 
cœur xpie lè\ défir ' natufeî " de confei\>er 
à k pùQiéxitfi\ îeut vàleut & leur nûrti.^ ©ài^ 
ili n'eft .gofflt .4ç pei*f3yk> ftifcarb2Ù[er, >fi^ 
éloigné ee 




fbber au tiftns^lêroiivenîr dès belles aàionis. 
Tant il ;eft «ytàî que dàftistdùs WcceurS 
4ft j^^vLitei.çnieitFBs de^àtome cette In^^ 
4:riptiqta viyaiu^ de ,1^ ^tmc , quéd'A^ei 
caideipie'ilfyWjpife s^^liiyftçment ap©ïa^\ 
ifriée- % Up^MORT^ÏTÉ. . l^ 

; .' r/^i V'^V^^ -'. -'-''^^ ^"^^-"^^ '^•-'-^. * 'vî 
; . ,.^^ V.-^^^- '^- -'-^ ■■'•* ■■^''/^■"■ 

1 1. CQmpatez;à préfet ^ Meffieurs? j> la * 
p^ine avèç.^le prix , 8c jugez de. ceîui-d 
par cellë-làX Ne prenons ^ue ce qu'il en 
ODute de fôeWs pour acquérir le nom de * 
Sçavantl.V^u^t vous êtes «ftathë à la mi- 
lice des Mufes.^O bràvtfûre' àigne d?élo- • 
ge$ ! carji^Sj^l^|tres fqr^^^ qtié efpéce dé) 
milice, Apollon à (on c^i^p^ comme MarSi r 
Ce n'eft qifé^'âtr un long* exercice que * 

Oij 
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fhtà. Jgilimem corforU. miles , inge\ 
niifykiiipaiem yir eruditm exerdra^ 
UQnje tonfe^umm^ Bit .fylwm^ ille 
ofm^Jongi^ ùjû tmâfsn^^t^Jvth Nemtr 
âtio.y forttiàa neum vacat. Uirfmepdu^ 
pertes dutic^^-^ labor comes.Excubat 
mif&f i;ir '/iterams Vigflih^ abfûmi-. 
tut: f,aYufh\efi^ln^^^ 
carere^ ut marumum foUaquiés potéa'- 
m.î Recondimrmh refwn meditatiord' 
vâfcârt parum ^fij parpt^r tàtafHec ip^ 
fiftm^IeétéTaiiaofiâus e^Tàn^iri : de-' 
let noâte , 'àmrd^de die'ldhore muha 
exaravit. Aucupatur orationis vénères 
quée, cùm repert^funt^ faciles videan- 
iur y aufisidem mukûm fudfite coaSfos 
torqueant ac éludant : dumque omnibus 
placet j jibijblitnorojus placert mn 
pèejt. Tôt periBlîf éfu^^ydirnican- . 
d^m, adversuf^Qm firtunâque 

pjores invidoif^^nec invidis ïimliûres' 
indaôios. Sed qùorsàm ifta^ Auditores? 
ûmrstm / Ut illud Tt^llH aâducerem. 
Gertè fi nihll animas prarifentiret in . 
pofterum^ &IÏ qpibiis regiombus vi- 
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Je Guerriar & le Sçavant acquîéreat Tua 




fçâ 

la plome. Aocon cksdeox ne fe livre à 
Voifiveté ou à la fortane. Toqs deux ont 
pour chef la pauvreté , & pour compa:- 

§non le travail. Le foldat monte la gar^ 
e, & l'homme de lettres k confume 
de veilles. Ç*eft peu pour ce dernier de le 
priver de la focieté humaine pour s'en- 
tretenir avec les morts. Ceft peu d'édaif^ 
cir des pai&g^, peut-être mal compris 
par leurs Auteurs n&emes : il efface de 
nuit ce qu'il a tracé de jour avec beau* 
Coup de peine. Il court après ces Grâces 
de flyle fî naïves, fi faciles en appa- 
rence à imiter, quand elles font trouvées , 
& fi propres par cela même à mettre en 
défaut» & à «lire fuer vainement ceux 
que. cette apparente facilité fédluiroit. Il 
plaît à tout U monde. Il ne fçauroit fe 

Elairb. Après tant de périls il lui faut 
itter contre la fortune , Contre Tenvie 
pire qo-'elle, Se contre l'ignorance non 
moins à redouter. A quoi bon ce détail > 
direz -vous î A vous ani^oer à ce beau mot 
de Gceron. Certes fi Fiffrii n'avm tm frt^^ 
fenùnunt mf Jdun fc ncffois qmi qui t^att^ni 
ihtz la f9ficrki % fi Us bornes de fa v'ù 

O iij 
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tx Ipatium circumfcriptum eft , eîf^ 
dem omnes cogitationes terminaret 
jfuas j nec tantis fe laboribus fçar^e-i 
ftt^f xieque tôt curis vigiliifque .an^ 
gcretur , nequc toties de vîtâ îpsâ 
dimicaret. Unde efficitur quod addit 
il/ko! Nunc infidet quxdam bptimo 
cuique virtus, quae nodes & dies 
ànimum glori^ ûimulis concitat , at-> 
jque admonet don cum vïtx temporô 
effe dimittendam comrtiêmprationem 
tiominis noftri , fed cum omni polie-; 
ïitatç adarquandam. Non eji igiturfom^ 
niùmnominis Immort alitas. / 
,. ///• At enim id qualeçumque boni 
efi non fercipmr ^ inqtàunt ; non per^ 
eipitur. A qinbus ? Ab iis fcihcet qtUH 
mm pei ^uruit : à cynicis 

nempe h fifi^i Dj^os, aui 

vôluptat fiitueruni : ab iis, 

qui nik ntj neel vmutis\ 

adèoque er comnis gufiH 

dehêiantur : à cateris verè degufiatur, 
& quidem curtt faporè incredibili. Nam 
qttra fuavius excogitari iotefi qt^àm 
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itotem celUs dejis vues ^ il n'awrau géitdf 
fans doute defe macérir par tant de travaux , 
de fe laiffir ronger par tant de foins & de 
^eÙUs , de s'expofer à des dangers ou U 
f^agk'dc eonéattre pûur la vie même. D'oii 
il eft néceflàire de^ conclore ce qu'ajoute 
de fuite TQrateur. Mm il y a dans tam 
cœur élevé une certaine force qtd PmgmlUnne 
jour & nuit du défîr de la gloire , & qià 
Faverat que nous ne devons pas quitter avec 
la vie la mémoire de notre ném^ mais qu^elU 
dm ^kenire &^f égaler à la durée de la 
fûfiérité. Un nom immortel n^eft doac pat 
une chimère. ^ 



IIL Mais» dft-on, eebien > quef qu'iL 
fpit» ne s'apperçoit poiot. Hé pair^iy 
je vous prie , n*eft-il pcnnt appercu f Far 
ceux qui fe font ùk un coeur in/enfîble^ 
par dès Cyniques qui ont établi pçur Dt* 
vinités , eux-mêmes & la volupté; par ceux' 

r* n*ont nul fentiraent du bon , nul goût 
la vertu* ni par conféquent de la* 
Î gloire qui raccompagnée' Tout autrfc\^éA 
eut le prix avec un go^iaaoyahlcu Gais^ 
peut-on imaginer une ^^^eiîîon pl^s M\ 
trayante que celle de ces délices qui pé- 

Oiv 
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uhres Hla deliciéP , qùa peSltù ànùnum^ 
que pervadunt recordatione louais tiun- 
quàm abûlenda ? an ea voltifftates qu^ 
vehx laboriosâ divitiarumprùfecmione^ 
vehxpericulofo dignétatum aralntu y vel 
tx cupiditamm commotionibus ac tumuhà 
redundare folem ? quàm honejiior y quâm 
furior y quàm propria niagis ajferti apud 
pojleros nominis voluptas ï 
. Honejiior ern dixi. f^idetis hçminem no^ 
vum > qui Pkti figna fecutus ifiumphum^ 
adeptus ejî.Quâ autem rationefquibus ad- 
miniculis fiurpijjimâ uftirâ^^ vexatione > 
fcelere.Advertitis ex Epicureorum grege 
nonnuUos quibus nihil antiquius quâm ut 
genio indulgeant y &felicitatemfibiy bo-- 
norum y virtutis y açfamée jaâturd mer-^ 
centur ? mifiram viroque indignam 
feliciratem / quanto konefiior laudemper- 
petuam ambientis & adepîi hominisjeli- 
citàsïimo quanto furior l Fœnituit nonfe^ 
ipel Cafaremhafife 4nforo pr^sjix^ ypro-^ 
jfiri^orumciviumycaaefumantis Italiay 
petimpue àfe iibertatis y quibus fcaUs ad 
fmuna fajit^ium afienderat ; parafât 
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netrent refprit & le cœur à la vue d'un 
fouvenir glorieux qui ne s'abolira point ? 
feroit-ce Te fentiment des plaiiîrs qui naif- 
fent ou de la recherche pénible des richef- 
fes , ou de Tambirion përilleufe des hon- 
neurs , ou du mouvement tumultueux des 
Pallions f ô combien plus honnête , plus 
pure & plus perfonelle eft la volupté , qui 
réfulte de l'inflina naturel d'une réputa* 
tiott immortelle ! 

* J'ai dit plus honnête. Voyez cet hom^ 
me nouveau qui triomphe fous les dra- 
peaux de Plutus. Par quels moyens & com^ 
ment triomphe-ilf Par la plus criante ufure » 
par la vexation 3 par le crime. Remarquez- 
vous ces Epicuriens oui mettent tout leur 
bonheur dans le plaiiir des fens , prêts à 
Facheter au prix des biens , de la vertu , 
de la réputation.^ Bonheur déplorable âc 
indigne d'un homme ! combien plus hon- 
nête eft le bonheur de quiconque ambi- 
tionne & acquiert l'Immortalité. 

Je dis encore , combien eft-il plus pur f 
Cefarfe repentit plus d'une fois d'avoir ar- 
boré la hache fatale , profcrit Içs Citoyens , 
inondé de fang l'Italie., étpuffë la liberté» 
&, par ces degrés d'être monté au faîte des 
grandeurs. 11 ne fe repentit jamais de la 
gloire que lui méritèrent juftement fes bien- 
Stits : & pourquoi f Le premier plaîftr écoic 
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verofamaob resb^nèachonorificègejfar 
numquam pœnituit. Quid ita ? illafeUc 
admixta j hacfineera vohtptas extitit^ ac 
ftoindegratioxy & màgis , ut itatoquar^ 
féculiaris. Erras enimvero quifquis ortum 
ex aura vel dignitatibus gaudium ejfç 
tuum arbitraris , quod tua fit fecunia , 
tuifint honores. Quid tuum appelias quaà 
'wlfortuna largita eft y vel dolus emun-- 
xit y vel extoffit fcelus ? hodiè felix àlio-^ 
rum ruina evafijii ; cras tuo damnofeli" 
cior alter exiturus efi. Non efi igiturpro^ 
pria quae ex hifce bonis oririfolet féli- 
citas. Una, quéefita efi in perpétua homi^ 
num admiratione voluptas , proprium eft 
pof/identis bonum, nec aut vi ereptum,aut 
afin emendicatum. Prof anus loqui videor. 
Chrifiianus loquor.lïi memoria seternâ 
eritjuftus. 

ly.Majus quidpiam affero^ Auditores^ 
qm ficus fentientes urgeo.Tucumfecifiè me 
hactenus ratumfit. Si nihil efi noniinii 
perennitas j fumum quoque efie opor-- 
tet infamia dedecus improborum nomini 
inufium. Nam quod fampe tribuitur^ 
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rempli de fiel : le fécond étoit pur , agréa- 
ble par confequent, &> pour ainfi dire; per- 
fonnel. . 

Car vous Vous trompez, qui que voi^s 
Soyez , fi vops pc^ofez que la joie qui vpiïç 
vient de l'or ou des dignités , foit à voup 
.en propre. Appellez-vous un bien perfoa- 
nel ce que la fortune aura donné , ce 
que la fraude aura enlevé , ce que le 
crime aura extorqué ? Auj6ûrd*hui voui 
devenez heureux par le malheur d'au^ 
trui; demain «n autre devieo^ra plus heut 
reux encore à vos dépens. L»a félicité qui 
©ait de ces biens n'eft donc pas perfoi\- 
nellement à vous. Rien de perfonnel etï 
fait de bonheur humain, que le plaifir qui 
vienk de Teftime durable dés hommes; 
C'eft le feu! bien dont on ait la propriété } 
bîçn qui n'çft ni arraché par la violeoce » 
ni volé par la fraude. Jeparoiis parler çf| 
profane, & je parle en Chrétien. Le Jufis 
vivra dans la mémoire éternelle. 

IV. Je vous dirai bien plus, Meffieurs , 
pour prefTer nos adverfaires.Suppofonsavec 
eux qu^jùfqu'àpfefentj'ayefattillufionen 
faveur de riatmortaUté dotkt je parie. & 
elle n'eft rjei^, 1^ trace ineffaçable d!iur 
famie que Ton .gjrave furie nom desmal^^* 
honnêtes gèixs ne fera donc qpe fumée; 
Gar ce que Ton attribue à lliorineurV iî 
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idem in infamam > idem in uttiujque 
perermitatem cadere neceffe ejl^.^fed 
^uid ejfe diserts { inamunp ) immortak 
pTitconium / . » • Quiâvos indelebilcm iUh 
famKi,^opiniohominum bona quidnam 
ni eji ? .^^.. quidnam rei efi deterior 
iominum opinio ? quis porro exécra-- 
tionem no^inibus aaharejçemim velit 
^^ fi fifiip^^ ' Lftnulas & Jylîabas 
fwminum vivert in p$fiemm non cura^ 
Hs... at cmatis non injtgniri dedecoreé. 
De yitandâ aut delenda infamiâ àcri" 
^erditpicatis y vitam ipjam profunditis^ 
Nimis urgeo. Malum fatemm ejfi infa^ 
miam ^ famam bonis annumerandam 
Augant. yeflntmfity Auditores^trùm' te^ 
0e extricentfifi juScium. 



, Mitto catexa. Namfi nihiUftmmi^ 
ms immort alitas > qmd amicitia j qmd 
p9ukr ^ quid beneficiarum recordatio > 
qnid aiia cognata virtutes future fmt 
km video. Non i;ideo fur tantifni fata^. 
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h^t Pattribuçr au déshonneur. La per*^ 
pétuîté de l'un & de l'autre eft la même. 
Mais , diront-ils , qu'cfft-ce que cet hon- 
neur immortel . ••. . dites-moi , vous , ce 
due c'eft qu'une tache immorteUe f vous 
oenbandez» Qu'e{l<e quç Ia)>onoe opinion, 
des iiommes f m& je vous demande raoi « ;, 
<2u*eft-ce que la mauvaife f Or qui au^ 
monde voudroit prendre fiw foi les vefti- 
fi^ tl*éxecration que Pon attache au rioih ? 
Vous ne vous •embarraflez guère que' 
<]ui^ques lettres & peu de fyllëbes qui\. 
cémpoieni 
tirhé. A h 
grand foii 
votre non: 
battez poi 
Vous y b 
pre^Te tro] 
ils avoue 
mal) Se 

bien. Je r.^. . ^ „ v ;: -. 

peuvent Ce tirer de cette contradiâion. 

Je laiflè bien d'autres raifons. Si l^hon- ' 
ncur tel que Je l'entens n'étoit rien, je 
ne vois pas ce que deviendroient l'a^ 
nûtié , la décence «la jpratitjude , & les t 
autres vertus de même e^éce.rJene vçjt : 
pas pourquoi les amis s'emprçiTeroient fi ^ 
fôh de vivre dans le roùvenif de leurs 
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gant amiçi ut in amicoruin in^moriâ vi^ 
vant ; ^uç/^p/nita moventur homines ut 
moribundi err^e vulgo malinf y é* fib^. 
furdefcer^ , ^ çjr^ Si^cutire , ^uàm harede^ 
mgrâtosji^icart y quàmjiôiàg vrdùre la^ 
crymàs y é^uàrk JUfpiria nm jîbt concejfcf 
(é.audire^, \ ■ 

«' J^. l/num efîtàmen qt/iod protegit hor^\ 
mines pojiçrormirfecftr.^s. JVftJn q^iid odi 
fipHltos non^nii tmm(rttalitM? Nempè- 



Pfal. 



^IhV^f^^' «(>« affîçu j^uîs neget ^ fi Iwec à fenfu ' 
r^^ ppft mortem a})futura funt , nunc quir - 
d^ni oertè cogitatione quâdam fpeque 
hiMnihes dcicftari , cùm quaegerunt, • 
ppà tum in gerendo fpàrgiiht ac difle-» ; 
rûiniant in orbis .terra: memoriam fem- 
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amîs : fentîment fi vif dans l'humanité 9 
me les mourans mêmes aimeiit mieux 
s abufer , devenir fourds & aveugles , que 
de s'expofer à foupçonner des héritiers 
ingrats , à voir de feintes larmes , Se à 
entendre dés foupirs qui ne font pas pour 
eux. \ 

V. H y a pourtant un retranchement 
oh fe cantonnent les efprits qui ie mo* 
quent de la pofterité. Le voici. Que fait 
aux jnorts rimportalité de ^ifurTnoiti l 
leurs âmes qui ne meurent point s'en em- 
barrafTent-elles ? Soit : je veux. que les 
Héros dijgnes de tant d'éloges lie les en- ^ 
tendent plus. Ce mot du Prophète dft 
ppvirtant vrai. Le Juflte vrvra â^ wt fin^ 
venir éternel. Et il èft vraifemblable que: le 
f^ntin^ent de ce fou venir le couche après . 
le trépas. Il eft vrarfemblable qu'ainfi l'ont « 
ptnfé les Eleazars , lès Machabées , & tant 
de Saints de Tun & dePautreTéftament , * 
dont nous perpétuons la mémoire. Ma» \ 
encore une foîs,,je confens,piwiîjtt'on le * 
veut , que les morts Qe foient |>oint tou- 
chés de réloge prpfane des vivans. iVî^r^- 
t'ùn - ( dit PÔrateur Romain ) que (i cet 
encens ne frape foint le fentimem des morts ^ 
du moins les hommes ^ tant efu'ilsfint bien , 
anticipent par la penfée ces A^es fiiturs 9 
lifrfifHHsfement > pmr ainfi dire ^ Userf. é£HeMt 
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^rcmanu Nonefi ^tw fwimmnfwnU-^ 
nis imnwnalitas. 

Qiue cùm ttafint , nec futile nec infa-- 

num ejfe immortaUtatis defiderium ^ 

fatis confecijjemffpero. Nunc quo paÛo 

fapienter & Oirijlianè umperari dicbeat 

brevij^mè expédiante 

T E R T I A P A R S- 

I TJ Ènè & pradarè gefiis famam fibi 
Jjcondenperenwm^prjma iex ejhuf^-^ ; 
tmis emmpnnniumGkria efiyqu^fi^lus 
manet oblivione pejor kaèeri débet, quo- 
niam crudeliter aut turpiter geftoruni non 
honorifica eft apud aquijftmos pojleros , , 
tedocûjQ/t£in\a recordatioi Scelerifamuia^ 
fun adujafio, dam fi^k^s viviL, qu$ 
ixtinSio Imvn detrahitwr^ & ojientatfa-^ 
ciem omnibus rétro Jkculis cum odio; tr 
horrorefpeSiandam. Hàcpœna Nerones, 
Domitianos , aliaque ejujfnodi monjhra 
coronat^jn^lélavitjdum eorum nomina 
ceu perpetnampeffirmi primipibus çontu- 
tneUam tradidit imnmtaiitati confignan- 

bonnes 
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Bennes & louables dans le champ du joufuenir 
étemel de VUmvers. Ce n*eft donc pas une 
chimère ijue Tlmmortalitë du nom. 

Si ces preuves fubfiftent , j'aurai prouvé 
que le défit de Tacquérir n'cft ni vain , ni 
înfenfé. Il relie à montrer en très- pFeu 
de mots, comment il doit être tempéré 
jpar les règles que prefaic une Tage âç 
chrétienne modération. 

IIL PARTIE > ou CONCLUSION 

^•T)Reniiere Loi. D n*eft permis dfe 
JL pourfiiivre une jufte réputation que 
par des aftions bonnes Se louables. La 
gloire eft le prix de la vertu. Si la re-^ 
nommée s'attache au aime > elle doit être 
cènfée pire que Toubli. Elle Teft en effet # 
puifque le îbuvenir des aftione cruelles 
ou honteufes loin de fe conferver avec 
honneur dans Téquitable poftérité , nfy 
fubfifte qu'avec exécration. La flaterie fert 
les forfaits, tant que vit le criminel for- 
tuné. Lui mort > le mafque enlevé lai(Ie 
.voir un vi&ge hideux 6c déteilable aux 
iiédes futurs. Voilà le iiipplice des Né^ 
rons, desDomitiens> & des autres moav 
ftres couronnés. Leurs noms font tranfmjç 
à rimmortalité Jpomnie des titres digno- 
minie deffiiiés pour leuh imitateurs. C4 
Tome IIL P 
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da. Hoc ftipplicio , imo contetnptu pottùi^ 
mulSlams eftjfultiffimus ille ex veteribuy 
pop^nominandfifi^ qma mminari ater^ 
numvoluit ^ qmrÉtianam Ephejiam eu 
ç^nfiUé incenâir y^kf tAatie'fi Oeciararet 
JmrndiarïimWti'^àf^^ nul^ 

Laus 

defios^ 
eani 

iporro 

^ qua 

'^ filet 

laudè 

Cornelii'^^Kaùinii , Môliéfii pùtiti fitnt ^ 

ntêoad'i>i^èr&- , âUM fôrta^eambitiofius 

tàtidari ' ije/lèytdéreiitur y vçl ali invidis 

'^àeri dicerfnfur. Pfi^çorvmjfiiGxciama'^ 

Hw. X^.fwkJf^ invidid^ . Èxcgï, monumen- 

tum are pcffci»iiiuSé ^udm lé^éntiùs iftis 

latfdumjknrtm bucdnàtoribus plaudere- 

«t y Jî 'Mfi'fiii ip^ÊjJàûJthits pnore$r 

fr^iefudeteiiiiîmrhonaimm opta ffedmo-- 
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iupplice» ou pour mieux dire» le mépris 
tomba même lur cet infenfé particulier qu; 
devroit n'être jamais nomme , parce qu'il 
vouloit toujours Têtre , pour avoir brûlé 
ce beau Temple de Diane d'Ephefe , en 
diTant frpidçînent que plâtôt que «d'être 
réputé nv^l dans la poiléritéi il préféroit 
d^Qltçç appelle, rWW ^^ 

2. Seconde Loi .^ r oint d'empre^^ 
iiiàrqùè f^du}" ^immortàlîïen La Gloire fuit 
des c6urfifens trop ehdjirëflës.' Elle ne fuit 
que feô, mbdeftes^fayoris/I/à^^ide conçut-» 
rent o£fenfid l'amour propre, d'aumii, dS 
Ue fait, tprtv.ea eff^ qu'^Joi-roêroe- Ce* 
ci rçg^de^rjincipalçîi^çnt. les, .gpfis de 
lettres, gens trop âpres la plupart a cher- 
iihèr des àpplaùdiffem'ens. Lé dirai-je f les 
Corneilles mêmes , les Racines , Sç les 
Moliéres , n'ont jamais joui , tant qu'ils 
ont véf i\n,,dp toute leur gloire ; parce qu« 
foit aT9l^kion,%'l^ar part, foit plutôt 
envié de;r/YW3c.>yôn^'imaginoit voir qu'ils 
fembloièht exîgerdes ^ qu'ils méri- 

toient ftr^p^ ptitif *pWoître les chercher. 
Il eft peu cPàSàieurs qui puiffent afficher, 
fans craindre l'envie ; J'ai achevé un mo- 
nument plus durablt qu€ TèurMn. D'ailleurs 
combien plus volontiers •applaudirôit*on 
à ceux qui embouchent eux-mêmes la 
trompette en leur faveuf, s'ils n^étoieht 

•Pij 
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dejiim. Imo ^idè ^uaîem.'' Hoc ter^ 
tiitm. 

o ïîï. Nom dHpkxquâàam efimmi*- 
msîmmortalitas^ akerorqua inhominum 

hfiukitiaî Al-- 
{piodamac ve^ 
in mente > haa 
.Qtta Tfientis efi 
ris: plus amem 
dium confenfio^ 
uexurgir. Hac 
R.eges j Regum-' 
quïbm tamfa'- 
X aditHS pateT» 
detneffuiffe lau-* 
zcrymis mifero^ 
rian qfperjas ? Ouid provincias vajlita" 
te > urbes incendia y lu6lù domos implevif^ 
'fiproderit vejiroqtfondarp nomini ? fovr 
titwiinem virant, mirabuntur. fonajje 
fôfieri , at non g^mabunU J^uin potiùs 
Jmperàtoris optimi Titi gloriam feôla^ 
itnini y cujus ndfquam tfientiâ fieri folét 
àmdpojleros^ nijt cum amorisfênfu ju^ 
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pas leurs premiers applaxjdifleurs. Souhai- 
tez la gloire ,nws modeftement. Bien plus, 
voye^ijuèlle. gloire, C*eft la troinéne. 
règle. "^. 

^. Car il eft deux fortes de gloire un 
peu durablç. Lf'une foule XurPadmiration 
que Ton ambitionne. Quelle chimère ! 
l'autre efl: fondée fur une tendre vénéra- 
tion , fur l'amitié 5 dis- je 9 de la poftéri- 
té. L'une eft fur la cime die l 'e^Ht. L'au^ 
tre naît & fe fomente dans le cœur. Lst 
première, ce femble, a* plus d'éclat, La 
féconde a plus de charmes itiexprimableôsi, 
Elle a fon or^itie & fon aliment dans Je 
concert des coeurs. Voîlâ la gloire qur 
vous eft propre» ô Rois.» ô Granîsi o- 
Rivaux des Rois, vous pour qui la Car- 
rière de rimmortalité s'ouvre, fi aifémeotV 
Hé que vous "fert d'avoir recueilli àùs. 
Lauriers arrôles de larmie$.^.de. fang^f qqe^. 
fer vira à votre nom d'avoir renupli les Vrq^ 
vinces de dévaftations, les Villes d'iin- 
éendîes, Ifes maifons de deuil ? nos ne- 
veux peot-être admirerpntrVfatre bravoù-^ 
Te. lU ne Painieront pas; Ah! que n'am-^ 
toionnez-vous plutôt la gloii^c d'un Titus. \ 
Depuis tant de fiécles, l'on i^ fait jamais, 
mention de ce bon Prince qu'avec^ une 
iorte de tendreffe. Hé pourquoi ? parce ' 
qu'il ne aoyôit pas avoir fatisfàità ce^ 

P iij 
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cundijfimqy i^tiQ^g^prwJu^i^ôn fatis con^ 
fultum arbitratmftty niji fiu>r;im pafen 
diceretur , & ejfeu 

IV. 'Qu)%rpa'kx efio y gloriamltajè^ 
0ar$ & amarey ut ad eum referatnrma 4 
quo toia inhorHines derivafur^ &itadèri'' 
yatm^ut ^anquarn ex Ôceanoflfiviiyè/oh 
lumen > è cantro. linca projicifijfnmr y eh 
ùue redeunt unde fuwpfere originem y {te 
tllud quùlecumfjue eft gkria pramiumr^ 
dtmààre ad iihim opùfteat *^ efui altèti 
glorîàm fuâm û6h date yfeâ comniodarè 

F. Ukvm dm»m, &/ffprerm iex jai 
ftt-yfentire yi^ere^ }Jaqui ^; tvifvere en 
moritrol^dr chrtjiianè. Hmmïhus mt-» 
rem èhtifiiàHa'nmputida efl<îr abje^é 
'Oirtui : ^e^^Jtmpléx y^heroïcji iamen^ e^ 
cum nonimnpojî^^ can/èniiens^^ 

ut v^kpt^^jè^^,^^^^^ 
Chrijtianp^ mernum vivere , tum\ maxi-* 
mè interfanâhs re ipsd &felicitateverè 
immort ait . Chtiftiams enim , quotquot 
funty Athletds ejje decet y qui coronat 
corruptibileSj qualis efi mundus ( Gl(h^ 
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qu'il devokv\à favglpi»^v,^s?il\o'eût paflë 
pour Ip f^ctf vdçs4fns.,,.& s^i\ ^e,M<l 

* 4. Quatrième "Règle. I^é'ch'erctier la 
gloire '& We V^ër qWfcbhaîtïort dera*- 
rapportfet t6Ûte ^ celui-là fetit dont; fellç 
çraane, toute furies: foibles Ijommes i ferrH 
blabh^^ wx fteuv^e?'^ . ^ la l«|iniéiie<, .^ttux^ 
lignes fl'i^n, cçn^^. pho%,qui d<w^t|t i;e-^ 
yenir à leur^ origine,, les fleuves à la mer, 
lumière au ooleil , les lignes au centre 
d où elles font parties. La gloire à plus 
forte raifon doit revenir au Dieu fouve- 
rain , qui loin, de ^tf»/;<r 4? Jsc^frjc , n'en 
prêle aux hoijdm^sjçavt^^s, «chapes qu'à 
condition de^.retpuf^x . /. 

y. Enfin la \^eroiére & la Jupréme Loi , 
c'eft de penferr]de;^aî&r, d'agir, de 
vivre , & de mouriÈ^te honnête homme & 
en Chrétien. L'humilité Chrétienne ( pour 
laquelle les Latins q'ont point de nom . 
elle leur étoit inconhue) n'eft pas une 
vertu baffe & abjeéte. Elle eft fimple , 
héroïque pourtant , & fî peu oppofée au 
foin a une bonne & jufte réputation , que 
Ton peut & que l'on doit même avoir foin 
de conferver fon nom dans Teftime de 
la poftérité Chrétienne , & fur-tout de 
fe placer foi-même parmi lesfaints dans 
la vraie & fouverainement heureufe Im-. 

Piiij 
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fiam iffam virtutisfociam intelligo ) oh^ 
tinere ita poffunr ^ ut ad verè incor- 
ruptas > quaiis efi ipfemet Renumerator, 
Dem y totis v tribus debeant adjpirare^ 
. Agite ergo ^ quotqmt ejlis qui ver^ 
taudis f non f alfa y affeSiu movemini^ 
armiss difciplinis , officiis aclaboribusj 
pYésftrtim autem virtutibus Chri/îianis 
adutramque immonalitatem contenditei 
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fnortalité II eft beau pour les Chrétiens 
d'être des Athlètes qui pouvant acquérir 
des couronnes auflî corruftibUs que Tell 
ce monde qui paiTe ( j'entends même la 

Sloîre nécefïairement atttachée à la vertu.) 
oivent en même tems Se par-defTus tout 
alpirer de toutes leurs forces à des cou* 
ronnes auflî incarrupnblex que Teft Dieu 
même > le fupréme rémunérateur. 

O vous qui avez le fentiment intime 
de la véritable Gloire j & qui déteftea 
la fauflè 9 c'eft uniquement fur ces prin- 
cipes que je vous exhorte à tendre fans re- 
lâche par la voie des Armes » des Sciences t 
des devoirs de TEtat > & des travaux , mais 
particulièrement par celle des Vertus Ghré^ 
lienfies» àcette double Immortalité» 
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POMPEIUS CiESARL 

DUm l^s , îpû rime Pompeî pîgnora , Czùr^ 
' f^Ton qtiod adhuc metuas koc quoque 
nomen habet. 
Aagatothk ego te yî&s pallere tabellîs , - - : 
£t cerà trépida , fblvere figna manu t: 
^ {■ 

ife pudeat dmuiflê ; excuiât cau& tîmorem ( 1 

Pompri Mânes jure ûmerp pptès. /: 

Kon tamen ut quondam pugno riyalibus armîs ^ ] 
Mors tibi rivalem fuftulit atra tuum. 

iQaod minime credas , pofîta clementior ira ^ 

Fleditur , & grates hoftis amicus agiu 



Sat fiiriis odii(que datum : cecidere fiirores i 
Iraque crudelis , me pereunte , périt. 

Si placidi Mânes , fi fêdibus o£& quie(cunt , 
£t cineres nofiros fi tegit orna , tuum eft^ 
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POMPEE 
A CESAR. 

TAndi$ que vous lifez cette lettre; 
craignez , Céfar , ce gage de Pompée. 
Vous pouvez , redouter jufqu^à mon noia': 
Se même je m'imapoe vous voir pâlir à la 
vue de ces tat)lettes ^ Se ne les ouvrir que 
d'une main tremblante : n'en rougiflez pas ; 
la caufe eft de nature à juftifier un moment 
do. frayeur ; vous pouvez fans honte ren- 
dre cet homm^e.aux Mânes de Pompée. 
Jç pe viens point ptourtant comme autre- 
fois .en concurrent jarmé ; la mon ^ vous le 
fçavez , vous a délivré de votre rival. Le 
croirez- vous f Je viens en ennemi généreux» 
j'ai prefque dit en ami reconnoiflant , vous 
rendre les grâces que je vous dois. Aflèz 
^^•trop longtem^i avons-nous raiTafié nos 
haines mutuelles. Mes fureurs ne m'ont 
pomt Û4rvécu s & nK>n coprroux eft expiée 
avec moi. Si mon ombre jouit d'un painble 
repos , fi j'ai reçu les honneurs du bûcher , 
fi mes cendres font renfermées dans leur 
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Per tt (Sut aHçdd , Cae&r , nea fanera : per ta 
M6ôum Ubertas , Urb%ie (èpulta jatec • l 

Hoc 9 fateor , memorare jayat , rariffima quam^uant 
Crada rivali dolds j^ hofie Tenit* 



'jBmathias acies (peâans cxpalluit Orbîs : 

tbOi t Pofmfbiiim i^ddiiQc ttha dies; ' 

'• -^ ■ -- * ;•) : ,:\ j • ., 

/ , FruM^pifabanttfiipà^idfàiiufiàsV'- 
yiâus ,înops fiigio perjura'id'tittèra' iSîlî , 
Këx ibi me âevo pérfidas en(ë heçat. 

Hic belli -fiûisi Dotmto mécmn orbe tritiinphai , 

. Potmpbioque fimixl Rcxo^aPcdlleiiite cadit; 

Tarn caporiioc tioftmm >r|âbi4(èfteâta«iAchâlas ; 

Hujt&ad aipeôum te fténlUifio ArOm. 

' ; ^ ,% , .w . •.:,» ' • -.:■ h c .V. * ^ . . 

Noftra rigas lacrymis non fponte fiuentibuft'oid » 

m Wà novi laoeymkqups fît habenda fiddb* ' 
Hoftis lodmermiqii^rdaiiir^ft libère YoUnfioi'i 
Vtâoiem in. tati fiinerc flm decec. 
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wne > c'eft de vous que je tiens ces bien- 
faits. Par vous le dernier de mes jours eft 
dévenu célèbre : par vous la liberté de la 
â?atrie & Rome même font enfevelies dans 
mon tombeau. 11 m^eft bien doux > je l'a- 
voue , d'en rappeller la mémoire , quoiqu'il 
ioitl^ien rare qù%n eniiemi goûte' les fa- 
veurs qu-i!reçfdit <?un cçncurreftt. 'L'Uni- 
Vers*^ épouvanté trembla àùTpedàcle delà 
journée de Fharfale , journée cruelle qui 
trahit la prudence & la vafetrrVlë Pompée. 
Les débris mêmes d'une armée en déroute 
inenaçoient encore , mais en vain » la for- 
tune de Céfan Vaincu & malheureux , le 
fort^rtié cdfaïiù«Seto Mtâ^s'du'ïïiL Un 
Rôî lierfide'tlfi^égéfgëà^'dans l'afj^le qu'il 
m'avoit prépàtél Telfe fut la fin de la guerre 
& Pôrîgtlle dfe Vtftré Bé'hhéu^r-Vdùs triom- 
l^hâtëà^du'Ék!«ldéRett«idr «e de moi. Rome 
fut bouleverfée dans ma chute. Vous arri- 
vez fur ces bords rougis de mon fang. Le 
rffàîtré Achaià#Votfe^f«fènte hirtête com- 
me ùh dôiî^qu^-cttStileviàirT^laire au vain- 
Î|ueur. Le lâche fut trompé. Vous frémif- 
ez à cet afpeft. Vous baignez mon vifagç 
de latmes învôItiïitâaFés. * Né'croyez pour* 
lanf iJas'diSëf ignSife déifflèt prfceftirent ces 
pleurs. On goûte un plaifîr délicat à plain- 
dre un ennemi mort : il eft beau même de 
le pleurer. Vous fentites en fccret une forte 
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if4^ POMPEIUS CjESA&t; 
*Te tacite Régi multàm debere feteris » 

Utile quod dextrâ non facis ipfè &elus« 
.^ttd tamen eglffes» Sed mavis flere peremptum 

Quàm fer vare meum pofle , volendo , caput/ 



JC^uas dolor effadît novî , inîhî crede , querdas j 
Non yerba , at (ènfus audiit Umbra tuos. 

jjîec queror : hos agitant Herocs pedore fenfiis r 
Heu ! tibi , nempè minu^ > quàm gêner , hgtl 
ûis eram. 



^t qubd Rex méritas dederit pfû crimine pœnas |, 
Qubd fît Pompeïum Cx&ris ulta manus^ 

Quod te Pompei ultorem Cornelia conjux , 
Viâorenique fuum iènferit efle patrem^ 

Hoc laudo : Se grates volui periblv^e , quamquÂnl 
Sic decuit laudi confuloifle tua?» : 

jAccîpe nunc , Caefer , quae fînt tua praemîa : Regna^ 
Rivalem boc pretio quiique dûlere velit. 



^ec regnare fàtis : te littera noftra monebit ; 
Atque à me monitus prsmia digna feres« 



de 
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PoMPéS A CésAR. 2^1 

3e reconnoîflance mêlée d'horreur pour ce 
parjure Roi qui vous épargnoit un crime 
utile. Mais non; vous étiez incapable d'une 
û infâme noirceur. Avouez du moins que 
votre cœur préféra la gloire imprévue de 
roe pleurer mort , à celle que vous cher- 
chiez de me fauver les jours. Vous le vou- 
lûtes f je rends juftice à votre héroïfme ; 
mais encore une fois , je fçai ce que valent 
ces dehors généreux. Mon Ombre ^ fans 
çmendre vos paroles , comprit vos fenti- 
mens $c lut dans votre fein : je ne m'en 

{>lains pas : les Héros font hommes ; ils ont 
es foiblefles de Phumanîté , & j'étois moins 
votre gendre que votre ennemi. Mais que 
Céfar ait puni , comme il le devoit , Tatten- 
tat exécrable de ce perfide Allié , qu'il ait 
vengé Çompée > que mon époufe Cornelie 
ait trouvé en vous un père & un vengeur, 
voilà. ce <iue je loue : voilà ce qui mérite 
topte ma reconnoiffance ♦ quoiqu il fût dd 
rinterêt de votre gloire * a en ufer . ainfî. 
Apprenez , Céfar , ce que par retour vous 
donnent les Dieux & Pompée. Vous régnez: 
j'étois un obftaclc. Qui ne voudroit à ce 
prix être généreux envers un ennemi ! C'eft 
peu de régner. Pompée reconnoiflànt veut 
encore vous donner de falutaires confeils. 
La maîtrefle du monde entier a donc plié 
pour la première fois folfts votre joug. 
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1^1 POMPEIUS CiESARt. 

Ergo capuc mundi fervUe» ferre catenas 

Atque novum didicit Roma iubada jugum f 
Res defendî utinam potuiiTet publlca dextrâ , 

Noftrâ, Roma, manu nunc quoque tuta foresi 
^ D)9 alker vifum ; placuk nam jufia Catoni 

Caufà , fed injuftos movît inîqua Deos : 
Utere tâuneribus Dîvûm , fors dona reposent 

Qu« tibi Vîndida? funt monumenta fiiac. 
Pendentes cerno gladîos , capîtique minantes ; 

Non tegit auguflum tuta corotia caputé 
Cum làceram jaâabit hyèms violenta Carinam ^ 

' Littora quàm cupidus tangere nota voles I 
Quam cUpies nunquatii dabii laâîgiâ regid , 

BcMtunjeve levem foUicitaffe éotâm I 



Atquoftîam praefèns &ftetn fortuna^uturam 
Ab&ondens ooâilis fpes alit uf^ue tuas ; 

SLegna : fed pkcidus Romaé regnare ifiememo. 
Non Rex , at debes civibus eâe JPater. 

Hac tibi )?om^eiu5 tamull pro munero mandat i 
Tsqtte dïu vef fie vivore poflè cupit* 
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Rçme devenue efclavje^ , ah ! fi ta liberté 
avoit dépendu de mon bras , ce bras t^auroit 
fauyée,.& tju ferois librp. Les Dieux en 
ont autrerhent ordonné! Jla fe déclarei'ent 
pour Céfar. Caton feul étoit pour Pompée. 
Maître de l'Univers * jctoiflfez de leurs dons. 
Peut-être dans leur vengeance ils vous les 
redemanderont > ^omme ils vous les ont 
offerts. Je vois des glaives (ufpendus fur 
votre tête : elle eft ceinte d'un bandeau far 
tâl pour un Romain. Quand la tempête qui 
grcrflît viendra troubler la courfe dui vcW 
paroît fi fortunée, ah ! que vous fouhaiterez 
de retrouver le port pour afyle. Quel re- 
pentir d*àvoîr afpiré au fouverain Pou voir J 
& de vous être prêté à h roue de Tincon- 
ftante fortune! Puifcju^élle dérobe à \r6^ 
yeux lés dangers à venir ;& qu'elle nevous 
oflPre que des e(pérances brillantes , régnez : 
mâià fôùvènez-vôû^' dé là manière donr 
vous devez régner for Rome & l'Univers. 
Soyez plus père que Roi, Recevez ce der- 
nier ccftifèil de roippée /qui forn'i'é'pour 
vous'les plus fincerés fouhaits , afin de vous 
payer des honneurs du tombeau. 
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STRIBONIÙS CONSUL, 

ROMANIS. 
' E P I ST L ^. 

SC&tEiT ab Elîfîis Conful Stribonius oris 
Quà niihi , Romani , morte paraûis iter; 



Komaparonjs nobis lucem dédit aima ,,neçem^e % 

. , Jucundum patrie munus utnimque fuit. 
$e(l,ji^i cùm fueris vttxque & fui?eris authçr > 
Mac melior tituio £s mihi , Roma ^ parens. 

Hos pgq maâatus rap^ non conquefor annos ^ 
'. . .^on obitumt,fati qui fuit ante'<Iiem« 

Annoifiw'tenui crefcîtmeagloriadamnô, 

Vita foret bre,yior , faipa. perennis cgrit , 



Dum lîcuit mihi luce fpui , dum vivere , folus 
Sincerx moyit me probitatis amor » 

Efle plus volui , non civibus effe videri > 
Neé luttas in me nomen inane luit. 

;* ' % 
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STRIBONIUS CONSUL , 

AUX 
RO MA INS. 

ROMAINS, c'eft votre ConfuI , c'eft 
Stribonius qui vous écrit des Champs 
Elifées : afyle fortuné où vous m'avez ap- 
plani le chemin en me procurant le trépas. 
O Home , ma mère , ne craignez point mes 
reproches. Vous me donnâtes la vie , vous 
m'avez donné la mort. L'un & l'autre pré- 
fent me fut doux , le fécond fur-tout. Car 
c'eft particulièrement à ce titre que je vous 
reconnois pour mère. Loin de me plaindr^ 
des années que vous me ravîtes en m'im- 
molant , & d'une mort û finguliere qui pré- 
céda Tordre naturel du tems marqué par les 
deftinées , je vous rends grâces de ce bien- 
fait. Vous avez mis le comble à ma gloire, 
aux dépens de mes jours. Le peu qui m'en 
reftoit vaïoit-il l'éternelle durée de l'hon- 
neur que je tiens de vous? Tant que 
j'ai joui de la lumière > tant que j'ai ref- 
piré , j'ai mis toute mon étude à vivre 
en homme vertueux , noh pour le paroître 

Qiij 
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ijtf Stribonius Romanis: 

Non ea communl 'vîtiorum flamine Ixfà eft ; 
Pubiica nec tepgtt peâora noftra lues« 



Harc mlhi caufâ necîs. PJetas me ini£t ad Orcum 
Sbla ; quis hoc credat pofTe nocere Decus ! 

]^on nocuit ; fallor ; mihl prsmia dîgna rq>endrt 
Patria , dum civem maôat arnica fuuin» 



Pofiquàm confilio gefS tam multa , manuquejj 
•Forti tanta fuit gratîa digna viro. 

(^U*fîvere Patres qux me potîora decerent 
Munera , nec meritis inferiora meis. 

Cùm fvbith unanimi cônclamat voce Senatus 
Jntereat : tantiim mors decet una Virum/ 

Jam plus ad pœnas , infuetaque yiâima pofcor,; 

Innocuum vêlant florea (èrta caput. 
Cûm fbleat gladius ïblos punîre noçentes , 

Infbns ultrici protinus enfè ca4o. 

Cùm pofîtî cineres , & (edibus oflâ quîerunt , 
Aadivi ha:c tumulo carmina fcripta m^. 
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Stribonius aux Romains. 54.7 

avec fafte » mais pour Fêtre en effet par 
goût. L'honnewr & la probité n'ont point 
été chez moi^des titres vains. Ma vertu 
à répreuve de la contagion de Texemple , 
s'eft cbnfervée pure & lans tache au milieu 
du débordement des vices. Voilà Tunique 
caufe de mon trépas. C'eft cette inaltérable 
vertu qui m'a conduit aux Enfers. Croiroit- 
on qu'elle pût jamais devenir nuifible f Mais 
je me trompe : elle, ne Ta point été pour 
moi. La Patrie a égorgé fon Conful, parce 
qu'il étoit honnête homme. Le motif & le 
çprix font trop beaux. Après tant de fîgnalés 
fervices rendus par ma prudence & ma va- 
leur « voilà fans doute là reconnoifTance qui 
m'étoit due. En effet , les Pères confcripts 
s'affemblerent pour délibérer entre eux 
d'une récompenfe qui pût égaler mes bien- 
faits & ma probité. Le Sénat conclut tout 
d'une voix par ce mot, qu^ilTiuure. La mort 
feule eft un prix digne d'on û grand homme. 
Sur cet oracle, on me traite en viâime d'une 
efpéce toute nouvelle > c'eft-à-dire de la 
vertu. On ceint ma tête de bandelettes Se 
de fleurs ; on me conduit à l'Autel. L'épée 
.deftinéeà punir les coupables perce mon 
cœur innocent. On me confume fur un bû- 
cher facré. L'on recueille mes cendres & 
mes oflfemens. Mon ombre apprend que 
l'on a gravé ces paroles fur mon tombeau : 

Qiiij 



dby Google 



24S Stbibovius Romakis. 

JSfig rtcukéU féJtrU Stnimimi gmfe finmftm , 
C^ms mJImu mtms mÊemermtm uigtt. 

JSU ipiid detereret frthiums isapmr £vi 

^fmrm • (^ lûutms m wmitwtîm rl Êêmi , 

CSfm w^eritis g^Mtes mm f§fes JLÊms refem , 
E^e^imm dvem wudmit âXs awr». 



PofteraqazlegetlizcforiânimfidttCiir xtas^ 
£t dicet Romaun non ea nâa dcceou 

Debuit arqoa reos ponûs ioccffere cives , 
Sed fèrvare fibi ckboîc arqua pios. 

/Qood gênas hoc monfiri î mue eft pro crinmio 

YÎltU^? 

Et quliquam jafU nomen habere velk ! 
Fofteritas taies edet fortafle qaerelas 

Nefcia quim jufio mors cn^eoda ytadti 



Afi ego perpetub plaadam tibi Roma , rnihique,* 

Quhà mors vifâ fuit muneris ^k loco. 
Vita mare eft : magnum dam vivimus squor araiH 
dum, 

Virtutem ut gazas parva canna gerit. 
Eheu ! quot (copuHs allidunt fsepè carînar , 

Quas mare , quas Tenti , quas fera jaâat 
hyems ! 
Nunc has ambitio Siren blandiffima , nunc bas 

Infanus rabido gurgite mergit amor* 
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^TMBONIUS AUX ROMAiNS. 249^ 

*' Cy gît Stribonîus , frappé du glaive par 
^> les mains de fa Patrie , il emporta fon 
^ » innocence chez les morts. Dans la crainte 
» qu'elle ne vînt à fe ternir par une trop 
»> longue vie , Rome impuiiTante à récom- 
at penfer dignement les fervices d'un fi illu- 
y» ftre Citoyen , crut ne pouvoir mieux fai- 
9f re que de lui procurer Ja mort. » 

La pbfterité en lifant ces mots tombera 
peut-être dans un étonnement qui lui fera 
blâmer la conduite de Rome. Rome auroit 
dû I dira-t-elle , punir du trépas les citoyens 
criminels , & conferver les juftes. Quelle 
étrange bizarrerie ! La vertu eft-elle donc 
un crime ? Hé , qui voudra être jufte à ce 
prix i Peut-être , ois- je , nos arriére-neveux 
plaindront ainfi mon fort : plaintes peu fon- 
dées ! C'cft qu'ils ignoreront combien la 
mort -eft (bunaitahle à l'homme de bien* 
Peur moi , chère Patrie , je vous fçais gré , 
comme à moi-même , d'avoir penfé que la 
mort eft un vrai préfenrt. La vie eft une mer 
orageufe. Nous prolongeons un dangereux 
voyage en prolongeant nos jours. Une bar- 
que tragile porte le plus précieux des tré- 
fors : <?eft l'innocence. Ah ! combien de 
barques agitées par les âots , les vents , Se 
les tempêtes , vont brifèr contre les écueils ! 
Les unes font emportées par l'ambition^Sy- 
réne trop attrayante j les autres par un fol 
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ayo Stribonius RomanisC 

,Funere fubripitur damnofi immanibus x^ 
Syrtibus > 5c portum gloria fàlva fubit* 

iVidimus ihnumeras quondam marceffere laarosi 
Dnm nîmîùm lento ftat libitiim gradu. 

iVidimusHeroas famâ fuper sthera notes ; 
Multa dies magnos feclt , Se una reo$* 



Viih Alexander fîbi non ikûs : attamen Iras 

Impatiens, Orbi vixeratille niniis^ 
Quî crédit fua vidurum poft funcra nomen^ 

lUe Cux laudi ftepè fuperftes crit^ 
A(plcis ut paucis vigeat roià lasta dïeh:iis , 

Ut nitidum fled^ denique lapû çaput, 
JJlîa poft aliquot pereunt languenôa foies 

PaUentcs violx y cana liguftra cadunt» 



$k probîtas ncfcit longos durarc laborcs r 
lllxâm penitùs rara feneda videt. 

i Nçc Ver perpetuum 9 «ec fatî ncfcia virtus i 

Utraquc rcs vicibus ftatque caditque fuis. 

. Pptîoui quippe folent retr^ (ubiapià referrî , 
Mortalique diu non licet effc pio. 

: QttP? îgîtur NviHien ,.^os Jupiter apquus amavit^ 
Eripttit terril ^ îdftruit^p polo» 
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Stribonius au;c Romains. 2fX 

amour , écueil encore plus redoutable. Le 
trépas préferve notre gloire 4es Syrtes, 
dont la vie cft femée. L'honneur arrive au 
port fain & fauf.Combien de lauriers avons** 
nous vu'fe flétrir , tandis que la Parque tar-* 
doit trop à couper la trame des Héros! Com- 
bien des plus célèbres ont échoué ! Leur 
{jloire étoit le fruit de plufieurs années : 
eur ignominie fut Touvrage d'un jour. Ale- 
xandre conquérant vécut trop peu pour lui. 
Alexandre implacable vécut trop pour l'U- 
nivers. Tel qui s'imagine que fon nom lui 
furvivra toujours , furvit lui-même à fa gloi- 
re. Voyez la deftinée des plus belles fleurs. 
L'éclat des rofes dure peu. Bientôt il fe 
flétrit. Les lys languiflent au bout de quel- 
ques jours. On voit difparoître tour à tour 
le coloris des violettes > & la blancheur des 
autres. Ainfi la probité même n'a qu'un tems. 
Rarement la voit-on à l'épreuve des longs 
travaux. Rarement la vieillefle la voit-elle 
fans rides. Il n'eft ni printems éternel , ni 
confiante vertu. L'un & l'autre fuit prefque 
toujours l'ordre Se la révolution des faifons. 
Tout ce qu'il y a de plus exquis dans le 
monde, fuit cette cruelle viciflhude, jufqu'à 
l'innocence même. A peine le jufte peut-'il 
l'être long-tems parmi les mortels. C'eft 
pour cela que le Souverain arbitre fe preflfe 
d'enlever à la terre & d'inférer au ciel , 
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àji Strxboniu« Romanis: 

Quod non immérité) Dii eonceflêre favente»^ 
Hoc patrxx meliùs conctlb^û amor» 



Vive îgitur klix , illud pro munere letlu 

Longa fit & yîrtus ut tua , Roma « precdr. 
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Stribonius aux Romains. ^.^'^ 

les vertueux mortels qui trouvent grâce à 
fes yeux. S'il ne m'a pas jugé tout-à-fait di-^ 
gnede cette faveur , du moins a-t-il permis 
que la Patrie crût m^honorer en me la pro- 
curant. Puîflîez-vous donc , ô Rome , pour 
prix tfun tel bienfait , égaler la ducëe de 
vos deftins & de votre vertu , à Tétendue 
de ma reconnoiflance & de mes vœux. 
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CODRUS 

ATHENIENSIBUS: 

EPISTOL^. 

NUnc vîget ( atque dîu vîgeat ) redivîvo» 
Athèms 
Nuper cum patriâ petiè fèpultuslionos , 
Gratulor : at for(àn fuerit quas cauià'f^utis , 

Grata quidem , veràm nercia>turba pedt ? 
Accipîte authorem ^ casdimque agnofcîte Codrum ^ 
Vlâîma qui patrise glortor eSc meae* 
# 

Arfàcidum îrr uerint inopina quot agmina noftis ^ 

Quàm vos adventu terruerintque Cio. 
Fortior infidiis 5c faâa ferocîor ipsà 

Fraude cohors , (ubicô mœnia Marte pre« 
mie. 
Refiitît una diu pro viribus «mula vîrtus , 

Sed numéro tandem cedere vi(à quoque e&. 
Vos ego vos teftor fortifllma pedora , cives , 

Peâora degeneri non tremefaâa metu. 
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C O D R U S 

AUX 
ATHENIENS. 

CH E R s Athéniens , enfin votre gloire i 
qwfutprefqueenfevelic avec Athè- 
nes , commence à revivre ( & plaife aqx» 
I>ieux dp. la conferver long-tems ! ) Rece- 
vez mes félicitations fur ce grand evene- 
menj. Jç^fçais que ma Patrie eftreconnoifi 
fantç j- n^is elle ne connoît pas encore Con 
Libérateur. Reconnoiffez - le dans votrof 
roi Courus. Ceft moi qui me glorifie d*a- 
\ok étéyiékime pour ma Patrie. Vous u'«h 
ve^pas oublié Tirruption des Arfacides , & 
la terreur qu'ils vous cauférent. L'Enneoif 
fort de aotfç foiblefle , & fier de fon ftrata- 
gême , nous furprit & preiTa vivement le 
fiég^deia Capitale. Peu s'^n fallut qu'ellcf 
ne fuccombât au nombre & à la furprife. 
Sa valeur' lui tint lieu denombreufe* troUn 
pes. . J« vous attefte , braves Citoyens , 
qu'une indigne frayeur ne déconcerta pointj; 
Se voulûicrës murs^, x^u'ébranla. rEnâeinî » 
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2$;6 : CoDRUs Atheniensibus: 

Urbîs Cecropiae titubantîa moenîa teftor 

' ~ Et bene fervatos , me moricntc , Lares ; 
Me patris & Régis ( quà fas ) obiifle labores , 

Nec patriam Codrî ruppuduiflb (îiii 
Quid facerem înfelix ! nuUam fperare (àlutem ; 
Cum patriaque mori , tune erat una fâlus. 

Extremos gemhus fufpiriaqu&xgra trahebajt 

Urbs'etîam ca(u nobîiitanda fiio» 
Cum mihi nefcio quod ( Superos dum teftor ) 
f. ' amîcum 

Numen , Apollineam fiiafit adiré domkim. 
Qvh me fata vocant pergo , manibuiqué ïù Jinis 

Jam precor extremum vulnus , ôpèmve fe- 
'■ 'ram. 
O qucm excepît ovans cunîs Erraticà Ddôs ; 
' * Quemque fuo tenuit Graecîa noftrii £tta* 
N6n tua nunc veniïcitatnm oracula Phcèbe» 

Ut videam régni tempora longa ttièi. ' ' 
Càifïâ vias patrîa eft : htù fnppiice Re^ë pW6am]r , 

r Âieque pias mecum tendit ad aftrà Garnis. 
Venit fumma dies , nec jam vitabile hjkvili^ 
' i Urbs prope cum populis coiit^ftii^ta |atct» 
l: ■ ' ■ ■ • 'f ' '• - ' i:oi' » ' 

Vîxea.; tum templo vox^xaudîta fèii^gk, , 

Talia fatidicotftttHlit ab oreDeutf if<' -' 
Aberutri Kegum redimenda eft (ariguineiàunis r 
. ' Multorum , unius motte paranda ùâàs. 
Illasfis ducibus neutri l^éïùtin favebît, 
^ Pars viâiix cujus dux monetur, erit. 



& ^ 
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ic que ma mort feule fauva , vous fçavez 
que dans cette fatale conionfture , je rem- 

S lis tellement les devoif s a un Per^ & d*urt 
loi ,aue la Patrie n*eut point à rougir de 
fon Cnef. Malheureux , qu'aurois-je pu 
faire de plusîJefentis qu'il n*y avoit plus de 
falut à eipérer que dans le défefpoir. Pétois 
déterminé à m'enfevelir fous les ruines dé 
la Patrie. Elle jettoit les derniers foupirs , 
& mouroit avec gloire. Tel étoit mon def. 
fein , lorfque dam Pardeur des vœux que 
je pouiTois au Ciel , une Divinité favorable 
m'mfpira le projet d'aller confulter Apol- 
lon à Delphes. Je vole où les deftins m'ap- 
pellent , & je demande aux Dieux , ou la 
mort ou un prompt fecours. » O Phébus » 
«> m'écriai-je , vous à qui Délos fervit de 
^* berceau , vous que la Grèce a toujours 
'» confervé dans fon fein , je ne viens point 
M vous demander poiir moi un régne dura- 
» ble. Le falut de ma Patrie eft l'unique 
3* objet de mes prières. C'eft elle qui vous 
» implore par la bouche de fon Roi. Jettez 
>i un coup d*œil fur Athenes'expirante , & 
» fur ce Peuple entier , preft à périr fous fes 
n débris, w A ce peu de mots , le Temple re- . 
tentit d'une voix divine qui exprima cet 
oracle. « Le laurier qui va couronner Tun 
» des deux partis^ doit être teint du fang de 
Ime IlL R 
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Aiji^erain : extemplb patriae ftat quarrere fumUf 
Utile : yix pond dîcere , Phoebe , vale* 

Immuto TÎli Regales tegmine Teftes , 
Et paftorall Regia iceptm pedo. 

£rgo ruo intrepidus paAor per tela per hoftes ; 
Et cupio ut poiCia Tincere , pofie morL 

Hoftia multa cadit , fi'eri dam viâima tento i 
Dvunque peto yulnus , vulnera mille fero; 

Çontremutre hoiles , quaerunt fugiendo (àlutem ^ 
Duraque ApoIIineus concudt oSk tînu>r« 

Verùm ubi fe Coio procui à paflpre fugato» 
Agflovere Duces , terga dec^£b pudet^ 

lofenfi redeunt ; gladîi rertuntur in unum ; 
Paftorifque petoat omnia tela caput. 

SciÙcet obruitur numéro , Ceà funere viâor 
. . Non Stxgias &des inçomitatus adîk 



Vix benè fiqnremos gemitus de peôore fundens i 
Lxtaque Txnarias viderat Umbra domos , 

Ci»pi tremula yobis plaudit Viâoria pennâ , 
£t fubità ad partes tfanfvolat aequa meas^ 
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CoDRUs AUX Athénieot; 2^9 
w Pua des deux Rois. Tant qu'ils vivront , 
« la viftoirè balancera. C'eft à celui qui 
n mourra le preniier , de la déterminer par 
9> fon uépas. « Je compris TOracle , & ré- 
folu de courir à une mort utile à mes fujets , 
e pris à peine congé du Dieu. Je change 
e manteau Royal en habit de berger , &; 
le fceptre en houlette. Sous cet heureux 
déguifement je me jette avec intrépidité 
dans la mêlée , & je cherche à mourir pour 
vaincre Je facrifiai quantité d'ennemis pour 
être immolé moi-même ; & je portai mille 
coups avant que d'obtenir celui que je 
cherchois. Tout trembla , tout fuit devant 
moi. On eût dit qu^ Apollon avoit répanda 
là terreur dans Tarmée des Arfacides. Le» 
Chefs fe rafliirant peu à peu reconnurent 
enfin qu'ils n'étoient pourfuivis que par uti 
fimple berger. Ils eurent honte de leur 
fuite. Ils font face , & revenant à la charge 
avec fureur , ils tournent tous les traits 
contre un berger. Seul & contre tous , je 
fus accablé par le nombre : mais devenu 
vainqueur en mourant , je n'abordai aux 
fombres bordS qu'accompagné d'une foule 
d'ennemis. A peine mon Ombre trionfr- 

Chante fut-elle arrivée au Royaume de 
luton , que la vidoire pafla de votre côté* 
Je crus même l'entrevoir battant des ailes. 
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i6o CoDRUs Atheniênsibus: 

Jam iiolhra hoUiles rum{>It BeHotià plialanges î 
Terra cruore ma3et ; moenîa Marte tarent^ 

Vincitis : at Codrus nequicquam quacrittrr ab(èns« 

Ingemînant Codrum lîttora : Courus abeft. 
Codrus abeft : paftor tantùm pro Rege tepertus : 
111e Ego tune veAer , crédite^ ^aAor eram* 



Verâtur in trIAem laurus mutata cupretium? 

Quid &citls f laurus fanguîne parta meo eft^ 
Fatria (è nefcit Régi debere falutem : « 

Me tamen ut patrem l^get amka fiiunu 



jQoas ( £go tum dki ,.) quas ederet illa querela^^ 

Si Codrum noffet morte fuifTe patrem ! 
Sifte , precor , fietus , o felîx patria , non e& 

Flenda» fèd invidiâ fors modo dîgna mea eft,, 
Si monumenta tamen per(blvere yultis amorîs , 

£t dare virtuti débita (erta mooe : 
Pigna licet merces mihs fuficxt unica virtus f 

Sculpantur tumulo taiia rerba meo : 
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te s'ofFraat à mes derniers, regards. Vous 
mîtes en déroute l'armée ennemie. La terre 
reila teinte de faag Se couverte de morts» 
Athene prête à fuccomber demeura libre & 
vidorieufe. Votre premier foin fut de cher- 
cher Codrus. Les rivages retentiffoient dç 
ce nom fî cher. Vos recherches furent inu- 
tiles; Codrus ne reparut plus. Qui Tauroit 
deviné fous le déguifement d'un berger ? 
Ah! croyez -en ma tcndrefle : ce berger 
que vous trouvâtes percé de mille coups , 
ëtoit pourtant votre Roi & en effet votre 
Pafteur.^ Vous changeâtes, vos lauriers ea 
cyprès, *Qije fajtes-vous ,, difois-je alors ? 
ces lauriers teints de mon iang en font plus 
dignes de vous. Quoi , ma Patrie ignore 
qu'elle doit fon falut à fon Roi ! cependant 
elle le pleure comme un père. Que feroit- 
ce donc fi elle apprenoit qu'en mourant 
pour elle il mérita en effet ce titre , & quel- 
que chofe de plus ! Arrêtez vos pleurs ^ 
chère Patrie ; ma mort doit plus attirer d'en-i 
vie que de larmes. Si pourtant vous vou- 
lez y comme je Tapprens , me dreffer un. 
monument de votre tendreffe , & laifler à 
la mienne pour vous une couronne digne 
d'elle & de ma valeur , quoique la vertu fe 
foffife à elle-même pour devenir fa propre 
r^compenfe^ je ne vou$ demande que 

R H 
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2(fi CODRUS AtHENIENSIBU?. 



Cecrot>Idttm jàcet hic Codrus^ priiicqpique patéis 

que, 

Cecropîdum cujus funere parts faTus. 
Kofi âlium agnoïcet pofthac plebs Attîca Regem^ 
yitimus hic patriae debuit eSe pàter* 
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âc faire graver cette épitaphe fur moa 
tombeatt : 

Cy git un Rây Bercer éjm fAni^t révert ir 
Jljauvaparfa mort fa Patrie aux abois* 
CodrMS fut mtre dernier Père , 
Et mus voulons quHlJoit le dernier cU nos Roîs^ 



K 11^ 
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SOK.OR HORATH OCCIS A 

FRATRL 

E P ISTO LA, 

HOsTiLi fi (cripta yenit dbi lîttera dextrl i 
Perlege : gennano poraa fit illa reo^ 
Has infenûi (bror , (ed funere merfà tabellas 

Mitât , & Umbra , nihil quod vef earis habet. 
Attamen ofque adero ponûs ultara cruends , 

Et fratrem infeftis ignibus Umbra (êquar. 
Enft meuin frufirà credas rupiflê fororem , 

Ciim lîcuit vltae nimpere fila mes. 
Immortale odîum TÎget , aeternùm^ie vigébît ; 

Non Glus ip(à odio vita peremûs erit. 

Aiifttsesergotuasfufb» fcelerate. Cotons 

Sanguine firatemas comoiacoiare manus ? 

Parya queror : quld enim fceleri jam dedita dextra 
Non poterat iponfi ccde cruenta md \ 

'Curiaci peâus crudeli invadere ferro 

Aufus es , Se tantum Dl yoluere nefas f 

Prxyaluit virtute : dolo fuperatus iniquo eft ; 
bn^roba yirtutem fraus fuperare folet* 
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LÀ SŒUR D'HORACE 

A 
SON FRERE. 

SI tu te plains que cette lettre te vienne 
d'une main ennemie , lis : c'eft la moin- 
dre peine que mérite un frère , mon aflaf- 
fin. Oui , ta fœur furieufe t'écrit des En- 
fers. Que crains^tu d'une ombre ? Cetto 
ombre pourtant ne ceffèra de te pour- 
fuivre le flambeau vengeur à la main. Ta 
crois avoir éteint mes fureurs dans mon 
iang. Apprens , barbare frère , que ma 
haine vit encore , qu'elle vivra toujours » 
& que Féternité même ne fufïira pas pour 
raflbavir. Quoi , tu as ofié fouiller ton 
bras par le meurtre d'une fœur f Ceft peu ; 
car que ne pouvoit point ofer ce bras, qui 
avoit fait Feffai dela^barbarie , en immolant 
Fépoux qui m'étoit deftiné ! Tu as été af- 
fez lâche pour tuer Curiace , & les Dieux 
l'ont fpufiert ! Son courage avoit prévalu ; 
la fraude l'emporta fur la valeur : c'eft 
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KoocMCDC amuBptis ] 
Ut aiacL TÎâiis , 1 

QwB mÊÊMt i&x vcf me ttsigz bff^ 




Fogîfiî paridus ; nec 6igsi fiâa ôbi cft. 
Oppo&o qiued peâocepalma icieu 

ù eg t a t re s ammos tîmor argnît : »iiiila fort» 

Gloria ; lâus pngnar nota fit inde tme. 
Ta (bg!s,iUepreiiitt;leTis&fiiieTiiliieieficater| 

At gefmno fponftis TUlnere tarèis ecat. 
.16 mctas atidaceiti ^ te <fe(p6ratio lortcni 

Fecît ; dtnn'premeris , ne morîare, oecas^ 
fràh qualem pipent ftatri yecorcfia laonim | 

TaUbus dxc Êidîs êthitst hxaus erat. 
Pnitere tohinofiro ctrnmlaftî gran&i &âa| 

Oebuit Hems fie oecâdifle ferer. 



Cxornamitis erat tuas Illit csile^îampfius^j^ 
Sctticet altéra laus en(êparanda Rtit«^ 

Pafcere nunc îgkur tantîs , ignare^ trophaetf i 
y traque yîrtuti viélima part^ tua eft»- 
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Tufage. Curiacc les armes à la main ne 

Î)ouvôit mourir que vainqueur : il falloît 
e tromper pour le vaincre. Non , ce n'eft 
pas Bellone , c*éft i'efprit de vertige qui 
te contraignit à feindre une fuite pour 
triompher. Je me trompe : le triomphe 
étoit vain , & ta fuite férieufei Une lâche 
crainte te fît reculer. Tu cherchois ton 
fafut en fuyant, ^hon la gloire. Oeft en 
combattant de fi'ônt , qu'on cherche & 
qu'o» obtient la palme. La peûî- eft le 
caraftere imprimé dans les âmes qui dégé- 
nèrent, comme la gloire eft celui -des hé- 
ros.- C'eft par-là, cju'il faut juger de ton 
fameux combat. Tu prens la fuite ; Cu- 
riacc te poùrfuit. Mon frerc eft agile , Se 
làns bleflure ; mon époux èft retardé par 
les fiennes. La frayeur t'infpira de Tauda- 
ce , & le dëie/poir te rendit brave : fi 
c'eft l'être , que <îé tuer un ennemi vifto- 
TÎîeux , par la cfainte de la mort. Quel 
kurièr pour un lâche ! Jouis*en : c'eft le 
feul qui t'étoit dû. Mais pour mettre le 
comble à tes hauts faits , tu vins tranquil- 
lement m'immoler à mon tour. Ta fœur 
ne devoit périr que par les coups d'un pa- 
reil héros. Ce rare exploit manquoit à 
*tfeb triomphe. Il étoit jufte que Pépée 
encore fumante du feng de F époux, fût 
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Ibît zfwi CeroM vivax ea (àma nepotes $ 

Plauilet pofteritas , ut decet , asqua tibL 

Hic mecum conjux habitat , ( aec pœnîtet, ) ipâ 
Fato fponià pari gau4et adefib cornes* 

Sçilicet hos. nobis thalamos , perjure , paxa(>a6 ^ 

AuTpice te qualis peâora jiinicith^nQ^ 1 
Egregîam vero retulifti y barbare^ laudem-> 

Fortis fœminea iî videare t^e l 
Deerat adhuc prifcis vi^oria tanta triumphis ; 

Quod non.defuerit , denîque , plaude tibi« 
Pagna tamen poterit pnidentior illa videri : 

Quippe yir ^rmatus, fœnuna, inerties erat; 



Tefiîs pugnantûm vîdit par nobîle Koma ;• 

Credo equidem geftis plau(êrit illa mU: 

Nec tutum af maiitam vifiim eft pugnare (brorefli • 
Foemineâ vifiun eft turpe pprire manu* 

Cum ferro ^neas Helenam madare paratiet ^ 
Adfuît , & coeptis' obftitit aima Venu$« 

Virtute & famâ cei&t tibi Troïus Héros. 

Fortiter eft , cœlo cxÙl favente » (bror. 

Nenipè (celus flevîife meum eft ; an fiere marituil^ 
Roma triumph^trix çrçdidit efte ne£iUi| 
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trempée dans celui de l'epoufe. Va , lâ^ 
che, jouis , te dis-je , de ce ^rand ko* 
phée. Tes deux viaimes font les garans 
de ta finguliere valeur. Le bruit de ta vic^ 
toîre -palîera jufqu'à nos derniers neveux . 
& réquitablè avertir fçatura t'hônorer des 
applaudîflemens qui te font dus. Tu as réu- 
ni Curiace 5c ta fœur : heureufe union qui 
les confole ! Cétoit donc là , frère parju- 
re , Thymen dont tu nous flatois ? Quel 
hymen , & quels aufpices ! Goûte la ^oire 
d'avoir fignalé ta bravoure , en perçant le 
fein d'une femme. Un exemple fi beau ne 
fe trouvoit point parmi les Héros de l'an- 
tiquité : tu ras produit le premier. Ofes 
t^en applaudir. Crains pourtant que ton 
courage n^ait paru trop prudent. Un hom- 
me armé contre une femme fans armes : 
le cpmbat étoit inégal. Rome Ta vu Se Ta 
loué fans doute. Il eft tîigne de fes élo- 
ges. En effet, étoit-il fur pour toi, qu'une 
îoeur combatît armée contre un frère ? Quel- 
le honte pour lui , s'il eût péri par fa main ! 
Enée étoit prêt d'égorger Hélène ; lorfque 
Venus arrêta fon bras. Ta gloire l'emporta 
fur celle du Héros Troyen. Les Dieux ont 
favorifé la bravoure de mon aflkffin. Mais 

Siel eft mon crime f d'avoir verfé des 
^ eur$. Rome en triomphant d'Âlbe , a donc 
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otScqaeamOigÊtaiMBbL 



Hoo egOyiédreiis cft fiaier ^ iêd cooCia Roma^ 
Qojr te non inffit morte piare icdos. 

Ergo tmmfli Saperi hôks mes Toca fernnJent ; 
faûàà moM, tecoat Rooki l^aia cadeu 

HaBcfiiror inrifô nuopantor mllla £ratrî 

Optât de bas fondît Dids ab xde preces» 

£xoriare aliquis (poafi de (ângoîiie vindex , 
Protiiinf iftdjieresfiuxbicellQinaraat; 

Vtqae prior cecidit flaminar data Troja furenti ^ 
Martif fie habeat Troja fècunda vices. 

Scrntenir fermm qii& non penetraverit ignis j^ 
Et daplici iato roœnia iap(â cadant. 

Undique civil! conflagrent omnia bello , 

Natonun madeat cxde paterna manus. 



Tifiphone, Aleâo, Nemefiiqae 8c tota fbrorum l 
( Si defint hominies , ) adiit acerba cohors* 

Romanif fubiti cre(cant ex of&bus hoftes , 

SiCjue in fuppUcium Roma rçoata Cwnm^ 
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cru que ce fut un crime horrible de pleu- 
rer un époux. Ah ! fi elle fe plaint d'à- 
voir été trahie par mes larmes s Que oe 
fe faifoit-elle des ennemis qui me tuflent 
moins chers ! Qui font les coupables dans 
cet événement f C'eft toi , barbare : c'eft 
Rome , qui n'a pas puni de mort un fra- 
tricide. Daignent les Dieux écouter les 
vœux que je réitère ; & bientôt cette in- 
humaine Rome tombera enfévelie avec 
toi fous fes ruines ! C'eft du fein des 
Royaumes fombres que je lance encore 
ces imprécations qui m^ont caufé la piort , 
pour irriter tes fteriles fureurs , & te dé- 
chirer.. Puiffe fortir du cercueil de mon 
époux & du mien , un vengeur armé de 
flammes , qui mette Rome en cendres ! 
Puîfle la féconde Troie éprouver la deftî- 
née de la première ! Puifle le fer achever 
ce que le feu aura épargné ; ou plutôt , puif- 
fent-ils doublement Taccabler ! Puiuent 
les guerres civiles porter dans fes murs 
Tembrâfement Se la défolation ! Puiffent les 
pères baigner leurs mains dans le fang de 
leurs propres enfans ! Puiffent Tifiphone * 
Alefton , Nemefis , & toute la troupe des 
Eumenides > la détruire j au défaut d'au- 
tres ennemis , ou des Romains même ! 
Que dis-je ! Puifle-t-il en renaître fans cef- 
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SaROR HoRATII , FrATRI. 



Hase precor ; haec oro. Sed quod noh ^efcerit hoAû ; 

Hoc faclet vidls ( auguror , ) ip(k fuis. 
Veràm ego càm patiriam morientem Ixtà videbo^ 

Virere bis credam , bif^ue beata mori. 




f« 



dby Google 



La SdUR d'Horace a son Fbere. 27 j 

fe de leurs oflemens j Se puifle Rome fe re- 
produire toujours , pour perpétuer fon fup- 
plice ! tels font mes plus ardens défîrs : 
mais foQ fort fera plus affreax , û j'en 
crois mon augure. Ses vices feront ce que 
n'aura pu l'ennemi : & moi en la voyant 
expirante, je croirai revivre & mourîr' 
une féconde fois de plaiiir. 



lomelIL 
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EU RI DICE 

ORPHEO. 

E PI STO L ^, 

Uam non Rex Stygius fiperas (Ub latnimf 

auras 
Ferre gradus yoluit , fcribere juf&t ain(Mr«i 



Umbrarum fi fênno dbi non cognitus , idem 
Ut tu nofle queas , ip(è juvabit amor. 

Mec me &ta loqui , nec me fivére viderî. 
Scribendo » cafus nunc memorare licec. 



Te meminifie fcio ( quid non memlniftis amantes f } 
Ruperit ut vitae ftamina Parca mea?. 

Ut gelidus virldi dum volvitur anguis in herbâ ^ 
Lethifero teneros ixCmt ore pedes. 

Forte noYOs ludens carpebam in littore flores. 

Heu ! quae (èrta mihl perfida Flora dédit t 
Floribus in mèdiis mors improvifà latebat : 

Exitium roièo tegmine &pè latet. 
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E U R I D I C E 

A 
ORPHÉE. 

L 'Inexorable Fluton n'a pas permî» 
qu'Euridice pût fuivre Orphée , & 
revoir la lumi^e avec lui. Mais TAmour 
a bien voulu aue ie pûlTe écrire à mon 
époux* Si en delcendant aux Enfers , vous 
n'avez pas afTez entendu le langage des 
morts , le même amour vous donnera Tin- 
telligence du mien. Je (us muette 6c invi« 
iîble pour vous. Les cruels deftins l'ordon- 
nèrent ainfi. Je puis aujourd'hui vous ra«- 
conter nos malheurs, il ne vous fouvient 
que tcop,(|e le fçais ; c^r qu'oublie-t-on, 
quand on aime comme vous f ) de quelle 
manière la Parque vint trancher le fil dç 
mes jours , & du ferpent qui me blejîa. 
Je cueillois des fleurs- fur le rivage. Quel 
fonefte préfent me deftinoit la perfide Flo* 
re ! La mort y étoit cachée* Les rofes cou- 
vrent fouvent la perte des mortels. Le ve- 
nin s'infînue à Tmilant dans mes veines ; 

Sij 
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Protînùs înfblito folvuntur frigore yengç ^* 

Candida nativus deferit ora color. 
Ter inihi languidulâ conjux eft voce vocatus i 

Ter carum exzngai nomen in ore fuit. 
Orpheus hinc aberat : te colles , optime conjux ; 

Garrula te querulis Nympha yocavit aquis. 
Ipia cavis nomen referebat montibus Echo , 

Quant merito queftus tune imitata meos ! 
Ip(àe te rupes , y élut & mea yota , yocabant. 

Incaffum. Voces yentus & aura tulit. 
Deniquè dum fponfiim ingeminat jam firigida IIÎK; 
gua, 

Vixque fuis confiant yerba refêâa fbnis. 
£uridîce moritur. Mânes it moefia fub imos , 

Umbra , nigrofque lacus incomitata petit. 



Hoç unum doluî , ( Ditis &cra numina teflor , ) 
Quod fine te peterem régna tremenda Deî. 

^rce meo conjux , fèd amantis parce dolori : 

^ Non ego credideram te fine pofle mori. 

Si fcelus eft tecum yoluiffe hase fata fubire , 
Parce precor : pietas me facit una ream* 

Mors metuenda quidem , fed ubi duo peâora fànt^ 

ax 

i Junxit amicitiaè conjugilque fides ; 
Vivît uterque fimul , fimul immoriuntur : utriquo 
Mors optanda yenit , yel metuenda yenit* 
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mon fang fe glace , & la pâleur de 1^ 
mort fe répand fur mon vîfage. Trois fois 
j'appellai Orphée , d'une voix entrecou- 
pée. Trois fois ce nom fi doux erra fur 
mes lèvres mourantes. Vous étiez abfent , 
cher époux. La Nymphe des eaux 
me prêta fon murmure plaintif pour me 
faire entendre au loin : Echo imita ma 
voix & mes douleurs j les coteaux & les 
rochers mêmes , fenfibles à ma deftinée , 
répétoient votre nom. Tout vous redeman- 
doit en vain : les vents emportèrent mes 
foibles cris & mes vœux ardens. Enfin 9 
tandis que ma langue glacée achevé à pei- 
ne pour la dernière fois le nom d'Orphée 1 
Euridice expire : mon ombre pafle feule 
dans le féjour des Manès , & fur les rives 
du Styx. Je Tavouerai , Orphée , & j'en * 
prens à témoin les Dieux infernaux ; mon 
unique douleur fiit d'entrer fans vous dans 
leur fombre Royaume. Pardonnez à ma 
tendrefTe : c'eft elle qui m'avoit perfuadée 
qu'il n'étoit pas poiïible que je mourufle 
fans vous. Erreur pardonnable ! Si c'eft un 
crime, la piété feule me rend criminelle. 
Jeune & fans expérience , il me fembloit 
naturel que deux cœurs unis par une ami^ 
tié faînte & un tendre hymen , ne fufTent 
pas féparés ; & que la mort étant redouta- 
ble par elle-même , & plus encore par la 

Siij 
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TjÈ EeximcE Oefhso^ 



XJt nflni aot Tiras , ant wwHLiig nnwt» 
Hjx c^ dkm parioa hngpttccns rnfiwe icfulvo^ 
Ex ocnlss Imctii nos inimica fapîu 

riT2XttaO€ lOf^UUI y CXI^tlO MO tCHipOfCy COffUin ^ 

£ft brcris ad Stfp»s qox xia dock aquas. 



Ut cauganttf ngrl kwbiiJiiic fyiTas , 
Et gelÎ4los lênfi me tecigiffe lacns. 

Exol , inops y Yacnas direzi fela per mnltfaff ^ 
loccrtos y fineoutii ucpc inotaiitc ^ poKS» 

Enabam Umbrx tenaes, torbxqoe filencum » 
Et loca fblHciti plena timoris erant. 



Vis tafkfem ifirlfbs affiteri cernere Tnhns ; 

Scilicet audacem fecerat ipfè timor. 
Excmio^é meram , nam qua? tum caufà ttméml!? 
Nil TÎtl Umbra carens qaod yereatiir liabec« 
Ottnîa (ubripmt cari jaâura marîti : 

Ultri nec poterafét £ita nocere mllii. 

Non tibf Tasnarias fiiuées , non Itttora jnngaia 
ÎDitis , amicittx litora nota tuar. 
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EuRipie's A Orphéh. ijp 

" réparation » ils partageafTent enfemble cet 
objet de leurs craintes ou de leurs défirs. 
C'eft donc ainfi qu'en mourant , je for- 
mois des vœux inutiles & contraires , ou de 
vivre , ou de mourir avec vousé Le fort 
en avoit autrement décidé. Occupée de ces 
réflexions , j'entrai feule dans réternellc 
nuit. Malgré l'intervalle immenfe dont la 
jeuneffe m'avoit flatée , je fis un fi long 
voyage en peu detems : un moment con- 
duit tout âge au terme fatal. Dès que je 
me feôtis arrivée fur l'autre bord de Ton- 

» de infernale , à l'entrée des bois dû règne 
la terreur ; exilée , fans appui , fahs con- 
folateuf , je dirigeai mes pas chancdans où 

Î'e pus ,. à travers les ténèbres. Le moindre 
>ruit m'arrêtoit. J'entrevoyois des troupes 
d'Ombres légères , qui erroient en gardant 
un filence profond. Tout reflèntoit l'hor- 
reur & l'inquiétude. Je m'accôutumai en- 
fîri à voir ces figures iî nouvelles pour moi. 
lia frayeur me rendit hâfdie : je vins à 
bout de la bannir pcîrtir toujours. Que peut 
craindre en effet une Ohibre privée du jour ! 
En perdant mon époux: , j'avois tout per- 
du : les Deftins ne poijvoientplus me nui- 
re. Je ne vous peindrai point le Palais de 
Platon , ni ces bords inconnus des vivans , 
& que votre tendreffe vous a trop fait con- 
npître. Quels furent mes fentimens > ô 

Siv 
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^Bo EuKiBiCE Orpheo: 

Quis mihi tune (ênfiis , cum te iub luce màl^i 
Aipexi , atque fui corporis Umbra cornes* j 
Tentavi quotîes circumdare brachla collo , 
. Obfiitit heu ! cœptis lex inimica meis. 



Interea auritas lytz qixx deduxerat ornos , 

Movit Tartareum pollice taôa Deum. 
Dum canls , lp(è inhians tenuît tria Çerberus om^ 

Iramque f uxnenides dedidîcere fuam, 
Flevit Tyfiphone , fleverunt corda moveri * 

Nelcla , fum numerts ha?c quoque, mota ixâsi 
Attamen errabas , legem pepigere malîgnam ; 

Non tibi Oitis erant Numina oot^ fatis. 



Reidîta jam conjux (apetzs venîebat a^ ancras ; 

Juffa tamen , iponfo praegrediente , fequî ^ 
Et fi fleâîs amans oculos, labor ef^uit omnis ». 

Pleâit & innocu^qi pœna fecuta ne&s. 
; Hxccine crudeles pofuçrunt fœdera Divi 

Qua fervàre tuijs non potuiffçt amor i 

Immemor atque aninii vlâus jam linùn^ ÎQ îp^ i 
ReQ>icis , & iiirsùs me fera fata vocant. . 
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EuRiDicE A Orphée. iSr 

Dieux , quand à la faveur d'une foîble lu- 
mière, je vous apperçus aux Enfers ! Quel- 
le furprife pour Tombre d'Euridice de fe 
voir u près d'Orphée plein de vie ! Ah ! 
combien d'eflForts ne fis- je pas pour vous 
-arrêter par mes embrallemens ! Vains ef- 
forts ! Une force fupérieure s'oppofoit à 
mes tendres défirs. Cependant on enten- 
dit réfonner fous vos doigts cette Lyre » 
qui avoit fait defcendre les arbres des moil- 
tagnes. Ses fons enchanteurs touchèrent 
le Dieu du noir Empire. Cerbère & les 
Eumenidcs oublièrent leurs fureurs :Tifî- 
phpne pleura. Vous attendrîtes des cœurs 
incapables de fentiment : vous crûtes les 
avoir gagnés : Quelle étoit votre erreur, 
époux infortuné ! Vous connoiflîez peu les 
Divinités des Enfers. La loi qu'ils vous 
impoferent eft garant de leur infenfibilité. 
Votre époufe vous fut rendue , à condi- 
tion toutefois , qu'elle vous fuivroit fans 
être vue de vous. Un fimple coup d'oeil 
devoit ruiner tous vos travaux , & anéan- 
tir vos premiers fuccès : peine terrible pour 
un crime innocent ! Loi cruelle que Ta- 
mour ne pouvoir garder ! Vous arrivez ; 
j'étois fur le point de revoir le jour , lorf- 
qu'un regard involontaire vous trahit. J'é- 
chape à vos yeux , & Ton me replonge aa 
fond des Enfers. Euridice enlevée pour la 
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i82 EuRiDiCK Orpheo; 

Bis rapta Eut idice dbi parcere debuit y Orphea j| 
S minas erraflès , eSèt zmatà minus, 

Baec ego perfcripfî veteris fblatia luââs , 

Et ne corix rectns urat , ut antè , dolor. 

|(^uàffl timeo ne fit pietas tibi fiineris author , 

Hea ! tua jam triplici morte periret amans t 



JVîre precor , per fi qua meî fiât cura doferîs. 
Hoc miU duntaxat pîgnore , carus eris. 



Sat cltè y crede mihi , Styglas migrabis in aeJes i 
Bis fata Euridicen , te (èmel iila manent« 



Hoc ncdim predo dileâos ceniére Tititus : 
Confpeân dîdici poffe earere tuo. 

Vive igitur Conjux , bxc vérba noriffima (luito|^ 
Te comitem cupio tàrdlùs eflè meum» 



^ 
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EÛRIDICE A ORPHiE.>8j 

féconde fois , vous pardonne , cher Or- 
phée. Elle eût été moins aimée , fi vous 
euilîez été plus fidèle à Pluton. Ah ! gar- 
dez-vous d'aigrir vos douleurs : c*eft pour 
les adoucir & vous confoler que je les 
retrace. Je tremble que votre tendrefli 
ne vous devienne funefte. Hélas ! je mour- 
rois pour la troifième fois. Calmez mes 
inquiétudes j vivez : |e vous en conjure « 
partout ce qui vous mtérefie le plus ; par 
votre tendreue Se la mieiine. Sachez que ce 
n'eft qu'à cette condition que vous me 
ferez toujours cher. Croyez-moi , la na- 
ture ne terminera que trop tôt votre carriè- 
re , malgré tous mes fouhaits. Il n'appar^ 
tenoit qu'à Euridice de voir deux fois le 
rivage des morts : un feul trépas vous at- 
tend. Je ne veux point acheter fi chère- 
ment votre préfence: j'ai appris à m'en 
paflTer ici-bas. Vivez donc , cher Orphée : 
ne précipitez pas votre fort. Tels font mes 
orares abfolus : ne réjoignez Euridice que 
comblé de jours ; ce ne fera pas encore 
auffi tard qu'elle le défire. 
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L'EPICURIEN. 

ODE, 

BAccHus , c*eft toi que j'împlore t 
Grand Dieu,volc à. mon fecours» 
Au fbuci qui me dévpre y 
Dérobe au moins quelques jours. 

Je te fêns , Dieu de la treille , 
Tu diffipes mes chagrins , 
Et du fond de la bouteille 
Naiffent des momens foeins. 

Ma)s , helas ! tout fuit , tout pafic; 
Oà font tes plaiiîrs charmant ? 
Je ne vois plus que la trace 
De its rapides momens. 

Par ta liqueur (buveraîno 
Mes fens ctoient réjouis. 
Je fens reaaîtrciÀa peine 
De tes dons évanouis. 
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L* E P I C U R I E N. i8|; 

O Saturne, fiir ton allc 
S'efi envolé mon bonheur. 
Que n'emportes-tu fur elle 
Mes foucis & ma douleur ! 



Amis , profitons du refie 
De nos fortunés înftans ; 
Ils font dans la nuit funefle 
Précipités par le tems. 

LeTems eft un Dieu (âuvage 
Qui n'entend pas nos défirs, 
£mpri(bnnons le volage 
Dans un cercle de plaifîrs. 

Aînfî d'une nue obfcurc 
Enveloppant Ces horreurs , 
Le difciple d'Epicure 
Aime à nourrir fès erreurs 

Sans que (on ame féduite 
Daigne encore Ce fouvenir 
Que le Tems traîne à fà fuite 
Un éternel avenir. 

Fui du Tome troifime. 
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'AFFROBATIONDEM. œURCHETEt 
Cenfiur Royal. 

T*Ai lu par ordre de Monfeîgneur le 
J Chancelier , les Fenfées fur la décaJUncc 
de la Foefie Latine en Europe, & fur ce qu'on 
on tend par éloquence des chofes & éloquence 
des mots ; le Foeme Latin des Faffkns , avec 
la Traduflion Françoife , & une Dijfertation 
en forme de Lettre fur la Queftion , Laquelle 
DES Passions est la plus forte : & je 
crois que ces Ouvrages peuvent être im- 
primés. A Paris j le ay, JDëcembre 1738. 

' COURCHETET. 
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FAUTES A CORRIGER AU TOME III. 



Fautes. 
Pag, 14, ligne i8. fatis 
Vsg. 116. /. II. reçu 
Vmg. 155. /. i^. encore 
TMg. léy. l. 14. le pas 
Piff . !<••/• éiem* liebrh 
Pag, z^p. /. dem, achevées 
Pag, xio. /. 15. exerats 
Pag, XIX. /. 8. viroram 
Pag. 118. /. II. êxitUTHS 
Pag, 114. /• ij. ud 
Ihii. l. 16. fur 



Lijiz. 

fatis 

reçus 

encor 

les pas 

liheris 

achevés 

exarata 

vivorum 

êxtitmus 

fid 
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